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Une grave déficience de
nos assurances sociales

*

La supériorité du régime des contributions directes — L'exemple de 
l'Espagr* ----- Pour former le sens social de la population

La Russie combattra la “propagande de guerre”

Après toutes les calomnies que la propa­
gande a répandues contre le gouvernement 
Franco, peu de gens chez nous savent que 
l’Espagne jouit d’un système d’assurances 
sociales qui sous plusieurs rapports peut 
être cité comme modèle.

Ce qui intéresse le plus les contribuables 
dans ce domaine, c’est naturellement l’é­
chelle des prestations, mais la façon dont 
l’Etat procède pour alimenter sa caisse d’as­
surances sociales est un facteur tout aussi 
important, puisqu’il s’agit en dernière ana­
lyse de corriger une répartition trop inégale 
des richesses. Sous ce rapport le système 
espagnol nous semble beaucoup plus nuancé 
et équitable que le nôtre.

Tout le programme est centré sur les allo­
cations familiales. Dès 1938, donc avant la 
fin de la guerre civile, le régime Franco ins­
tituait pour cela un office national (Caja 
National de Subsidies Familiares). Mais la 
caisse verse aussi des pensions de vieillesse, 
des allocations aux orphelins, des bourses 
d’étude, des octrois à l’Occasion du mariage, 
et des prix décernés aux familles nombreu­
ses.
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En Espagne les assurance sociales méri­

tent leur nom, car elles sont contributoires, 
les assurés participent directement à la cais­
se centrale. Ils y contribuent d’une façon 
conforme au but à réaliser, et qui est de ra­
juster le salaire individuel en fonction des 
obligations du père de famille.

Les propriétaires d’entreprises et leurs 
ouvriers, les patrons et les employés, sont 
cotisés selon leur capacité de payer. Les pa­
trons et les employés qui touchent des sa­
laires élevés versent 5% de leurs revenus 
tandis que les petits salariés ne paient que 
]'c. Cette règle générale ne s’applique pas 
aux agriculteurs; pour la contribution de ce 
qLpupe l’on a augmenté de 10% la taxe im- 
^Gsée sür les biens-fonds et sur le bétail, et 
cette surtaxe n’est payée que par les pro- 
P'ûétaires.

De cette façon, ceux qui reçoivent de bons 
• evenus aident ceux qui gagnent moins, et 

s célibataires ainsi que les ménages sans 
y'ants aident les parents qui élèvent des 
•milles nombreuses. Comme les contribu­

tions sont directes, elles forment le sens so- 
cial de la population. Le capitalisme et le ré­
gime du salariat tendent, par leur caractère 
individualiste, à répandre un sentiment d’é­
goïsme antisocial. Partout les assurances 
sociales visent à corriger les inconvénients 
et les insuffisances du salariat; mais lors­
que les cotisations perçues selon la capacité 
de paiement sont distribuées selon les be­
soins, il y a là un enseignement pratique et 
constant de la solidarité chrétienne, des obli­
gations de chacun envers son prochain, de 
la responsabilité de tous en face du bien 
commun.

* * *
Sans doute, l’on peut répondre que les 

fonds distribués au Canada en assurances 
sociales, soit par le trésor fédéral, soit par 
les provinces, sont perçus en grande partie 
au moyen de l’impôt sur le revenu, c’est-à- 
dire selon la capacité de payer des contri­
buables.

Mais cela n’est vrai qu’en théorie. En fait 
tous ceux qui savent comment fonctionne 
notre régime d’impôt sur le revenu admet­
tent qu’il est plutôt une taxe sur le salaire, 
c’est-à-dire sur le revenu visible; que par 
conséquent il frappe bien plus lourdement le 
petit employé que le professionnel ou le 
marchand qui peuvent facilement ne pas dé­
clarer tous leurs gains, ou'que les haut sa­
lariés de la classe moyenne qui peuvent ca­
moufler en frais de représentation une par­
tie de leur revenu réel.

Mais notre politique sociale comporte, par 
comparaison à celle de l’Espagne, un autre 
vice tout aussi grave. Parce qu’elle puise 
dans le trésor général pour payer les allo­

cations familiales et autres, elle contribue à 
répandre l’opinion fausse et dangereuse que 
c’est une fonction normale de l’Etat que de 
distribuer des gratifications pour tous les 
besoins. Alors qu’en réalité il s’agit plutôt 
d’une correction du salariat pour le rendre 
conforme aux exigences de la justice so­
ciale, en assouplissant la règle capitaliste de 
la rémunération selon le travail fourni, pour 
que le revenu du travailleur soit dans une 
certaine mesure conforme aussi à ses be­
soins.

Ce principe vaut non seulement pour les 
allocations familiales où il est évident, mais 
aussi pour les autres éléments de l’assu­
rance sociale. Dans la pension de vieillesse 
il s’agit, au moins pour bien des cas, d’a­
jouter au salaire passé ce qui a manqué pour 
constituer des épargnes en vue des vieux 
jours. Dans d’autres modes d’allocations so­
ciales, on organise contre le chômage, ou la 
maladie, ou la mort prématurée du père, des 
assurances que la plupart des travailleurs 
ne peuvent pas se payer avec leur salaire, et 
qui seraient d’un coût prohibitif pour ceux 
qui voudraient se les procurer.

ÿ * * .
Il est bien vrai que tous les fonds dont 

disposent les gouvernants viennent des ta­
xes, et qu’ainsi nos assurances sociales sont 
indirectement contributoires. Mais puisque 
nous vivons en démocratie il serait bien 
mieux que les citoyens, qui sont à la fois 
contribuables et électeurs, pussent plus fa­
cilement se rendre compte du fonctionne­
ment des comptes publics, de l’emploi de leur 
argent. Ils acquerraient même le sens de 
leurs responsabilités sociales s’ils pouvaient 
mesurer en dollars leur contribution per­
sonnelle aux assurances sociales. Ils se­
raient ainsi plus intéressés aux réformes 
propres à diminuer le fardeau de la collec­
tivité par la lutte contre la misère, le taudis, 
la criminalité; chacun verrait mieux son in­
térêt direct‘aux campagnes de moralité, à 
l’enseignement postscolaire et à l’appren­
tissage.
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L’Etat n’est pas uniquement k gardien 

de l’ordre, le gérant et le régulateur de la 
vie économique. Puisqu’il juge à propos d’in­
tervenir pour corriger une injuste réparti­
tion des richesses, son rôle dans ce domaine 
ne doit pas se limiter à celui d’un compta­
ble. Il doit procéder de façon à ce que les 
administrés comprennent bien le but et le 
fonctionnement de ces services nouveaux. 
Pour cela le mécanisme fiscal est un excel­
lent moyen de formation civique. Ce serait 
une contribution à l’une des grandes néces­
sités de notre temps: doubler la démocratie 
politique d’une démocratie économique.

Notre régime actuel complique tout et 
donne à l’électorat des idées fausses sur le 
rôle de l’Etat. Tout provenant d’une caisse 
générale unique, le peuple est porté à ne voir 
dans les assurances sociales qu’un paterna­
lisme d’Etat. De plus, si les secteurs fiscaux 
étaient mieux délimités, le public canadien 
distinguerait mieux la répartition des pou­
voirs entre l’Etat fédéral et les provinces, il 
comprendrait plus facilement les exigences 
fiscales de l’autonomie provincial pour la 
défense des droits ethniques et culturels qui 
sont si profondément impliqués dans les as­
pects sociaux de la vie économique.

Mais notre gouvernement fédéral a inté­
rêt à tout mêler pour les fins de ses menées 
centralisatrices ; et d’ailleurs bien peu de nos 
gouvernants, encore trop influencés par la 
propagande de guerre, voudraient admettre 
que — par son principe de contribution di­
recte — la législation sociale du régime 
Franco est à la vérité plus démocratique que 
la . nôtre, plus éducatrice du peuple^ plus 
propre à faire pénétrer dans les esprits et 
les coeurs le sens de la justice sociale.
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Les grèves 
à Paris

' Le premier ministre expose la 
situation aux préfets de France

Paris, 7. (Reuter). — Le pre­
mier ministre Paul Ramadier a 
parlé aujourd’hui aux 90 préfets 

^ de France, à Paris. Il leur a par- 
dé de la question du maintien 
i des prix dans l’agriculture, ce­
pendant nue le prix du charbon 
et de certaines autres matières 

! premières va augmenter afin 
d’éliminer les subsides gouverne­
mentaux.

Deux mille travailleurs de la 
ville de Paris ont voté une mo. 
lion de grève et l’on s’attend à 
ce que les gardiens et les em­
ployés des cimetières se mettent 
egalement en grève dans l’après- 
midi. Les grèves qui sévissent à 
Paris depuis quelques jours ont 
pour but de donner aux ouvriers 
les mêmes avantages que les em­
ployés du métro et des autobus, 
soit une augmentation de 201?» de 
leur salaire. D’autre part les 
blanchisseries des hôpitaux, les 
paveurs de rues, le transport mu­
nicipal et le service des eaux 
sont aussi affectés par la derniè­
re grève.

La Birmanie aura
son indépendance

Londres, 7 (Reuter) — On a 
confirmé aujourd’hui la rumeur 
voulant que la Chambre des 
lords n offre pas d’objection 
au bill d« l’indépendance de la 
Birmanie. En dépit de la résis­
tance des conservateurs à la 
Chambre des Communes, l’on 
continue à ae préparer pour la 
remise du pouvoir à la Birmanie 
le 6 janvier prochain. Dans les 
cercles parlementaires personne 
ne croit que les pairs tenteront 
de retarder cette mesure comme 
il en avait été question lorsque 
le pouvoir a été transféré à l’In­
de et au Pakistan.

Blocs-notes
Espoir de règlement

Après une lutte serrée et par- 
lois très vive, les perspectives 
s'inblaient meilleures à la- con- 

rénee du textile. La compagnie 
; apercevrait qu’elle commence 

soulever contre elle à peu près 
oui le inonde • en particulier 
'.) Inion, et donc le gouverne-

,,e lait est que desy témoignages 
■ poids ont été donnés aux em- 
,d; ,s de lu Dominion Textile, 
.iris le message de S. E. Mgr 

i.afoeiiine, on a lu la leltre calé 
; m'élue ùe S. K. Mgr Philippe 
Desranleau, où il était dit: “Cet­
te grève est légale, elle est juste, 
elle est prudente’’, ce qui carac­
térisé admirablement la situa­
tion. “A moins de renoncer a 
leur dignité d’ouvriers, écrit en­
core l’évêque de Sherbrooke, ü 
ne leur restait plus (aux emplo­
yés du textile) que d’accepter la 
cessation du travail, en vue de 
faire respecter la sentence arbi­
trale’’.

Deux autres témoignages sont 
venus aux grévistes. Le premier, 
de M. René Chaioult, député du 
comté de Québec, qui n’a jamais 
cessé de plaider la cause des ou­
vriers du textile, rappelait les 
inégalités des salaires payés au 
sein d’une même industrie dans 
le Québec et l’Ontario. Le second, 
de M. Ovila Bergeron, était parti­

culièrement émouvant: car ce 
problème, le député de Stanstéad 
ne l’a pas seulement étudié, il l’a 
vécu, M. Bergeron a travaillé lui- 
même à l’industrie textile de Ma­
gog, il y fut un pionnier de t’ac. 
tion syndicale, et devenu député 
il n’oublie pas les expériences 
qu’il a acquises comme travail­
leur dans les filatures.

Enfin l’honorable Antonio Bar­
rette semble avoir pris son rôle 
de conciliateur avec énergie. Si 
nous sommes bien informés, il 
iiirnit même laissé entendre que 
les négociations ne devaient plus 
trainer indéfiniment. Si elles 
n’aboutissaient pas ce soir, elles 
risqueraient de se poursuivre à 
Québec, au bureau du Procureur 
général. La menace voilée aurait 
ou des conséquences immédiates.

Sans doute, l’affaire n’est pas 
terminée au moment où nous 
écrivons, elle risque de rebondir. 
Mais que la Dominion Textile ait 
accepté la fameuse "clause des 
tâches” — dont elle disait 
d’abord que c’était une entorse 
à son autorité —, c’est déjà une 
victoire majeure pour les syndi­
cats.

Le jugement 
des praticiens

L’Association des commissai­
res d’écoles catholiques de la 
province de Québec groupe des 
représentant^ de plusieurs cen­
taines de commissions scolaires. 
A son congrès de Québec, elle 
vient de faire une critique très

au point de la nouvelle législa­
tion scolaire.»

Par exemple M. Médard Ouel- 
let, de la commission scolaire de 
Lauzon, s’en est pris au système 
général des octrois — ou plus 
exactement à l’absence de systè­
me qui livre les octrois à l’arbi­
traire et au patronage. Il fan- 
drait, souligne-t-il, que cette dis­
tribution soit statutaire.— c’est- 
à-dire opérée en fonction de rè­
gles très précises, où les inten­
tions partisanes sont réduites au 
minimum sinon écartées.

Le conférencier a observé très 
justement qu’à Montréal et à Qué­
bec, les parents “qui sont les 
mandataires des enfants, ne ■ 
participent en aucune façon à la ! 
direction des écoles”. Les con-1 
grossistes ont fait écho à ce ju-1 
gement dans l’un de leurs voeux. !

M. Ouellet a dénoncé les arli-j 
des 13 et 22 de la loi pour assu-i 
rer fes progrès de l’éducation, 
qui assurent principalement la J 
mise en tutelle des commissions] 
scolaires. Quand une municipa­
lité veut profiter de la loi, mê- ! 
me si sa situation finanrière est ! 
saine, il lui faut se déclarer “en j 
défaut”. Qu’arrive-t-i] alors? la 
commission municipale de Qué-1 
bec — organisme d’Etat — de­
vient fiduciaire et administratri­
ce. C’est-à-dire que les commis­
saires sont traités comme des en­
fants mineurs. Us deviennent^ 
ajoute plaisamment M. Ouellet, 
“des chauffeurs de fournaise et 
n’ont qu’à surveiller les bâtisses 
pour qu’elles ne tombent n-'s"

Celui qui parlait ainsi, et ses 
confrères qui l’approuvaient, ne 
sont pas de ces “théoriciens” 
dont M. Duplessis se débarrasse 
par un haussement d’épaules. 
Des praticiens, qui ont T’exçé- 
rience de l’administration, assis­
tent depuis des années au déclin 
de l’autonomie locale en matiè­
re scolaire, et se plaignent des 
intrusions autoritaires de l’Etat. 
Ils rejoignent ainsi les points de 
vue soutenus par Relations.

Un mythe
Mais l’autonomie des commis­

sions est-elle un mythe ? Faut-il 
y tenir ? Permet-elle à l’éduca­
tion de progresser ?

L’aumônier général de l’Asso­
ciation. M. l’abbé Gérard Dion, 
a abordé le problème comme il 
faut : en prêchant leurs respon­
sabilités aux commissaires eux- 
mêmes.

H remarque que l’organisme 
local est aujourd’hui l’objet de 
bien des critiques. Dans une 
certaine mesure, ajoute-t-il, 
c’était mérité: “dans bien des 
cas, il faut l’avouer, les commis­
saires n’ont pas été à la hauteur 
de la Situation’. Une réaction 
se dessine. Et Taumônier ajou­
te :

“Pour arrêter la poussée de 
la centralisation, il va falloir 
que les commissaires d’écoles 
prennent conscience de leurs 
responsabilités. Si vous ne 
réglez pas vous-mêmes vos 
problèmes, d’antres trouve­
ront moyen de les régler. 
H faut que vous soyez tou­
jours là pour prendre les de­
vants.. Si vous considérez 
l’éducation comme un bien 
supérieur, vous devez agir 
selon vos principes.”

Cela dit, l’initiative locale 
vaut mieux que Tintervention 
étatique, quand elle rencontre un 
problème à sa taille. Or nous 
nous acheminons vers la centra­
lisation. Les gouvernements ac­
tuels n’ont pas d’arrière-pensée, 
mais ils préparent ainsi la voie 
aux partis dangereux. Au sur­
plus les droits des parents sont 
stricts et l’on a le devoir de s’y 
conformer. Il est temps que les 
représentants des parents crient: 
Hola !

Faut-il l’ajouter ? Ce jugement 
condamne tous les empiétements 
réalisés par les diverses admi­
nistrations qui se succèdent à 
Québec. Personne n’avait enco­
re osé aller aussi loin que M. 
Duplessis, mais combien de lois 
libérales nous ont acheminés 
vers la centralisation scolaire ? 
Il ne faut pas tant condamner 
un parti, que blâmer un mou­
vement, une tendance de l’Etat 
moderne à mettre son nez par­
tout où existe une force indé­
pendante, — quille à négliger 
par ailîrur.s ses obligations les 
plus évidentes.

André L.

On lira av»c intérât, en page 3, 
le rapport d'une enquête médicale 
tenue à la Drummondvllle Cotton 
Ltd., à la demande du mlnielre du 
travail. M. Barrette. Certaines révé- 
latlone sont "édifiantes”.
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En page 12. notre confrere, Gérard 

Pelletier, publie un autre de sa eérie 
d'aiitclee eur la colonisation dan* 
l'AbltlbL (

A Lake-Success

Il existe maintenant 
une (Petite Assemblée’
On décide sa formation malgré l'opposition de 

la Russie — "Le Conseil de Sécurité est en train 
d'abâtardir les Nations Unies" (M. Arce) — 
On discutera demain de l'admission de nouveaux 
Etats

Lake Succès, 7 (De notre cor 
respondant spécial aux N.-U.) 
— Passant par-dessus l’oppo­
sition de l’URSS et de scs satel­
lites, la Commission politique 
de l’Assemblée a approuve cet 
après-midi la proposition con­
cernant ie comité intérimaire de 
l’Assemblée, mieux connu sous 
le nom de “Petite Assemblée”. 
La forme définitive de la pro­
position initiale du général 
Marshall en fait un organe sub­
sidiaire très limité et retenant 
dans le cadre de l’article 22 de 
la Charte qui prévoit que "l’As­
semblée pourra établir par la 
suite tout organe subsidiaire 
qu’elle jugera nécessaire pour 
l’acquittement de ses fonctions. 
Cet organe subsidiaire aura ce­
pendant une grande partie des 
pouvoirs de l’Assemblée elle- 
même, par exemple l’étude des 
différends “dont l’inscription à 
l’Ordre du jour de l’Assemblée 
aura été demandée par un Etat 
membre des Nations Unies ou 
dont le conseil de sécurité aura 
saisi l’assemblée générale sous 
réserve que la Commission dé­
cide d’abord qu’il s’agit d’une 
question importante et requé­
rant une étude préliminaire”. 
Une telle décision doit être pri­
se à la majorité des deux tiers 
des membres présents et vo­
tants à moins qu’il ne s’agisse 
d’une question renvoyée par le 
conseil de sécurité auquel cas la 
majorité simple suffit. Le comi­
té intérimaire pourra aussi ef­
fectuer des enquêtes et désigner 
des commissions d’enquête, dans 
la Imite de ses fonctions, sous 
réserve que toute décision ten­
dant à conduire une enquête 
soit faite à kt majorité dfs deux 
tiers (les membres présents et 
votants. D’autres pouvoirs ont 
été délégués à ce comité, mais 
ils ont moins d’importance que 
eeux que bous avons cites, parce 
qu’ils constituent la fonction 
très simple de poursuivre dans 
ce comité, certains travaux pra­
tiques que l'Assemblée aurait 
par avance décidé d’entrepren­
dre. ou encore donnent à ce co­
mité le pouvoir de convoquer 
une sessioù extraordinaire de 
l’Assemblée si besoin en est. 
L’expérience tentée par ce co­
mité n’a qu’un caractère tempo­
raire et l’Assemblée décidera à 
sa prochaine session, sur le rap­
port du comité, s’il convient de 
prolonger l’expérience ou de 
faire de ce comité un organe 
permanent.

Eu égard aux pouvoirs limités 
par la règle des deux tiers, ainsi 
qu’au consentement qui sera re­
quis des nations où une enquê­
te serait décidée, il reste vrai­
ment peu de l’idée originale de 
M. Marshall, si ce n’est qu’un 
pas est fait dans le sens concret 
pour élargir les activités de 
l’Assemblée. Comme le disait M. 
Arce, délégué de l’Argentine et 
membre de la sous-commission 
qui a préparé le projet, “c’est 
tout petit, tout petit, cette petite 
assemblée”.

Cela n’empêcha pas M. Vy­
shinsky et les membres du bloc 
soviétique de lancer les hauts 
cris à la Commission “qui vio­
lait la Charte d'une façon désin­
volte”; le vote fut pris au cours 
de l’après-midi après que M. 
Vyshinsky eut fait quelque cinq 
charges de cavalerie dont les 
objectifs principaux étaient les 
déclarations de l’Australie et de 
l’Argentine. M. Evatt, délégué 
de l’Australie, a défendu la léga- 
lilé parfaite de ce comité en 
disant que l’Assemblée avait “le 
pouvoir et le devoir impérieux” 
(te reprendre les matières que le 
Conseil de Sécurité n’avait pu 
régler par suite de “l’usage abu­
sif du veto”. Selon M. Evatt, il 
ne s'agit pas de rivalité de juri­
diction entre le comité intérimai­
re et le Conseil de Sécurité, mais 
de complément, de “compensa­
tion” d’un organe par un autre. 
Le docteur Arce, représentant de 
l’Argentine, s’était montré bien 
plus catégorique encore, lors­
qu’il avait fait la remarque que 
‘TU.R.S.S. semblait se considé­
rer comme la seule interprète 
correcte de la Charte”. M. Arce 
avait continué en disant que “les 
circonstances changeant sans 
cesse, il est faux juridiquement, 
et c’est une absurdité politique­
ment, de vouloir interpréter la 
Charte aujourd'hui dans le mê­
me sens qu’on l’a fait à San- 
Francisco”. M. Arce avait ensui­
te rappelé que le Conseil de Se­
curity', à son avis, était en train 
d’abâtardir les Nations Unies cl 
qu’il était temps que "l’Assem­
blée en tant que constituant le 
coeur (ie l’organisation, se ré­
veillât pour prendre son rôle lé- 
vcillat pour prendre son rôle lé­
gitime”; il avait conclu en disant 
que s’il devenait impossible 
d’obtenir la coopération néces­
saire dans “des nations désu­
nies”, il faudrait songer à éta­
blir une nouvelle organisation 
avec ceux qui étaient prêts à 
coopérer.

M-,Vyshinsky rétorqua, selon

L’anniversaire de la révolution 
est l’occasion de déclarations 

enflammées
Une parade monstre dans les rues de Moscou — 

Staline n'y assiste pas — Commentaires 
de certains diplomates

le monde de “complicité”. “On 
fait appel à notre collaboration, 
dit-il, on nous demande de nous 
jeter dans la majorité qui ouvre 
ses bras, mais nous savons que 
nous serions brisés jusqu’aux os 
si nous cédions à ces appels”.

M. Vyshinsky donne comme 
preuve l’impasse qui existe tou­
jours au sujet de l’élection au 
dernier siège vacant du conseil 
de sécurité, il essaie de démon­
trer que d’après l’article 23 de la 
charte ce siège devrait être at­
tribué à un Etat slave. Le repré­
sentant soviétique indique que 
l’U.R.S.S. s’est montrée disposée 
à voter pour l’Argentine “sans 
égard pour les profondes diffé­
rences idéologiques qui nous sé­
parent, mais parce que le siège 
maintenant occupé par le Brésil 
revenait de droit à un pays d’A­
mérique latine; les Latins 
avaient choisi l’Argentine et 
nous les avons appuyés, dit M. 
Vyshinsky, de même que le siè­
ge de l’Australie revenait à un 
pays du commoNwealth britan­
nique, et nous avons appuyé le 
Canada, malgré toutes les diffi­
cultés que nous avons eues dans 
le passé ou que nous pourrions 
encore avoir dans l’avenir avec 
ce pays”.

M. Vyshinsky conclut une de 
ses interventions en déclarant: 
“Nous n’accepterons jamais de 
demi-mesure en matière de prin­
cipes. Mettons-nous ensemble 
comme des bâtisseurs de tunnel 
qui travaillent chacun à des ex­
trémités différentes pour finale­
ment se rencontrer”.

Le vote sur la proposition ten­
dant à recommander à l’Assem­
blée la création du comité inté­
rimaire, donne le résultat de. 43 
voix en faveur; 6 contre et à 
abstentions. Après ce vote, le 
bloc soviétique annonce qu’il ne 
participera pas aux travaux du 
comité qu’il considère “illégal et 
en violation flagrante de la char­
te”. L’Australie et ]a Grande- 
Bretagne protestent contre ces 
déclarations insolentes de non 
coopération et indiquent que ce 
sont ces déclarations qui consti­
tuent des violations de la charte. 
Sir Shawcross demande alors à 
M. Vyshinsky s’il se soumettrait 
à une décision de la Cour inter­
nationale de justice concernant 
la légalité du comité. M. Vy­
shinsky s’est débattu comme un 
diable dans l’eau bénite pour 
éviter de répondre directement 
à ce défi. M. Shawcross insiste 
alors pour interpréter la répon­
se vague de M. Vyshinsky com­
me signifiant qu il n’était pas 
prêt à accepter les décisions de 
la Cour, sur quoi M. Vyshinsky 
tente de démontrer que la Cour 
n’est qu’un organe de l’O.N.U. et 
ne peut être mise au-dessus de 
l’Assemblée, et que de toute fa­
çon, chaque délégation a le 
droit “d’user de .son droit de li­
bre parole pour exprimer son 
opinion sur la légalité du geste 
que la commission vient de po­
ser.”

En fait, cela ne règle pas le 
problème de la coopération, et 
il faudra ajouter dans le bilan 
de la session actuelle ce troi­
sième boycottage par le groupe 
soviétique. La Commission vou­
lant passer à un autre article 
de son ordre du jour, le prési­
dent demande si demain elle 
sera prête à considérer l’article 
suivant qui est la question des 
relations des membres de l’ONU 
avec l’Espagne de Franco. La 
délégation de Cuba demanda 
quelques jours avant d’aborder 
cette discussion, mais M. Vyshin­
sky proteste contre ce “cham­
bardement de l’ordre du jour. 
Cuba retire sa proposition, mais 
l’Argentine insiste à son tour 
pour qu’on aborde enfin des 
questions pratiques pour en fi­
nir une fois pour toutes avec le 
chapitre des accusations et con­
tre-accusations. M. Arce suggère 
donc d’entreprendre immédiate­
ment le cas de l’admission des 
nouveaux membres, et de la pro­
tection des droits de l’Assem­
blée contre le conseil de sécu- 
rilé en celle matière. M. Munttil- 
sky de l’Ukraine, aidé de M. 
Vyshinsky échange des passes 
d’armes avec M. Aree, M. McNeil, 
de Grande-Bretagne et le délégué 
américain. Deux votes sont pris, 
l’un pour aborder demain ie pro­
blème de l’admission des nou­
veaux membres, l’autre pour y 
substituer la question du traite­
ment des indiens dans l’Afrique 
du sud. La première motion est 
acceptée par 3.3 voix, et la deux­
ième, proposée par l’Ukraine en 
amendement au vote qui vient 
d’être pris, est reietée.

Londres, 7. (A.P.) — Le maré. 
ehal Nikoiai Bulganin, ministre 
soviétique de l’armée, a ouvert 
la parade militaire qui avait lieu 
à Moscou, aujourd’hui, à l’occa­
sion du SOième anniversaire de 
la révolution russe, en deman­
dant aux ouvriers de tous les 
pays “de démasquer les instiga­
teurs d’une nouvelle guerre ”

“Soyez sur vos gardes pour la 
cause de la paix”, a-t-il crié, juste 
avant que les masses réunies des 
troupes russes commencent la 
parade à travers la Place rouge.

Les corps diplomatiques et les 
délégations étrangères dans la 
capitale soviétique ont enlevé 
leur chapeau et ont salué cha­
que division qui passait devant 
leurs yeux, au cours de la plus 
grande parade militaire jamais 
vue encore Sur la Place rouge de 
Moscou.

Pour la troisième année consé­
cutive, le maréchal Staline n’était 
pas présent à la parade. On le 
croit en vacances, sur la mer 
Noire.

Après la revue des troupes, le 
maréchal Bulganin est monté sur 
une tribune, fabriquée spéciale­
ment au-dessus du tombeau de 
Lénine, où les rhefs politiques et 
militaires de l’Union soviétique, 
ayant à leur tête le ministre des 
affaires étrangères, M. Molotov, 
ont pris le salut des troupes.

La grande parade à travers le 
square rouge était conduite par 
les cadets des académies militai­
res de Russie, suivis des hom­
mes de la marine et des régi­
ments honoraires, tels que tes 
Gardes de Kalinin, nommés en 
mémoire de leur ancien prési­
dent.

Venaient ensuite des colonnes 
de travailleurs moscovites, suivis 
de 40,000 athlètes russes.
Les diplomates commentent

la déclaration de M. Molotov
Lake Success, 7, — Moscou en 

liesse ne peut donc oublier ses 
inimitiés profondes. Le discours 
de M. Molotov à l’occasion du 
trentième anniversaire de la ré­

volution bolchevique est plein 
de feu.

"Il est intéressant de noter, 
dit M. Molotov, que les cercles 
expansionistes des Etats-Unis 
s'appuient sur une vaste illusion, 
c’est la confiance dans le secret 
de la bombe atomique, bien que 
ce secret ait depuis longtemps 
cessé d’exister.”

C’est cette dernière petite allu­
sion qui a provoqué le plus .le 
commentaire aux Etats-Unis en 
général ainsi qu’à l'ONU parmi 
les diplomates maintenant en 
session.

M. Wellington Koo, chef de la 
délégation chinoise, a dit aussi­
tôt "que dans son opinion, peu 
importait pour les peuples paci­
fique que le secret de la bombe 
atomique existât ou n’existât 
plus; ce qui est d’importance ca­
pital, c’est qu’aucun peuple 
dans aucun pays ne veut de la 
guerre, et c’est dans cette seule 
pensée que réside l'espoir ul­
time des optimistes; ce qu’il faut 
à tous, c’est un désir mutuel de 
compréhension et un esprit réel 
de coopération internationale.”

.Dans les cercles politiques 
américains, on est porté à quali­
fier la déclaration de M. Molotov 
comme un “bobard”, une vantar­
dise coutumière occasionnée par 
les grandes célébrations dé Mos­
cou et nécessitée par les besoins 
domestiques de propagande en 
faveur d'un nouvel effort pour la 
complète socialisation de l’Etat 
soviétique.

"Champion de la paix"
Lake Success. 7 (A.P.) — M. 

Andrei Y, Vishinsky, représen­
tant soviétique, a dit auîour- 
d’hui dans un message radio­
phonique en langue russe, diffu­
sé par les Etats-Unis, que ‘i'U- 
nion Soviétique continuerait sa 
lutte, dans l'avenir, contre to: e 
propagande de guerre et eorf ë 
tout instigateur d'une nouve e 

i guerre.”
“L’Union Soviétique”, a <’it 

M. Vishinsky, “est te fidèle 
champion de la paix et de In sé­
curité des peuples du monde, un 
champion de la coopération in­
ternationale.”

N. KING EN EUROPE
Southampton, Angleterre, 7. 

(C.P.) — Le premier ministre 
du Canada, M. William Lyon 
Mackenzie King, est arrivé «mi 
Angleterre aujourd'hui, A boni 
du paquebot Queen Elizabeth, 
pour une visite de trois semai­
nes en Grande-Bretagne et dans 
l’ouest de l’Europe, au cours de 
laquelle il assistera, le 20 no­
vembre, au mariage de la prin­
cesse Elizabeth et du lieutenant 
Philip Mountbatten.

Le premier ministre se rendra 
demain à Paris, et de là à Bru­
xelles, où l’université de cet en­
droit doit lui remettre un doc­
torat honorifique. Il sera à La 
Haye mercredi, où il doit adres­
ser la parole au parlement des 
Pays-Bas. Il espère être de re­
tour à Londres samedi prochain.

Il a dit que sa principale rai­
son de traverser le continent 
européen était de visiter les 
champs de bataille de l’ouest de 
l'Europe, où les troupes cana­
diennes ont combattu, et qu’il 
n’avait pas eu Je temps de par­
courir en entier, l'an dernier, 
lorsqu’il s’était rendu à la Con­
férence de Paix de Paris.

LE SIAM REFUSE
Bangkok, 7 (Reufer) — Le 

Siam a rejeté un jugement de la 
Commission internationale <’e 
conciliation concernant les fri u- 
tières de provinces siamoiscs-in- 
do-chinoiseS, La Commission, 
comprenant des rcuré*entrr;s 
des Etats-Unis, de la (Iran e- 
Bretagne, de la France, du Pé­
rou et du Siam, s’est assemb’ùe 
à Washington et a recommam'é 
que les quatre provinces, qre 
l’on se dispute, aillent à l’Inuo- 
Chine française et qu’environ 80 
îles sur la rivière Mekong ail­
lent au Siam.

Le procès Hugues 
va continuer

Washington, 7 (A.P.) — How­
ard Hugues est arrivé ici de 
bonne heure ce matin, après une 
envolée de 12 heures à par­
tir de la côte du Pacifique. Il 
doit assister à la reprise des 
séances instituées par la Com­
mission sénatoriale d’enquête 
sur les contrats qu’il a passés 
pendant la guerre avec le gou­
vernement américain, pour la 
construction d’avions.

/I travers te monde

M. Turcotte
à Washington

Washington. 7 (C. P.) — M. 
Edmond Turcotte, dont la ré­
cente nomination au noste de 
consul canadien à Chicago n 
soulevé une violente polémique 
dans les journaux de cette ville, 
est arrivé hier à Washington, 
où B (tr ît conférer avec Tam-

Inde
Les troupes de l'Inde, prépo. 

sées à la défense de Srinagar, la 
capitale du Cachemire, ont re­
foulé les envahisseurs musul­
mans de la province de la fron­
tière nord-ouest, qui s’étaient 
avancés à quatre milles et demi 
de la capitale. On s’est servi 
d'avions pour la bataille défensi­
ve et d’autres renforts de l’Inde 
sont attendus.

Chine
Des dépêches arrivées à Nan­

king ont dit que les troupes du 
gouvernement chinois avaient 
capturé la stratégique ville fer­
roviaire de Changwu, à fi.1» mil­
les de Mukden, en Mandchourie, 
et que de rudes combats entre 
les troupes nationalistes et rom- 
munistes se continuaient dans 
le nord de In ville de Yulin, dans 
le .Shensi.

Indochine
La lutte entre les nationalistes 

du Viêt-Nam c • vis se

I ne. Toutefois, le président M. 
Nguyen Van Xuan. de la répu­
blique du Viêt-Nam du Snd, soua 
le protectorat français, a propo­
se un plan en vue de réconcilier 
les factions en guerre. La “réelle 
indépendance” du Viêt-Nam 
était le principal motif de la 
proposition

Indonésie
Aux Indes orientales néerlan­

daises, iiijourd’hui, les Hollan­
dais et les Indonésiens es­
suyaient à tour de rôle les coups 
de feu isolés de leurs francs-ti­
reurs respectifs, pendant qu’une 
commission des Nations Unies 
continuait d’enquêter sur la que­
relle.

Grèce
#

En Grèce, alors que la lutte des 
guérillas avec les communistes 
subissait une accalmie, avant 
l’offensive d’hiver projetée, une 
grève générale a été brisée à 
Athènes, lorsque le gouverne, 
ment a donné Tordre de mobi­
liser tous les ouvriers. Le diffé­
rend concernait les échelim
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Les offres du Canada 
à Terre-Neuve

La nouvelle province aurait les mêmes droits, 
privilèges, pouvoirs et obligations que les neuf 

autres — Le gouvernement fédéral n'est 
pas responsable aux provinces comme 

telles, dit M. St-Laurent

L’ectualité

Révolution pacifique

Chambre de commerce eussent 
applaudi un conférencier gui ve­
naient de leur dire cela!

Ils ont fait davantage- Passant 
- ————— ; ûiU. actes, les membres de la

nvoBymifeur a droit à Chambre de commerce de Mont- 
de ms ce real ont adopté une ■‘déclaration pleine mesure de /ustice principe*au sujet de l entre-

ie Qualité et plei \ ^ pr/^ dans UlqlleUe l7s
font irès large la part des de­
voirs que ressortissent à cette 
forme de vie économique.

Ils ont même nommé un co­
mité qui préparera un program­
me de “mise en oeuvre de la 
déclaration de principe." On ne 
veut pas s'en tenir aux déclara­
tions, mais passer aux actes, 
pour faire suite d ces paroles 
de M. Slinville qui disait: “Ce 

èrement eloquent. j n’est pas avec des déclarations
C’est ¥. Esdras U inc Me, pré- pompeuses adoptées dans des

salons de luxueux hotels que l on 
sauvera l’entreprise privée."

La nouvelle politique de la 
Chambre de commerce, est un 
coup de barre dans la bonne di­
rection. La “révolution" pacifi­
que qui s y est opérée depuis 
cinq ans est de très bon augiice.

LEX

Ottawa, 7 (D.N.C.) — Le gou­
vernement du Canada a invité 
officiellement Terre-Neuve à en- 

I trer dans la Confédération et 
formulé les conditions de l'ac­
cord qui ferait de la colonie bri­
tannique la dixième province du 
Canada. Le ministre des affaires 

I extérieures et premier ministre 
j suppléant, M. Louis St-Laurent,
; a publié hier la lettre que le pre- 
; niier ministre King a adressée 
le 29 octobre dernier, au gou- 

! verneur de Terre-Neuve, sir 
Gordon MacDonald, ainsi que le 
texte des “arrangements propo­
sés en vue de l'entrée de Terre- 
Neuve dans la Confédération”.

Aux termes des propositions 
canadiennes, Terre-Neuve con­
servera le territoire du Labra­
dor tel que défini en 1927 par 
la sentence arbitrale du comité 
judiciaire du Conseil Privé. La

e ut-a-dirt pleine qualité et plei­
ne quantité."

Prononcées par une “ligue de 
consommateurs” ou dans une 
chaire de sciences sociales, ces 
paroles auraient sans doute res­
plendi de toute la lumière de la 
cerité, mais prononcées par le 
president <f une Chambre de 
commerce, de la plus importante 
Chambre de commerce au Cana­
da. elles prennent un sens sin-

demandé si cela ne serait pas 
une violation de la constitution 
qui interdit toute restriction du 
commerce d’une province à l’au­
tre. M. St-Laurent a répondu 
qu’il s’agissait purement d’une 
exception pour répondre à une 
situation bien particulière.

M. St-Laurent a enfin déclaré 
que le Canada désire l’entrée de 
Terre-Neuve dans la Confédéra­
tion, qu’il a fait l’offre la plus 
attrayante possible, mais qu’il ne 
tentera en aucune façon d’exer­
cer des pressions dans le but 
d’influer sur la décision de la 
population de Terre-Neuve.

Accusé de parjure
Les Trois-Rivières, 7 (D.N.C.) 

— Le juge Edouard Langlois a 
condamné Joseph Chandonnet à 

— , « subir son procès aux Assises du
nouvelle province aura les mè- 25 octobre 1948. Il a rendu cet-

sident de la Chambre de com 
muret de Montréal, qui les a 
dues aux membres de cette as­
sociation. m eomrs d’un déjeu-
p-er-eamerie.

Elles ont été dites à des in­
dustriels, à des gens habitués à 
entendre la seule louange des 
“droits" de l’entreprise privée 
et qui en étaient venus un peu 
à considérer Ventreprise privée 
comme une route “à sens uni­
que", où les devoirs ne figuraient 
que pour mettre plus en lamière t 
le* droits!

On sera peut-être surpris de j 
l’apprendre, mais tes paroles de 
M. Minville ont été reçues avec \ 
des tonnerres d’applaudisse­
ments. I.ex industriels, les com­
merçants qui étaient dans la sal­
le se sont fait dire de dures vé­
rités: on leur a rappelé que 
droits et devoirs sont corrélatifs, 
qu’ils ne sauraient avoir les pre­
miers s’ils refusent d’observer 
les seconds. Et ils ont applaudi. 
Ils ont applaudi parce qu’on leur 
a fait clairement comprendre 
que leur intérêt est là et pas 
ailleurs. L’entreprise privée, 
ilont on parle tant, est menacée 
ilans notre monde contemporain. 
Elle est battue en brèche, par le 
socialisme, par les mille et une 
idées subversives qui divisent 
le monde... par elle-même qni 
refuse de devenir sociale et de 
rentrer dans les bonnes grâces 
de ceux qu’elle a maltraités de­
puis de si nombreuses années.

Les membres des Chambres de 
commerce comprennent, on s’en 
rend parfaitement compte, que 
le. mal est “en eux-mêmes’’ et 
qu’ils possèdent aussi en eux les 
éléments de solution à leur pro­
blème.

On n’imagine même pas qu'il 
y a cinq ans, des membres d'une

Elle paiera 2 pour cent 
d'intérêt

Saint-Hyacinthe, 7. (D.N.C.)
— La Caisse populaire de Saint- 
Hyacinthe vient d’annoncer 
qu’elle porte à 2 pour cent son 
taux d’intérêt, sur ses comptes 
d’épargne. Régie par la Loi des 
Syndicats Coopératifs du Que­
bec. la Caisse est en excellente 
posture et son chiffre d’affaires 
s’accroît sans cesse. Elle a déjà 
un actif de $700,000, et ses di­
recteurs entretiennent T espoir 
de le voir atteindre le million 
au cours du présent exercice. 
M. Herman Phaneuf, autrefois 
de Saint-Denis-sur-Hichelieu. est 
gérant de la Caisse, qui a ses 
bureaux à la .Maison des Oeu­
vres, en face de l’Evêché.

Il meurt en Nlle-Zélande

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est. STE CATHERINE i» wiié' 

Ecoute?Livraison partout directe- „ . 
ment de notre serre- l

chaude. U h. 25
PI. 1788-1787 12 h 30

M. Frank E. Dickie, un ingé­
nieur métallurgique canadien 
d’une vaste expérience dans l’in­
dustrie de l'aluminium, est mort 
le 4 novembre dernier d’une cri­
se cardiaque à Wellington, Nou­
velle-Zélande, selon une nouvelle 
reçue ici. M. Dickie qui habitait 
à 105, He avenue, Lachinc, était 
au service de l’Aluminum Com­
pany of Canada Ltd, depuis 22 
ans et au moment de spn décès, 
il était en voyage d’affaires en 
Nouvelle-Zélande.

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

1 OUI! 
MEUBLEZ

VOTRE ^
MAISON

Dans Saint-Jacques
La seconde réunion publique 

de la saison du Service d'éduca­
tion familiale, de la paroisse 
Saint-Jacques, aura lieu diman­
che, le 9 novembre, à 2 h. 15 
p.m., en la salle paroissiale, 143 
est, rue Sainte-Catherine.

M. E.-C. P iédalue, directeur de 
l’enseignement des langues se­
condaires à la Commsision des 
écoles catholiques de Montréal, 
déjà bien connu des paroissiens 
de Saint-Jacques, est le confé­
rencier invité. Il traitera le su­
jet suivant: “Ce que l’école at­
tend des parents’’.

M. Hector Charland, l'inimita­
ble “Séraphin” des pays d’En- 
Haut, sera au programme ré­
créatif, ainsi que M. Edmond 
Auger, pianiste, et M. Pierre 
Morin, cornettiste.

L’entrée est libre.

CHEZ
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Le Père Yvon à Lachine
Ce soir, à la saile de PAeadé- 

mie Piché h Lachine, le Père 
Yvon, O.M. cap., présentera son 
premier film sur l’Inde mysté­
rieuse et idolâtre.

Le public est invité mais les 
enfants tic sont pas admis.

Victime de
deux chauffards

1Ï*
. . i VOTRI ROYER

US LAMPES,
Cl QUALITÉ

HOWIE MORENZ

Etoile des Csnsdien 
lusqu l u mort sur 
venue eu sommet dt 
es csrrtérs.

Hier soir, à Vaudreutl, un gar­
çonnet d’une quinzaine d’années 
a perdu la vie à la suite d’une 
collision d’automobiles. 11 s'agit 
du jeune Gordon Burns, 16 ans, 
demeurant à Vaudreuil. L’enfant 
marchait sur la voie lorsque 
deux voitures arrivèrent en sens 
inverse et sc tamponnèrent lé­
gèrement. La victime fut proje­
tée à terre mais aucun des au­
tomobilistes ne stoppa. Peu après 
on se porta au secours du mal­
heureux enfant, mais le docteur 
ne put que constater la mort.

Le détective Albert Oggier, de 
la Sûreté provinciale est chargé 
de l’enquête.

mes droits, pouvoirs, privilèges 
et obligations que les neuf au­
tres.

Elle obtiendra une représenta­
tion fixe de six membres au Sé­
nat du Canada tandis que sa re­
présentation à la Chambre des 
Communes sera fondée sur la 
population, comme celle des au­
tres provinces, en vertu de l’a­
mendement A la Constitution vo­
té à l'avant-dernière session, ce 
qui lui vaudra une représenta­
tion de sept députés pour le mo­
ment et une représentation mi­
nimum de six députés.

Pour ce qui est des conditions 
financières, le gouvernement fé­
déral assumerait la partie de la 
dette de Terre-Neuve qui est ga­
rantie par le gouvernement du 
Royaume-Uni — soit $63,000,000 
sur $73,000.000 — tandis que la 
nouvelle province conserverait 
le surplus accumulé de $30,000,- 
000 qu’elle a prêté au Royaume- 
Uni. Il verserait à Terre-Neuve 
une subvention de $180.000 et 
de 80 cents par habitant ainsi 
qu’une subvention spéciale de 
$1,100.000 dans le genre de col­
les qui existent déjà dans le cas 
des provinces maritimes. 11 pro­
poserait évidemment un accord 
fiscal en vue de louer l'impôt sur 
le revenu, l'impôt sur les corpo­
rations et les droits de succes­
sion comme il Ta fait dans le 
cas des autres provinces. 11 ver­
serait en outre une subvention 
de transition décroissante qui se­
rait de $3,500.000 pour les trois 
premières années et de $350,000 
pour la douzième et dernière an- 
"éf-An cours de l’entrevue qn II a 
accordée aux correspondants 
parlementaires après la publica­
tion de ccs importants docu­
ments, M. St-Laurent a déclaré, 
en réponse à des questions, que 
le gouvernement fédéral estime 
que le Labrador appartient a 
Terre-Neuve A la suite du juge­
ment du Conseil privé. Tl a ajou­
té que c’était aux deux provin­
ces intéressées. Québec et Terre- 
Neuve. qu'il incombait de déli­
miter la frontière entre le Labra­
dor et l’Ungava. S’il y avait lieu 
de soulever de nouveau toute la 
question juridique de la proprié­
té du Labrador, c’est la provin­
ce de Ouébee qui devrait la sou: 
lever. Lorsqu’on lui a demande 
si le gouvernement fédéral avait 
reçu des communications du 
gouvernement de Québec au su­
jet du Labrador. M. St-Laurent a 
répondu qu’il n'avait eu connais­
sance que d’une communication 
de M. Duplessis touchant la de­
limitation de la frontière telle 
mie définie par le jugement de 
1927.

Les provinces consulties ?
Un journaliste a demandé fc 

M. St-Laurent si les provinces 
seraient consultées touchant l'ad­
mission de Terre-Neuve dans la 
Confédération. Il a répondu que 
non. Le gouvernement fédéral, 
dit-il, n’est pas responsable aux 
provinees comme telles mais aux 
habitants de ces provinces re­
présentés au Parlement fédéral. 
L'Acte de l’Amérique Britanni­
que du Nord ne comporte aucu­
ne disposition touchant la con­
sultation des provinces lorsqu’il 
s’agit d’admettre une nouvelle 
province dans la Confédération. 
La procédure prévue dan« ce cas 
consiste en une adresse des deux 
Chambres du Parlement fédéral 
et une adresse de la législature 
auxquelles le Roi donne suite 
par un ordre en conseil. Com­
me Terre-Neuve n’a pas de lé­
gislature et qu’elle exprimera sa 
volonté par voie de referendum, 
il se pourrait très bien que l’on 
s’adresse au Parlement de West­
minster lorsqu’il s’agira <Cad- 
mettre relie colonie dans la Con­
fédération.

Lorsqu'il a été question des 
hases militaires que les Etats- 
Unis se sont fait concéder par 
le gouvernement de Grande- 
Bretagne sur le territoire de 
Terre-Neuve, M. St-Laurent s’est 
montré très prudent. 11 a décla­
ré qu’il faudrait évidemment 
respecter ces obligations con­
tractuelles. Il n'n pas voulu se 
compromettre lorsqu'on lui a 
demandé si le gouvernement ca­
nadien chercherait à conclure 
une nouvelle entente avec les 
Etats-Unis touchant ces hases.

te décision après la mise en dé­
fense de l’accusé. Chandonnet 
n'a présenté aucune preuve.

Il est accusé d’avoir fait une 
“fausse déclaration sous ser­
ment, sciemment, de propos dé­
libéré et par corruption, dans 
l'intention de tromper, en ju­
rant que, entre autres, Emile 
Bastien, Gérard Nolet. Oscar 
Hinse et Arthur Tourville, 

j avaient signé en sa présence le 
I bulletin de présentation, corn, 
j me échevin, de Alex. Cloutier, 
i ce qui est faux.

Les projets de M. Lescouflair 
consul d’Haïti à Montréal

Il souhaite des échanges commerciaux plus 
importants avec son pays

À la mémoire
du premier colon

Les Trois-Rivières. 7 (D. N.
C.)—Un monument élevé au pre­
mier colon de îa paroisse de 
Charette sera dévoilé, dimanche 
après-midi, à 2h. 30, lors d'une 
imposante manifestation publi­
que rehaussée de la présence de 
plusieurs personnalités civiles 
et religieuses.

Le premier colon de la pa­
roisse de Charette «’appelait Jn- 
Baptiste Lacerte et il vint s’éta­
blir dans cette paroisse en 1860.

Dans cet hommage au premier 
colon, les organisateurs de la 
fête veulent honorer la classe 
agricole en général.

Incendie au Mont- 
Saint-Antoine

Hier «près midi, vers 3 h. 30, 
à TétreauRvilie. un violent incen­
die s'est déclaré dans une gran­
ge du Mont-Saint-Antoine, au no 
8147 est de la rue Sherbrooke. 
Une équipe de pensionnaires de 
cet établissement, conduite par 
le R. F. St-Laurent, de la Con­
grégation des Frères de la Cha­
rité. réussirent à sauver de la 
mort quelque 300 porcs et 125 
chevaux.

En outre les pompiers de plu­
sieurs casernes furent envoyés 
sur les lieux du désastre et ce 
n’est qu’en utilisant les pompes 
que ceux-ci purent «e rendre 
maîtres du sinistre. On annonce 
néanmoins des dégâts considéra­
bles. Il n'y eut aucune perte de 
vie.

M. J«an Martelly-Lescouflair, 
nouveau consul d’Haiti à Mont- 
réith accompagné de Mme Les- 
couflair, nous a fait l’honneur 
d'une visite à nos bureaux, ces 
jours derniers. Nous en avons 
profité pour l’interroger sur ses 
projets.

Voici ce qu’il nous a déclaré:
“Je suis enchanté de revoir 

le Canada où j’ai déjà vécu plu­
sieurs années qui comptent par­
mi les plus agréables de ma vie. 
C'est, en effet, en 1942 que j’ar­
rivais pour la première fois dans 
la métropole canadienne. Je 
m'inscrivais comme étudiant à 
la Faculté des sciences sociales, 
économiques et politiques de 
l'université de Montréal- Après 
avoir obtenu ma licence en 
sciences sociales, je séjournai 
ensuite dans la sympathique vil­
le de Québec à la Commission 
des accidents du travail pour y 
étudier les rouages.de cette or­
ganisation, puis je fus, durant 
un an, attaché d’Haïti au Bureau 
international du travail, dont le 
siège est depuis la guerre, com­
me vous le savez, à Mont» éal.

Amitié lointaine
Dès l’âge de 15 ans, j’ai été 

un ami du Canada que j’appris 
à connaître et à aimer par 
correspondance. Au collège, 
chez les Spiritains de Port au 
Prince, parmi lesquels on comp­
te plusieurs Canadiens, et à l’uni­
versité d’Haïti durant mes étu­
des de Droit, j’ai entretenu des 
relations épistolaires avec de 
jeunes étudiants de Montréal.

Ma joie fut grande en 1942 de 
connaître enfin ce Canada dont 
j’entendais parler si so ent, no­
tamment par mon excellent ami 
Philippe Cantave qui nous en 
faisait des descriptions enthou­
siastes, à l’occasion de ses brefs 
séjours en Haïti,

Quand, appès trois années, je 
quittai Montréal en 1945 pour 
regagner ma patrie, j’emportai 
avec, moi un souvenir vivant et 
impérissable du pays des nei­
ges dans la personne de mon 
épousé canadienne. Maria Nona 
Robinson, de Montréal.

— Inutile de vous dire l’inten­
sité de ma joie en revenant au 
Canada chargé par mon gouver­
nement d’intensifier les rela­
tions commerciales et culturel­
les entre Haïti et Montréal, grand 
centre économique et ville uni­
versitaire où résident environ 
75 étudiants haïtiens.

Premier consul national
C’est la première fois qu’un 

national haïtien est nommé con­
sul de notre pays dans la métro­
pole canadienne. C’est la tendan­
ce de notre ministère des rela­
tions extérieures de remplacer 
les consuls honoraires par des 
nationaux, justement dans un 
esprit de resserrement de nos 
liens avec les pays amis. Le pos­
te de Montréal était occupé pré­
cédemment par l’excellent hom­
me d’affaires canadien, M. Jules 
Legault, à qui le gouvernement 
haïtien a rendu un juste hom­
mage en lui décernant la déco­
ration et le titre d’Officïer de 
notre ordre national “Honneur 
et Mérite.”

SimHitudes et relotions
Je compte déployer tous mes 

efforts, nous a dit le nouveau

VOLEZ PAR
MR’CANADA
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IACP
EMPLOI DEMANDE

Jeune homme. oUlngue, cours uni­
versitaire. demande position comme 
secrétaire particulier ou chef de

rrscinel. poste de responsabilité.
années d'expérleno*. Appelés EX- 

dale 3078.

L'éducation
Sur la que:.tien de l’éducation, 

M. St-Laurent a déclaré que le 
gouvernement fédéral entend 
laisser à Terre-Neuve, au cas de 
l’union, la plus entière iuridic- 
tion en la matière. Si l’offre ca­
nadienne suggère la possibilité 
d’une clause protégeant les éco­
les séparées existant an moment 
de .l’union, c’est simplement par­
ce que l’Inclusion d’une telle 
clause parait répondre an désir 
de l’opinion terreneuvienne.

Il a été longuement question, 
an cours de. la conférence de 
presse, de la margarine dont la 
fabrieatlon et l’iniportatinn sont 

’Interdites au Canada et seraient 
permises à Terre-Neuve. On ■

4*
PASSAGERS

POSTE
MESSAGERIES

CHICAGO
6 heures 45 minutes

CLEVELAND
5 heures 5 minutes

WINDSOR
(DÉTROIT)

4 heures 30 minutes
Economisez 10% en achetant 

un billet aller-retour

consul, pour suivre le bel exem­
ple tracé par notre Consul Gé­
néral à Ottawa, M. Philippe Can­
tave, le pionnier des relations 
canado-haïtiennes. Les rapports 
entre nos deux pays, situés sous 
les mêmes cieux d’Amérique, 
unis par la même langue, la 
même foi et le même idéal, doi­
vent nécessairement se dévelop­
per, non seulement sur le terrain 
culturel mais encore et surtout 
sur le terrain commercial.”

Echange commercial
M. Lescouflair a ensuite décla­

ré que les relations culturelles 
entre son pays et le nôtre sont 
déjà très satisfaisantes, niais 
que nos relations commerciales 
n’étaient pas aussi bien organi­
sées.

Selon les statistiques citées 
par M. Lescouflair, le Canada 
achète beaucoup moins d’Haïti 
que les Etats-Unis, par exemple, 
et Haïti, par contre, importe 
beaucoup de nos produits. C’est 
l’intention du nouveau consul 
à Montréal de voir à l’expansion 
de nos relations commerciales 
avec son pays.

Invitation aux Canadiens
Avant de nous quitter, M. Les­

couflair a tenu à signaler la créa­
tion récente par son pays d’un 
service de tourisme et il nous a 
prié d’assurer les touristes cana­
diens qu’ils recevront un accueil 
"chaleureux en Haïti.

Mme Lescouflair
Mme Lescouflair, qui accom­

pagnait son époux, lors de sa vi­
site à nos bureaux, nous a fait 
part des impressions de son sé­
jour dans la République des An­
tilles.

Canadienne, née dans la mé­
tropole, Mme Lescouflair a pré­
cisé ce qui l’avait surtoi t frap* 
pée en Haïti, c’était d’y retrou­
ver la langue française qu’on y 
parle de façon quasi parisienne. 
Le charme naturel de ce pays 
de lumière et de verdure ainsi 
que la simplicité des paysans qui 
y cultivent les fruits que nous 
aimons tant, l’ont également vi­
vement imnressionnée.
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Accident de
la circulation

Hier après-midi, vers 2 heu­
res, une automobile conduite 
par M. Jean Laflamme, 18 ans, 
5118 rue Mentana, est entrée en 
collision avec la voiture de M. 
Raymond Giguère. 37 ans, 7146, 
7e avenue, St-Michel. L’accident 
s’est produit à l’angle des rues 
Rov et St-André-

En plus de M. Giguère, les 
deux autres occupants de sa voi­
ture furent conduits à l'hôpital 
St-Luc, souffrant de diverses 
fractures. Il s’agit de Mme A. 
Giguère. 37 ans et de Mme Ray­
mond Milo, 27 ans. A la suite de 
ce tamponnement le chauffeur 
de l'autre véhicule, M. Laflam­
me, a été arrêté par la police.

On enquête à Toronto
Toronto, 7. (C.P.) — La police 

a questionné aujourd'hui plu­
sieurs dégénérés reconnus île 
Toronto dans l’espoir de décou­
vrir l’assassin d’Arlene Hilda 
Anderson, une fillette de 13 ans 
dont le corps a été trouvé dans 
un terrain vacant à quelque dis­
tance de sa demeure.

La fillette, partiellement para­
lysée, était disparue depuis di­
manche soir et elle fut étranglée 
après avoir été vraisemblable- j 
ment criminellement attaquée. |

Le maire Saunders a annoncé 
qu’une récompense de $2,000 
serait accordée à toute personne 
pouvant donner des informa­
tions qui mèneraient à l'arrcs- j 
tation du meurtrier.

Le corps de la filletle a été 
retrouvé alors que six équipes 
de chercheurs fouillaient les 
cours de triage de l’ouest de la 
ville. Les recherches avaient 
commencé lundi et on avait 
abandonné depuis hier tout es­
poir de retrouver la jeune fille 
vivante.

VITTEL
GRANDE SOURCE
EAU MINERALE NATURELLE

Un» benne diurèse constitue 
un véritobl» lavage du sang.

bxmer la marqui-

VITTEL GRANDE SOURCE
à {«un et aux repas, est le plus 
puissant des diurétiques naturels.

L'usage de la poste 
pour les "sweepstakes"
Toronto, 7 (C.P.) — Le Globe 

and Mail a mentionné comme 
nouvelle hier, que les autorités 
postales à Ottawa avaient saisi 
des sacs de malle venant d’outre­
mer, et contenant des reçus de 
billets achetés par les Canadiens 
pour les sweepstakes irlandais, 
et que déjà près de 10,(MJ!) lettres 
ont été adressées aux Canadiens 
par le bureau de poste, leur de­
mandant de ne pas sc servir de 
la poste pour des fins illégales.

Le journal a dit qu’un person­
nel spécial examine le contenu 
des sacs de malle interceptés, ve­
nant d’Irlande, et que plusieurs 
autres milliers de lettres d’aver­
tissement seront envoyées aux 
acheteurs de billets.

Tous les noms mentionnés sur 
les reçus saisis sont censés avoir 
été inscrits sur une liste noire. 
“Le refus d’accorder à un indi­
vidu l’usage de la malle est con­
sidéré comme une mesure dras­
tique; mais il se peut que l’on 

poursuive les personnes, inscri-

EN VENTE CHEZ 
VOTRE

PHARMACIEN

Embouteillée au* 
Source» même è 
VITTEl (France)

tes sur la liste noire, qui se mo­
queraient de l’avertissement et 
continueraient de vendre ou d’a- 
Çheter des billets de sweepstakes, 
a dit le journal.

L'incendie du Havre
Le Havre, 7. (Canado-Mon- 

dial) — L’incendie du Havre est 
le septième sinistre du genre- 
2,300 balles de coton ont été dé­
truites dans cet incendie c.riini- 
nel. On évalue les pertes à deux 
cent cinquante millions de 
francs (deux millions de dol­
lars).

Les enquêteurs ont retrouvé 
dans les débris des capsules in­
cendiaires. (les capsules sont 
semblables à celles retrouvées 
lors des .six premiers incendies. 
On recherche activement 1rs 
coupables.
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Qu’adviendra-Ml du 
château Dufresne?

Un projet d'hôpital do chirurgie plastique qui serait 
v bien vue—Le pittoresque de ce site ne serait pas 

altéré — Avantages d'un tel hôpital — Projet 
qui a déjà été soumis au comité exécutif — 
Peut-il être rejeté pour une simple question 
de zonage ?

L« château Dufresne, «s à l'angle de la rue Sherbrooke et du 
boulevard Pie IX, est-il appelé à devenir un hôpital ?

Voilà un projet susceptible d’intéresser toute notre population 
d’autant plus qu'en l’occurrence il s’agirait d’un hôpital de chi­
rurgie plastique qui serait non seulement unique au Canada 
mais dans le monde entier.

Certains, cependant, semblent «’y opposer carrément en allé­
guant qu’un tel projet détériorerait la demeure princiere de la 
famille Dufresne. >•

Les promoteurs de ce projet soutiennent, d’autre part, qu ils 
ne détruiront certainement pas les décors artistiques qui eanchis- 
«ent ce château et dont ils tiennent même à entourer leur oeuvre.

Get hôpital de chirurgie plastique, nous assure-t-on, ne sera 
pas une clinique où les millionnaires viendront se faire faire de 
ia chirurgie de luxe. Au contraire, ce sera un centre, specialise 
il e*t vrai, mais opérant sur le même pied que les hôpitaux géné­
raux, c’est-à-dire admettant les patients, sans distinction de race, 
de religion ou de fortune.

Cette clinique sera le seul hôpital de chirurgie plastique de 
l’univers, destiné à un retentissement énorme, qui jettera un eclat 
sur notre ville et tout le Canada, le Canada français en particulier. 
Tous les chirurgiens plasticiens reconnus par le College Royal 
dans tout l’est du Canada (cinq Montréalais) y travailleront en 
équipe, publieront et enseigneront en collaboration et desserviront 
une population d’environ cinq millions d’habitants.

De plus, ce centre serait appelé à devenir le siège de la section 
est de chirurgie jilastique de l’Association médicale canadienne et 
servira éventuellement d’assises à certaines conventions annuelles 
de VAmerican Board of Plastic Surgery.
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Le vote sur les
expropriations

Cet après-midi, à 8 h. 30. le 
conseil municipal reprendra le 
débat commencé mardi sur l’é­
largissement des rues Saint-Mau­
rice, Dorchester et Sherbrooke 
et le prolongement de la rue 
Université, depuis Dorchester 
jusqu’à Saint-Paul.

A la séance d’hier, le comité 
exécutif, sur la proposition de M. 
J.-O. Asselin, a demandé d’inter­
vertir l’ordre du feuilleton et de 
remettre l’étude de ces quatre 
plans à une séance ultérieure. 
Par un vole de 56 à 23, la ma­
jorité des conseillers a acquies­
cé. De sorte que l’on a disposé 
de tous les autres item inscrits 
au programme de la séance: mo­
tions échevinales sur divers su­
jets, modifications à des règle­
ments de construction, votation 
de crédits pour la construction 
d’égouts et de trottoirs, etc.

Dès le début de cet après-midi, 
le conseil sera appelé à se pro­
noncer par son vote sur les élar­
gissements de rues.

On a déjà discuté le plan de la 
rue Saint-Maurice et celui de la 
rue Université, il restera à régler 
les cas des rues Sherbrooke et 
Dorchester, dont les dépenses 
sont plus considérables. Le coût 
de ces quatre entreprises s’élè­
vera à plus de |10 millions.■------------- i m ------------- -

Les trois conseillers 
des détaillants

Dans le textile

Est-M vraiment raisonnable de Moquer ne projet d’hôprtal
‘ ‘ ---- " «TOtfoe 7 se deman-

a SaM auei rtawqpv am le v»e n'werait aieoun dàb 
d«ne 1k rêallsatio*! de de projet d*hôpit»* et qwa de 
smution, en vertu de sa charte, n’aura aucun but lue

Les producteurs de lait 
sont désappointés

Nés producteurs de lait de I> lût aux Etate-Unis, où le prix
région de Montréal ne sont pas 
satisfaits de la hausse qui leur 
sera accordée à partir du 16 no­
vembre. Le président de leur 
association, M. Dickson, nous 
fait tenir la lettre de protesta­
tion qui suit:

Novembre le 6. 1947. 
Editeur, L* Devoir.

Le 30 octobre, la Commission 
d’industrie Laitière de Québec 
émettait un règlement augmen­
tant. le prix du lait aux produc­
teurs qui approvisionnent le 
marché de Montréal, de $3.55 les 
100 Ibs à $3.90, prenant effet le 
16 novembre. L’Association des 
Producteurs de Lait de Mont­
réal avait demandé $4.25 les 100 
Ibs commençant le 1er novem­
bre. A une assemblée de l’Asso- 
riation des Producteurs de Lait 
de Montréal, tenue hier, la lé­
gère augmentation accordée par 
ia Commission fut accueillie 
avec profond désappointement. 
Les directeurs croient que c’est 
une politique imprévoyante que 
d’augmenter 1* prix à un cer­
tain point seulement, le prix se­
ra encore au-dessous du coût de 
production du lait cet hiver, ce 
qui veut dire que les produc­
teurs qui approvisionnent le 
mnrehé de Montréal continue- 
reMt de rendre lew»

L’issue des pourparlers 
est encore bien incertaine
La note optimiste ji'hier disparaît— La compagnie 
aurait fait des propositions inacceptables — 

La conférence est-elle vouée à un échec ? —
Le mmistre du travail est encore confiant

M. Candide Dufresne, rapporte-t-on, aurait vu ce projet d’u,n 
très bon oeil.

MODITIGATIONS A APPORTER

Voici quelques notes qu« nous avons p» obtegir wiattve«rent 
aux modifications qu’apporterait au château Dufresne oe projet 
d’hôpital :

L’aspect extérieur du château ne sêrait à peu prèe pas modifié, 
ce qui veut dire que le cachet pittoresque ne serait aucunement 
affecté. Quant à l’intérieur, les changements seraient très simples. 
Un mur serait percé. C’est celui qui sépare les deux corps de 
l’édifice. Ici l’on fait remarquer que cette .mesure devra être 
prise, quel que soit le projet que l’on y mettra a execution ; biblio­
thèque, musée d'art ou autre.

Les galeries du boulevard Pie IX et de la rue Jeanne-d Arc 
subiraient les plus importantes modifications. Ln effet, un mur 
complet serait érigé au tiers ouest de la galerie Pie IX, pour ainsi 
former la salle d’opération, et un mur partiel au tiers est de la 
galerie Jeanne-d’Arc pour loger les patients en bas age. Ces 
transformations n’ont rien de radical et n altéreraient <iue très peu 
l’apparence actuelle de l’édifice. Les fontaines actuellement pla­
cées sur les galeries seraient transportées dans les jardins de 
l’arrière, ce qui donnerait plus d’espace pour les patients de 
l’Assistance publique. Mentionnons en passant que ie tiers des 
lits de l’hôpital seront à la disposition de l’Assistance publique.

Plusieurs se demandent pourquoi une clinique de chirurgie 
plastique ne serait pas plutôt érigée au sein d’un hôpital geneial.

Voici la réponse que l’on nous donne à cet argument J H existe 
déjà une clinique du genre à l’hôpital militaire du Chemin de la 
Reine-Marie. Cependant, cette clinique n’est reservée qu aux 
vétérans. Il faut donc une clinique qui *oit à la disposition de 
toute la population. Pour rencontrer les besoins énormes de la 
clientèle actuelle et éventuelle qui vient de tout l’est du pays, 
Montréal étant le seul centre de chirurgie plastique, de Toronto 
à l’Atlantique, il est actuellement impossible de loger les spécialistes 
en chirurgie plastique qui doivent travailler en équipe, dans nos 
hôpitaux existants, ni même dans ceux que l’on projette. En plus, 
si un chirurgien n’a pas à sa portée l'organisation et 1 installation 
nécessaire il devient vite impuissant à suffire à la besogne et n a 
guère le temps de publier et de faire connaître *on art.

La création d’un tel centre, «n dehors d’un hôpital général, 
soiuti on lierait aussi le problème de nos défigurés qui refusent 
obstinément de se faire admettre dans les salles publiques des hôpi­
taux généraux où ils seraient le point de mire de tous les autres 
patients. Cette objection tombera le jour où iis pourront etre 
hospitalisés avec leurs semblable*.

Ce projet d’établir un hôpital d* chirurgie plastique dans le 
château Dufresne a été soumis, U y ■ quelque temps déjà, m 
comité exécutif. 11 allait être étudié par le conseil municipal 
lorsqu’un membre de l’exécutif s’est objecté, alléguant qu un regle­
ment de zonage ne pouvait permettre l’établissement d un hôpital 
à oet endroit de la ville. En ce qui concerne la rue Sherbrooke 
les règlements favoriseraient la création de l’hôpital mais il arrive 

[ù'tia angle de l’édifice est construit sur un terrain du boulevard 
je IX où les hôpitaux sont prohibé».

m Ton a alors seumis des projets 
d’art.

Les trois représentants de l’As­
sociation des marchands détail­
lants à Thôtel de ville pour le 
prochain terme de trois années 
seront MM. Oscar Gince, Joseph 
Trudeau et Hervé Ravary. Ces 
trois conseillers ont été choisis 
hier soir au cours d’une réunion 
de l’Association. MM. Gince et 
Trudeau siégeaient an conseil 
depuis 1940. M. Ravary fera «es 
premières arme* en qualité de 
conseiller municipal après l’élee- 
tion du 9 décembre. Il remplace 
M. J.-tV. Jette. * _____

Huissier du recorder 
Logarde

A sa séance d’hier aprta-mktl,
le conseil municipal a autorisé le 
recorder en chef de la cité à 
nommer M. Joseph-Wilfrid Gha- 
rette, huissier de la Cour du re­
corder. Le huissier Charette sera 
attaché spécialement au «ervice 
du nouveau recorder Irénée La- 
garde. En vertu d’un article de 
la charte, le conseil doR autori­
ser le recorder en chef à faire 
cette nomination.

M. Gascon n'est pat 
candidat à la maifM

Au sujet de la candidature de 
M. Charles-Auguste Gascon à ta 
mairie de Montréal, dont no 
journal parlait e* matin, un 
membre de la famille nous a dé­
claré que la nouvelle est control* 
vée, j ; „

Contrairement à oe que Ion 
affirme dans certains milieux la
frève des ouvriers du textile 

ans quatre moulins de la Domi­
nion Textile, ceux de St-Grégoi- 
re de Montmorency, Drummond- 
ville, Sherbrooke et Magog, n’est 
pas sur le ppint de se terminer.

Le ministre du travail, M. An­
tonio Barrette, qui préside une 
conférence entre les deux par­
ties, la Dominion Textile et la 
Fédération nationale catholique 
du textile, a toutefois réaffirmé 
de nouveau, ce midi, qu’il avait 
bon espoir que le différend se 
réglerait d’ici ce soir.

Ce matin, la compagnie a sou­
mis ses “dernières proposi­
tions”, a-t-il rapporté. Vers 11 
heures, les représentants de la 
Dominion Textile quittaient le 
bureau du ministre du travail 
laissant les officiers de la Fédé­
ration à l’étude de ces proposi­
tions. Ia conférence reprendra 
à 1 h. 30.

De source bien informée nous 
avons appris que les proposi­
tions de fa compagnie portaient 
sur les clauses 23 à 46 du projet 
de convention collective résul­
tant du rapport d’arbitrage.

Il y aurait environ 8 ou 9 clau­
ses sur lesquelles on ne s’enten­
drait pas du tout et il appert que 
les Syndicats refuseront les con­

tre-propositions de I* compagnie 
touchant ces clauses.

Ceci laisse donc croire que si 
la conférence ne se termine pas 
par un échec, ce soir, elle durera 
encore longtemps,

La fameuse clause des tâches 
est à peu près réglée. Il semble 
qu’on en serait venu à une en­
tente sur les 13 points que com­
porte cet article, mais que là en­
core cette entente n’est pas dé­
finitive. Son sort dépend de l’is­
sue de la conférence en général.

A midi, les officiers de la Con­
fédération des travailleurs ca­
tholiques du Canada et ceux de 
la Fédération nationale du tex­
tile travaillaient encore à la 
rédaction de leur réponse à la 
compagnie.

Les rumeurs optimistes vou­
lant que le différend soit réglé 
aujourd’hui étaient basées, sem­
ble-t-il, sur le fait que les deux 
parties en étaient venues à une 
entente provisoire sur la clause 
des tâches. Mais on nous faisait 
remarquer ce matin qu’il restait 
encore environ 14 clauses à dé­
battre. Sur celles-ci la compa­
gnie a présenté ses proposi­
tions et la Fédération considère, 
rapporte-t-on, que 8 ou 9 de ces 
propositions ne sont pas accep­
tables. Qu’en résultera-t-il? Il 
serait bien difficile de le pré­
dire.

L’urbaniste Pierre 
Lavedan à Montréal

La métropole lui donne une pre­
mière impression d'extrême ani­
mation — Les vieux noms fran­
çais

L’urbaniste Pierre Lavedan a 
rendu visite ce matin à M. Aimé 
Cousineau, directeur du service 
d’urbanisme à Montréal. M. La­
vedan est directeur de l’Institut 
d’urbanisme de l’Université de 
Paris, professeur à la Sorbonne 
et à l’Ecole des Beaux-Arts de 
Paris.

M. Lavedan présentera dés 
cours aux Etats-Unis sur l’ar­
chitecture française. Vendredi 
soir, à Polytechnique de Mont­
réal, il traitera de l’évolution 
des villes, sujet sur lequel il 
spécialise particulièrement.

On compte que Tannée pro­
chaine M. Lavedan donnera une 
série de cours à Montréal. C’est 
la première visite de l'éminent 
urbaniste français dans la mé­
tropole canadienne. Son premier 
contact lui a donné l’impression 
d’une ville extrêmement animée.

Au cours d’une entrevue ac­
cordée aux journalistes, M. La­
vedan a montré le rôle joué par 
l’Institut d’urbanisme qu’il diri­
ge. Cette institution fournit des 
urbanistes au gouvernement 
français qui en a grandement 
besoin. L’Institut est ouvert à 
tout le monde. L’urbanisme exi­
ge un grand nombre de connais­
sances. L’urbaniste doit posséder 
à ia fois des lumières sur l'archi­
tecture, les lois, la géographie, 
l’évolution des villes, l’adminis­
tration municipale, etc.

Pour mieux voir Montréal, M. 
Lavedan a fait le trajet à pied, 
ce matin, de son hôtel à Tnôtel 
de ville. Il lui a fait particulière­
ment plaisir de lire des vieux 
noms français un peu partout.

A Saint-Lambert1

On respectera les 
engagements de T.-Neuve

L'offre de la
Commission refusée

Ottawa, 7. (C.P/) — Le minis­
tre des affaires étrangères, M. 
Louis St-Laurent, a dit hier que 
les obligations contraotionnelles 
de Terre-Neuve avec les Etats- 
Unis, au sujet des bases défen­
sives, seraient respectées par la 
Canada dans tout traité visapt à 
faire de cette île une province 
du Dominion.

Le ministre a dit qu’t! Malt 
question de modifier le bâti de 
99 ans des Etats-Unis coaeer- 
nant Terre-Neuve, et qu’on y 
verrait plus tard.

Présentement, tas Btata-Unts 
ont des baux de oe genre ayant 
trait à quatre morceaux de ter­
ritoire de Torre-Neuva, qu’ils 
ont nâfoeiès durant la seconde 
grande guerre.

Lorsqu’un journaliste eut fait 
remarquer que la possession par 
ta gouvernement américain de 
certains territoires dans une 
province canadienne irait à l’en­
contre de la politique du gouver­
nement à Tégard des droits ex­
tra-territoriaux, M. St-Laurent a 
admis qu’il en était ainsi, mais 
il a dit que le Dominion ne pou­
vait pas “fermer les yeux sur les 
obligations contractuelles de 
Terre-Neuve.”

"Gw droits seront respectés 
jiwqu’à ce qu’il y ait une enten­
te sur une modification”, a-t-il 
déctavê. De tonte façon, n a dit 
qu’il ne savait paa quand — ni 
si -v ta gouvernement entrepren­
drait de telles modifications.

-V-P-

4A DRUMMONDVILLI COTTON COMPANY

(//î périf pour h sauté de la population
vr

Un* enquêta feHta 8 II femcHid» du du travaH à la Drum mon tfrife Cotton
. 1 L'état ta santé des ouvrière — Los déffotances ta l'entaoptae —

-•« t-'tagièn* <h baM fait défont

J* S-— -a ♦ .-.àjj. 1   '...■ai«rmotHsnw nsMUreMOn parle souvent_________
qui nuisent, à Ja santé publique, 
et du mal qu’a fait aux nôtres le 
pullulement de ce« entreprises 
dans le Québec. Voici un cas 
bien précis, et qui au surplus est 
d’actualité puisqu’il est relié à ta 
grève en cours. On peut y saisir 
la réalité sur le vif.

A la demande dt ïhonorabt* 
Antbnio Barrette, ministre pro­
vincial du Travail, un groupe de 
spécialistes effectuaient il y a 
an aux établissements de la 
Drum moud ville Cotton ÇJo. 
enquête sur tes oondttfom de 
trancril.

Le rapport set arieeseti par 
Lucien Brouha, André Qctenier «t 
Virginia Bail, ares la ooUaboro- 
tion technique de Berthe Loraxr 
par et Alcide Baril. Il est tfordre 
technique et none ne saurions «n 
présenter un résumé complet. 
Cependant quelques aepeett atti­
rent l’attention du profane, et 
montrent bien done quelles con­
ditions générale travaillent lee 
ouvriers du terme.

I que Tétât pAysMw^
que de remployé est certaine­
ment affecté par son travail, son 
manque de détente et son envi­
ronnement.

Par exemple, au total, 35 p. c. 
des employé» ont une tempéra­
ture (buotoale) égale ou supérieu­
re à 99.0° pendant la première 
moitié de la journée et 10% ont 
de* températures égales ou supé­
rieure* à 99.5° au cours de la 
deuxième moitié de la journée 
de trevafl. On peut affirmer que
qes employés atteignent et même 
dépassent la limite supérieure de 
ta thermo-régulation normale.

du lait ert assez cher pour per­
mettre aux producteurs de payer 
un bon prix pour les vaches du 
Québec.

Les consommateurs devraient 
comprendre que le prix accordé 
pour le 16 novembre, soit $3.90 
les 100 Ibs., signifie que le pro­
ducteur doit payer le coût de 
transport du tait de sa ferme à 
la laiterie de Montréal, lequel 
s’élève à 30 cents les 100 livres, 
réduisant le prix net du produc- 
teu» à $3.60, équivalant à 9 cents 
la pinte.

Pourquoi s’attendre à c« que 
le producteur de lait fasse une 
perte sur la vente de son pro­
duit? Tout ce qu’il achète a aug­
menté et. en plus, il n’a pas de 
récolte de grain et pendant les 
quelques dernières semaines, le 
gouvernement fédéral, en enle­
vant les subsides et les plafonds 
sur le grain, a causé une aug­
mentation extraordinaire du 
coût de ce grain que le produc­
teur doit acheter pour mainte­
nir la production du lait. Donc, 
les directeurs de l’Association 
des Producteurs seront obligés 
de continuer à insister sur une 
autre augmentation.

le , John K. Dickson, président.
M L’Association de* Productej

du ipéctaoèn de ta
il <tjnl n’y a pas de 
easionneC* spécift-

L'état de «ofrté dec ouvrtert

JU “JtîJXSX fà,
l'autre four:,

L’opinion 
compagnie est 
maladie» profes 
que,..

Cependant loce<j«"on parcourt 
t’usine cm »*t frappé par ta mas­
que de santé apparente de la plu­
part des employés, hommes et 
femmes. Teints blafards, yeux 
cernés, attitude générale de las­
situde, réaction* résignées sont 
des aymptôme* qtie Ton ne peut 
pas exactement évaluer mais qui 
sautent aux yeux.

L’aspect de la population ou­
vrière est oectainement très dif­
férent de celui que Ton observe 
dans d’antres industries où le 
travail musculaire est compara­
ble ou pins dur; mai* où les con­
ditions d’environnement sont 
différentes.

Les ateliers, en dépit de leur 
bonne ternie générale, sont des 
endroit* où la satisfaction du 
travail accompli ne paraît pas 
exister et où ta majorité de* em­
ployés semblent fatigués et dans 
un état de santé subnormal.

lauon des rroducteurs
«ta lutf de footaétf

EupHtotiom

andree choses que:
Les aooélérations cardiaques 

au repos observées chez les em­
ployés de la Drummondville Cot­
ton Co. constituent vraiment 
une réaction physiologique 
anormale. Cett* réaction parait 
liée aux conditions locales et elle 
nous semble indiquer une défU 
cienc* du système cardio-vascu­
laire.

Lus dtifetaflous de l'entreprise.
Pourquoi en est-il ainsi? On 

«oui répond; sans doute parce 
que lee périodes de repos ména­
gés sont trop brèves.

Quelle est cette période, pour 
les ouvriers de quart? 20 minu­
tes, au milieu de leurs huit heu­
res travail, pour prendre leur 
repae.

L’arrêt de 80 minutes au to- 
tel pour le repus comporte: dé­
placement du lieu de travail au 
cafétéria, attente en ligne pour 
être servi, payement du repas 
à la caisse, déplacement jusqu’à 
une table libre, repas propre­
ment dit et retour au lieu de 
travail.

Or pour être servi, il faut en 
moyenne Sta m.. Il faut ensuite 
compter environ 1 minute pour 
trouver une place libre, s’as­
seoir et se préparer à manger. 
Les employés qui travaillent au 
4e étage passent de 3 à 4 minutes 
pour se rendre de leurs machi­
nes à la porte du cafétéria et au 
moins autant de temps pour re­
monter au travail.

Il reste par conséquent de 0 A 
10 minutes pour dtner! Et notons 
que ces chiffres ne tiennent pas 

ht lot

nvragei tt ne reste plus que 
S A 8 minutes pour dépêcher

vnpte du l
té essentiel étant shnné hi

cto 
de
sou repae!

Les experts ont suggéré un mi­
nimum de 30 minutes qui a été 
obtenu. Il reste donc de 18 A 18 
minutes pour se restaurer: mais 
dans ces conditions, que devien­
nent la détente et-., la digestion?

Le résultat, c’était que le ca­
fétéria installé par la compagnie 
à Drummondviltc était A peine 
utilisé, et que les ouvriers man­
geaient dans leur lien de travail 
où d’autres locaux tout à fait im­
propres.

Qbaleur et humidité
Quoique les ateliers soient 

“propres et clairs", * facteurs 
dominent les conditions de tra­
vail; chaleur, humidité, poussiè­
re et bruit. Elles varient d’un 
service à l’autre, mais dans plu­
sieurs ras elles sont nettement 
pénibles.

La chaleur et surtout Thumt- 
dfté, sont souvent difficiles 
à supporter et agissent sur 
la santé. Beaucoup d’améliora­
tions pourraient être apjmrlèes. 
Et “quand tes conditions de mi­
lieu imposées par la fabrication 
obligent les ouvriers à travailler 
en dehors des zones de confort, 
il faut instaurer des périodes de 
repos additionnelles'’ (au moins 
detuc fois dix minutes, à part la 
demi-heure du lunch).
L'hygiène de base faisait défaut

Volet d’autres considérations 
Importantes sur l’hygiène géné­
rale:

1) 11 n’existe pas, à propre­
ment parler, de salles de repos; 
mais sous le régime actuel, leur 
utilité peut être contestée puis­
qu’il n’y a pas d’autre repos «pie 
les 20 minutes accordées pour 
le repas,

2) Les vestiaires sont trop pe­
tits et leur organisation laisse à 
désirer. Les ouvriers et ouvriè­
res n’ont à leur disposition pour 
ranger leurs vêtements que des 
porte-manteaux assez rudimen­
taires.

Il leur est impossible de se 
changer de façon à pouvoir dis- 
puftur d* vètem*nti de travail
dtiPrunia «m yttsniuuéu de

ville. En outre, les portes ne 
sont pas hermétiques de sorte 
que les vestiaires sont envahis 
de poussière de coton.

Quand on considère les con­
ditions de travail: chaleur, pous­
sière, humidité, il apparaît in­
dispensable d’assurer aux em­
ployés la possibilité de changer 
de vêtements. Pour cela des ves­
tiaires suffisamment vastes, bien 
vcntillés et avec armoires indi­
viduelles doivent être installés 
pour hommes et femmes.

3) Les toilettes sont inadé­
quates et désuètes. 11 n’existe 
pas de douches. Les lavabos sont 
insuffisants et disposés de telle 
façon qu’ils ne peuvent accom­
moder qu’un petit nombre d’em­
ployés à la fois.

Les W.C. devraient être mo­
dernisés afin de permettre, grâ­
ce à un entretien plus facile, 
une propreté rigoureuse des lo­
caux.

En conclusion, les installations 
sanitaires de base, c’est-à-dire 
vestiaires, salles de lavage et toi­
lettes, sont inadéquates pour une 
usine moderne et doivent être 
améliorées de toute nécessité.

Pour les repas
#

.. Kn pratique, les employés 
mangent en dehors du cafétéria 
soit dans les ateliers, soit dans 
les salles qui servent de vestiai­
res. Ces deux pratiques sont re­
grettables et condamnables.

Dans les ateliers, l’atmosphère 
est chaude, humide, poussiéreuse 
et la propreté est loin d’être cel­
le que Ton doit exiger d’un en­
droit où Ton mange. Les ouvriers 
qui prennent leur repas pendant 
Je travail absorbent forcément 
une nourriture souillée de brin­
dilles de coton. Ils mangent avec 
des mains sales, trop rapidement, 
et perdent le bénéfice physique 
et mental d’un repos en dehors 
de Tatelier.

Nous pourrions accumuler 
bien d’autres citations. Mais c’en 
est assez pour montrer que des 
institutions de ce genre, même 
si elles se sont notablement amé­
liorées depuis une décade, con­
tinuent d’être un péril, à bien

Vote tenu cet après*
midi à l’Asbestonos

Les ouvriers auront à choisir entre le Syndtaa'i 
national de l'amiante et l'Union des travaiHeui 
unis de Saint-Lambert — Les employé* attendenl 
encore leurs augmentations, dit M. René Boni

Les instituteurs de Montréal, 
membres de l’Alliance des pro­
fesseurs catholiques de Mont­
réal, ont refusé hier soir les of­
fres d’augmentations de tratie* 
menls cpie leur a faites la Com­
mission scolaire.

Le projet soumis par les com­
missaires suggérait des maxi­
mums de $2,100 pour les institu­
trices et de $3,200 pour les ins­
tituteurs, au cours élémentaires. 
Par un vote de 275 contre 237 
les professeurs ont refusé cette 
propoaition pour exiger $2,300 
pour les femmes et $3,300 pour 
le* hommes.

L’assemblée d’hier soir, qui 
s’est tenue au Plateau, a duré 
plus de cinq heures. Elle sera re­
prise la semaine prochaine, 
ponç que Ton termine Tétude du 
projet de convention.

La grève des ouvriers de TAs. 
bestonos Corporation de Saint- 
Lambert aura un nouvel écho 
cet après-midi alors qu’un vote 
secret sera tenu entre 3 h et 
5 h. sous la surveillance des 
officiers de la Commission des 
Relations ouvrières, vote qui dé­
cidera qui, du Syndicat national 
de Tamiante ou de l’union des 
Travailleurs unis de Saint-Lam­
bert, sera désormais Tagent né­
gociateur des ouvriers de cette 
compagnie.

Dans une causerie qu’il pro­
nonçait à la radio, hier soir, 
M. René Rocque, organisateur 
du Conseil Central des Syndicats 
najionaux de Montréal, a fait 
Thjstorique de ce conflit qui a 
attiré pendant près d’un mois 
l’attention de toute la province.

La population du Quebec, dit- 
il, est sous l’impression que le 
différend survenu entre les em­
ployés et la compagnie Asbesto- 
nos Corporation est définitive­
ment terminé. Cependant, les ou­
vriers et ouvrières de celte in­
dustrie attendent toujours les 
avantages obtenus par le Syndi­
cat après neuf mois d’arbitrage 
et une grève de quatre semaines.

Le travail est repris à Tusine, 
continue M. Rocque, la produc­
tion est régulière, mais le rc 
nouvellement du contrat est en­
core à venir. Deux raisons pri­
mordiales ont empêché, à date, 
les ouvriers de bénéficier d’une 
augmentation de 7ta cents de 
Theu.e, d’une rétrocativitë de 
plusieurs mois, des procédures 
de griefs et de nombreuses au­
tres améliorations.

D’abord, ce fut l’opposition 
catégorique du patron, qui pré­
voyant une sentence arbitrale 
favorable à ses employés, sut 
les diviser les tins contre les

autres en encourageant «t 
supportant financièrement . 
formation d’un comité de bon 
tique. Au moment de la dàcla 
ration de grève Tusine était pai 
tagée en deux camps, Pourtan. 
les membres du syndicats ont df 
déclarer ta grève pour obliged 
malgré tout, le patron à respeoi 
ter une décision arbitrale.

L’entêtement du patron sa 
continua même après la fin d» 
la grève, ce qui a eu pour effet 
d’obliger les deux parties à en* 
tamer de nouvelles négocia*} 
lions devant la Commission de» 
relations ouvrières.

Les démarches entreprises pan, 
les officiers du syndicat a» 
cours de la grève ont eu pouf 
résultats la signature d’une en* 
tente devant le ministre du Tra* 
vail, M. Antonio Barrette, entrg 
ia compagnie et le syndicat, an* 
tente qui mettait fin à la greva 
en spécifiant que tous les ou­
vriers de Tusine bénéficieraient 
d’augmentations, de la rétroac­
tivité et des autres avantagea 
obtenus par la décision arbi* 
traie.

Aussitôt les ouvriers retourné* 
au travail, dit encore M. Rocque, 
l’union de compagnie par 
voix de l’avocat de TAsnestonosV 
a exigé ia tenue d’une vote sê* 
cret, vote qui a été autorisé par 
la Commission des Relations ou­
vrières et qui décidera laquelle 
des deux unions, dont Tune est 
illégale, le comité de boutique ef 
l’autre légale, le syndicat natio­
nal de Tamiante de St-Lambert, 
affilié aux Syndicats nationaux 
et à la Confédération des Tra-j 
vailleurs catholiques du Cana-( 
da, négociera le prochain con­
trat collectif de travail.

C’est ce vote qui sera tenu cal 
après-midi.

Les expropriations

L'attitude de la 
Chambre de Commerce
Le comité d'orientation de la Chambre approuve 

le principe des projets présentement discutés, en 
vue d'élargir quatre rues pour dégager la circu­
lation — Comment devrait se partager la répar­
tition da coût

A la séance du conseil muni­
cipal, hier après-midi, le con­
seiller Paul Dozois, l’un des re­
présentants de la Chambre de 
commerce à Thôtel de ville, a 
tenu à préciser l’attitude de cette 
Chambre en ce qui regarde le 
programme d’expropriation en 
vue de l’élargissement des rues 
Saint-Maurice, Dorchester, Uni­
versity et Sherbrooke.

Le comité d’organisation de la 
Chambre de commerce, a dit M. 
Dozois, a pleine confiance dans 
le personnel du service d’urba­
nisme et il reconnaît la compé­
tence des urbanistes consultants. 
11 rappelle que Montréal est un 
centre commercial et industriel, 
ce qui constitue Ja raison d’être 
de la métropole à rause de sa 
situation géographique. Autre­
ment, Montréal serait réduit au 
rang d’un petit village.

La Chambre de commerce es­
time qu’en vue de l’expansion de 
la métropole comme centre in­
dustriel, il faut améliorer la cir­
culation. On économiserait par 
cela une somme d’environ $30 
millions par année, en camions 
et en employés.

Quant au mérite du projet 
présentement soumis au Conseil 
municipal par le Comité exécu­
tif, poursuit M. Dozois, la Cham­
bre de commerce en accepte le 
principe. C’est un commence­
ment; le début de la réalisation 
d’un plan directeur.

Quant au coût de l’entreprise, 
on a l’assurance de l’administra­
tion que les dépenses, dans (ha­
rpie cas, seront soumises à Tap- 
probation du Conseil, et que la 
répartition du coût des expropri­
ations pourra être revisée.

La Chambre de commerce re­
commande que le coût de l’en­

treprise soit supporté “dMU une 
très grande majorité” par l’en­
semble des contribuables; “dans 
une petite partie” par la zone 
avoisinante, et dans “une infinie 
partie” par les propriétaires ri­
verains.

Les conseillers Laframboise et 
Guèvremont désirent obtenir 
plus de précisions sur la portée 
exacte des directives du Comité 
d’orientation de la Chambre de 
commerce à ce propos. M. Do­
zois répond que les membres 
dudit Comité sont parfaitement 
au courant des projets présente­
ment devant le Conseil munici* 
pal. M. Dozois ajoute, sur une 
nouvelle question de M. Guèvre- 
mont, que ie Comité avait endos­
sé à cent pour cent sa version 
des faits. M. Dozois apporte cet­
te autre précision par la suite! 
“Le Comité d’orientation de la 
Chambre de commerce m’a dé­
claré que j’étais autorisé à dé* 
clarer ce que je viens de dire”,»

M. Laframboise désirait savoir 
ce que pense M. Dozois de la 
suggestion de ne faire presque 
rien payer aux propriétaires ri* 
verains pour des amélioration* 
dont ils bénéficieront le plue. 
Par exemple, dit M. Lafra». 
boise, pourquoi exempte-t-on 
les propriétaires des terrains 
donnant sur la ligne d’homolo­
gation de la rue University et 
dont la valeur augmentera 
$1.15 à $3.50, précisément à eau* 
se de l’ouverture de cette derniè­
re rue?

Tout cela sera proboblemcot 
remis en question à la séance <W 
cet après-midi, alors que Ton 
poursuivra la discussion e«r lu 
plan d’élargissement de kl rue 
University, entre la* rues Dos* 
Chester et Saint-PauL

Le juge Duclos
donne sa démission

Après avoir occupé les fonctions de juge n la Cour supMeuru 
pendant 31 ans, M. Charles-Albert Duclos, qui a eu 86 au* 1*
3 août dernier, vient de donner sa demission. Elle entrera en 
vigueur le 31 décembre prochain et créera une vacance narrai les 
juges “de langue anglaise”. Le juge Duclos avait succédé au juge 
Dunloj) en 1916, qui avait lui-même remplacé le Juge William 
Trenholm, quand cc dernier a été nommé à la Cour d’aestoes le
4 mai 1904.

M. Duclos est né à Joliette, le 3 août 1861. Il est ta iq* du 
pasteur Duclos, de l’Eglise presbytérienne. Sa mèr« *st nge en 
Suisse. Après avoir été au Montreal High School, il entra à 
versité McGill, où il obtint son B.A. en 188t et la médaiîta <rmr 
“Elizabeth Torrence” en 1881.

M. Duclos fut maire de Wcstmount en 1905, mata n* *a ragu>â» 
sent» pas en 1906.

A cause du mauvais état de sa santé, le juge Duclos n** 
que rarement depuis la réouverture de la Cour supértanr^
temJbr* dernier, 11 euteudra néanmoins ptuaim»
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CARNET MONMIN

■DSAVMU

L*ur« iMMUmcai 1* vtoomte
Adexandw d« Tunis *t 1« Ti«om- 
tMs« ont donné un« fête en fan 
Une travestie dans les salons de 
Bideau-Hali* Tendredi dernier.
WOITI OAJfADtAJt CLUB

M. Paul RainTille, conserva­
teur du Musée provincial, a été 
l'hôte du “Women’* Canadian 
Club’', cet après-midi, au Ritz- 
Carlton. Il a prononcé alors une 
conférence avec projections sur 
“Maria Chapdelaine’’. Mme Per­
cy Turcot, vice-présidente au 
Club, a présidé et Mme J.-G. 
Trudeau, a remercié le confé­
rencier. Parmi les personnes in­
vitées à rencontrer M. Rainville 
à Tissue de la conférence, men­
tionnons: Mme Dakers Cameron, 
Mlle Agnès Lefort, Mme H.-P. 
Wright, Mme A. Berner, Mme tl. 
Thomsen, Thon, sénateur et Mme 
Athanase David, M. et Mme Ro­
bert Tyler Davis, M. Pierre La. 
m>v les membres du conseil de 
1T.C.A.0. et leurs femmes, ainsi 
qua les membres de l’exécutif 
du Club.
MOTTE DE LA JEUNESSE FEMININE

Sous les auspices du Comité 
de la Bonne Entente et à Tinsti-
fation de la présidente de la 

igue de la jeunesse féminine, 
Mme Yvon Comiré, avait lieu 
hier après-midi, à Thôtel Wind­
sor une parade des modes d’au- 
torane_ et d’hiver gracieusement 
organisée par la maison Eaton. 
Mme Doreen Day présentait les 
modèles en faisant les commen­
taires d’usage.
PHimn PE CARTES

M y aura une partie de caries 
organisée par l’Amicale du cou­
vent de Ste-Geneviève le samedi, 
15 novembre à 2 h. p.m. Toutes 
leg^ anciennes élèves et leurs 
amis sont cordialement invités.

9)t 3|c
La partie de cartes annuelle de 

1 Amicale du Pensionnat de La- 
chine au profit de ses oeuvres, 
aura lieu à l’Auditorium du 
Pensionnat, le samedi 15 novem­
bre 1947 à 2 h. 30 de l’après- 
midi. Toutes les anciennes élè­
ves et leurs amis sont cordiale­
ment invités. Cette partie de 
cartes tient lieu de conventum.

* * -fr
La partie de cartes annuelle, 

au profit des Soeurs Missionnai­
res de PImmaculée-Conoeption, 
aura lieu cette année, mercredi, 
le 19 novembre, à leur Maison- 
mère, 2900 Chemin Ste-Cathe- 
rine, Côte-des-Neigea.
POOR LES MIMIONS

Ne 1114 — Mot* teotede ma
talle. destir.es à orner robes 
déniants, lingerie de dame*.
bleu ses, robe*, etc. Pofaren à 
tracer, 90m perforé. H W.

Mie pour incrustation, noir 
lavable, beige, rosé, blase, rose 
ou bleu, 72", la verge $2.00. Sots 
lavable pour lingerie, blanc, 
noir, eauleur pastel, l'écheveau, 
8e, la douz. 90s.

Cerceau d'importation françai­
se, très solide, feutre intérieur,
vis ajustable, 60c.

Abonnez vous à notre revue 
de broderie et musique, par an, 
12e.

[ÜZ3.•s****

j PHTRON V£NNf\f\

-4^

COUPON DE COMMANDE

N.B. Nous prions nos clients de ne laraaic envoyer de monnaie 
par la poste et de nous faire la remise par bons de poste ou timbres- 
poste en meme temps que la commande.
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Ci-inclus......—.... ..........................

Nom .........

Adresse ....... ___._.

------  pour patrons nos

La vie pratique

la présidence d’honneur 
Exe.

Sous
de Son Exc. Mgr J.-H. Prud’hom­
me. évêque de Salde, une grande 
partie de cartes aura lieu di­
manche la 16 Novembre à, 8

Suggestion à pout vos 
cadeaux des [êtes

L’un des grands ennuis de 
l’ascension vertigineuse des prix, 
c’est que Noël approche, qu’il 
approche vite, et que les emplet­
tes des fêtes devront se faire au 
prix fort. A vrai dire, on n’a 
jamais pu tirer bien grand parti 
du dollar des fêtes; mais il sem­
ble que le dollar actuel achètera 
encore moins que par les années 
précédentes au rayon des étren- 
nes et cadeaux.

Aussi beaucoup de femmes 
songent-elles à donner des pré­
sents de leur confection: chan­
dails tricotés à la main, robes 
d’intérieur de confection domes­
tique, napperons crochetés, taies 
d’oreillers brodées, et le reste. 
Avez-vous pourtant songé que 
certains cadeaux, souvent moing 
dispendieux, plaisent cependant

h. à fécole Supérieure Saint- quelle.

Stanislas, au profit des oeuvres 
des Rév. Pères Gérard Bertrand, 
P.B., et Eugène Berichon, P.M.E. 
Cordiale invitation à tous. Pour 
renseignements s’adresser à Ma­
dame Valéry Langevin, nie Mar-

Styli
Qualité et

le chez
Cummings
Notre réputation s’est 
édifiée sur la Qualité et 
le Style. Vos fourrures 
sont ce que vous avez 
de plus précieux. Elles 
dispensent la chaleur, la 
bonne apparence «t la 
distinction. Les fourru­
res Cummings vous don­
nent tout cela plus l'ss- 
sursnee de prix équita­
bles.

CHAT
SAUVAGE

*300TEL
QU'ILLUSTRE

Autres aussi bas que 
$193.

Gros assortiment de Rat 
musqué - Mouton de 
Perse - Seal Hudson irat 
musqué teint) - Seal 
français (lapin teint) - 
etc., etc.

davantage par leur nouveauté? 
Tel semble bien être le cas des 
petits articles de bois qu’on orne 
soi-même à la peinture.

Par exemple, il y a ces bols 
en bois, munis d’un couvercle, 
dans lesquels Monsieur achète 
son savon à barbe. Pourquoi les 
jeter, quand il suffit d’un peu 
d’émail ou de peinture pour en 
faire des réceptacles à poudre 
qui orneront si joliment une ta­
ble de toilette? Voilà un cadeau 
bien original et, surtout, très 
personnel. Les même* petits bols 
font aussi, quand on les décore 
à la peinture, de jolis récepta­
cles pour boutons, agrafes, épin­
gles à cheveux et autres menus 
accessoires du genre.

Pour peu que Monsieur sache 
manier la scie et Je marteau, il 
vous confectionnera, en un rien 
de temps, une boite de même di­
mension qu’une boîte de tissus à 
maquillage ou de mouchoirs de 
papier. Le couvercle portera, 
comme la boîte de carton, une 
perforation sur la longueur par 
laquelle on pourra retirer ces 
tissus, il vous suffit ensuite, Ma­
dame, d’enduire le coffret d’une 
couleur agréable, en le rehaussant 
d'un motif au stencil ou de vo­
tre cru, pour en faire un objet 
séduisant, un cadeau dont la 
destinataire vous saura infini­
ment gré.

Et puis, n’oublions pa* les 
bouteilles! Au magasin, on vend 
à prix d’or des bouteilles et des 
flacons décoratifs, aux formes 
originales, aux couleur* vives, 
mais songez à tonies les bouteil­
les, aux fioles, flacons, Y>ots et 
jarres dans lesquels on vous vend 
tant d’épices et de produits ali­
mentaires, et que vous jetez à la 
poubelle, une fois vides! Pour 
quelques sous et un rien d’effort, 
vous en ferez, toujours avec de 
la peinture, de véritables bibe­

lots. des objets décoratifs qui 
garniront les étagères, la chemi- 

| née, et même le cabinet à porce­
laine, pour peu que vous les 
complétiez d’un couvercle ou 
bouchon de fantaisie (comme en 
vendent tous les quincailliers).

Pour peu que vous y songiez, 
mille choses s’offrent ainsi à vo­
tre esprit d’initiative. Pots à 
fleurs et jardinières plaisent tou­
jours sous une jolie toilette. Cin­
tres, porte-chapeaux, formes 
pour souliers, porte-serviettes, 
tout cela se prête magnifique­
ment à la confection de présents 
bien personnels. Et puis, au ma­
gasin, vous pouvez acheter des ap­
puis-livres. des cabarets, des ta­
illes. des guéridons et maints au­
tres articles en bois brut que 
vous peinturerez et ornerez vous- 
même, à peu de frais.

Les emplettes des fêtes vont 
coûter cher, cette année, c’est 
entendu; mais avec du goût, un 
peu d’effort et un rien de pein­
ture, vous pourrez économiser 
considérablement sur le coût des 
étrennes. Et ces petits travaux 
à la maison ont phis d’agrément 
qu’on le croit 1

E\TRE NOUS...

jÇeà goût à 
deâ autre*

H y a une chose très impor. 
tante dans la vie de chacun de 
nous, ce sont nos goûts per­
sonnels. Nous les suivons, 
nous leur donnons satisfaction 
autant que faire se peut même 
parfois si ça dérange les au­
tres.

Une élémentaire psycholo­
gie doit nous faire compren­
dre que les autres attachent à 
leurs goûts la même importan­
ce que nous attachons aux nô­
tres- Savoir ce qui plait et ce 
qui déplaît aux uns et aux au­
tres de ses proches, de ses 
amies, de ses relations et en 
lenir compte à l’occasion, voi­
là un moyen très simple de 
vivre en harmonie avec les au­
tres. et soi-même. Eviter les 
écrasions de contrarier, de 
déplaire, d’ennuyer, c’est une 
bonne tactique pour la paix et 
la bonne humeur de la mai. 
son.

Il y a des humains vraiment 
étranges: ils vivront des an­
nées avec les mêmes relations 
familiales, les mêmes compa­
gnons et compagnes et, mal­
gré les allusions discrètes ou 
les mises au point très claires 
que les autres se permettent 
parfois à leur intention, ils 
continuent à ignorer toujours 
les goûts de leur entourage, ne 
manquant jamais une occasion 
de se rendre désagréables. 
Après cela, ils rechercheront 
peut-être la cause de leur 
manque de popularité ou de 
Téloignement qu’ils inspirent- 
On ne plaît pas sans frais, on 
ne retient pas sans le don 
d’amabilité.

CLAUDINE

.VOS ESTANTS
’ »

Confort et élégance, voilà deux qualités exigées de la skieuse d’expé­
rience. La plus récente création de la mode, cette blouse de nylon 
blanc est à la fois légère, étanche au froid et d'une coupe impeccable. 
Elle conserve sa fraîcheur sous toutes les intempéries grâce à la 
remarquable résistance de son tissu.

SOULAGEZ 1
le* rhume* de* enfants
avecdu-*4.jCKs

f VapoRu*

LA MODE DU JOUR

J.

I,

ACTIVITES
FEMININES

PARTIE DE CARTES 
POUR les MURIONS

Soui 1» préoldence d’hotmeur de 8. 
Ex. Mgr J.-H. Prud’homme, évêque de 
Salde, une grande partie de cartes aura 
lieu dimanche, le 1S novembre, a 8 h. 
A l'école supérieure Saint-Stanislas, 
3230 est me Laurier, au profit des oeu­
vre* des Pèree Gérard Bertrand P.B., et 
Eugène Bérlchon, PME. Cordiale 
bienvenue à tous. Renseignements: 
Mme Valéry Langevtn, 5046 rue Mar­
quette, AM

Visite du Gouverneur Ge'néral et de la 
Vicomtesse de Tunis à Viila-Maria

PJWPGS NOS PRIX DE LA FABRIQUE 
SONT BASES SUR LA QUA­
LITE ET LA JUSTE VALEUR.

Mentholatum dé­
gage les narines embar­
rassées, empêche les reni­
flements, adoucit les mem­
branes irritées, facilite la 

^respiration et le sommeil. 
Pots et tubes 30c.

RS!TKAJT£6 
MAISON SAINTE

E y aura retraites fermées aux dates
suivantes: S0 au 10 novembre, jeunes 
filles; 24 au VT novembre, dames; 1er au 
2 décembre, jeunes ftkLe»; 5 au 8 dé­
cembre, employées de bureaux.

La maison est ettruêe sur le Richelieu 
à l’entrée de la vlUe de Saint-Jean. 
Les autotous de la Ole de Transport 
Provincial passent à 3a porfe. Pour 
renseignements ou Inscriptions s'adres­
ser aux missionnaires de l'ImmaculAe- 
ConoepUon, 400. rue Obamplaln, Saint- 
Jean, P.Q., ta. 500.

PENMOMNAT DE LA CRI NK
La partie de carte* annuelle de l'Ami­

cale du pensionnat de Lachlne. au pro­
fit de ses oeuvres, aura lieu à l'Audi­
torium du pensionnat, samedi, le 15 
novembre, à 2 h. 30. Toutes les an­
ciennes élèves et leurs ami* sont cor­
dialement Invités à cette réunion qui 
tient Heu de eonventum.

RBTWtAUPE FERMEE

Au cousent de Marie-Réparatrice,
1025 ouest, boul. Mont-Royal, U y aura j 
une retraite fermée pour daines du 17 
au 20 novembre, prftchée par le R. P. 
Lorenzo Gaultier, CS V. Mardi, le 18 i 
aura lieu la récoAlectlon mensuelle de ! 
novembre, pour dames, sous la direc- j 
tlon du R. P. L. Gauthier, C.S.V. Les 
anciennes retraitantes sont cordiale- 
ment Invitées,

Le pensionnat de Viila-Maria 
a reçu, hier après-midi, Leurs 
Excellences le gouverneur géné­
ral et la vicomtesse de Tunis. 
Outre les religieuses et les élèves 
actuelles du couvent, des repré­
sentants du clergé, de la ville de 
Montréal, de la milice et des an­
ciennes élèves ont été invites à 
venir rencontrer les hôtes d'hon­
neur.

Leurs Excellences ont été es­
cortées des cadets du Mont St- 
Louis sous la direction du major 
L. Saint-Pierre. Les invités ont 
été présentés au gouverneur 
général et à la vicomtesse avant 
d’entrer dans la salle des fêtes, 
accompagnés de la Rév. Mère 
Supérieure générale et de Son 
Excellence Mgr Joseph Ghar- 
bonneau, archevêque de Mont­
réal.

Parmi les invités, on a remar­
qué: Mgr H.-E. Jeannotte, P.D., 
supérieur provincial, Mgr Oli­
vier Maurault, recteur de l’uni­
versité de Montréal, M. Pustien- 
bs, P.S.S., supérieur de St-Sul-

pice, aumônier de la Congréga­
tion. Notre-Dame, M. Tabbé Lu­
cien' Lefebvre, aumônier de 
Viila-Maria, MM. les abbés Emile 
Lambert, Jules-Bernard Gin- 
gras. Son Honneur le maire 
Houde et Mme la mairesse, le 
sénateur et Mme Thomas Vien, 
Me et Mme Hackett, M. et Mme 
Savignac, Mme Alfred Thibau- 
deau, Mme Conrad Manseau, 
Mme L.-A. Casey et plusieurs 
autres.

En souvenir de la fondatrice 
des religieuses de la Congréga­
tion Notre-Dame, Marguerite 
Bourgeoys, et en l’honneur de 
Lady Margaret, les élèves actuel­
les du pensionnat portaient une 
marguerite au corsage. Une 
adresse en français et une autre 
en anglais ont été lues, puis on 
offrit des fleurs à la viconltesse. 
Le gouverneur a accordé, tel que 
la tradition le demande, un con­
gé au pensionnat.

Après le chant de l’hymne na­
tional, Leurs Excellences ont 
visité le couvent.

L'influence des Hnefes

"Prenez garde aux images qui 
bougent”, écrit Alexaadrc Ar- 
noux en parlant du einétna. 
Puis il explique comment il suffi^ 
qu’une image ait été vue pour 
qu’“elle travaille sourdament, se 
mêle à l’inconscient, y coati nue 
sa course, et, principalement 
quand elle semble y sommeiller, 
se réveille alors qu’on ne l’attend 
pas”.

Alors, elle a bientôt pris pos­
session de l’esprit, orienté les 
pensées, déterminé les actes. La 
vigilance la plus attentive est 
en effet désarmée contre ces re­
tours puisqu'il lui est impossi­
ble d’en prévoir le moment et 
d'en mesurer la force.

Tel est le grand danger des 
images particulièrement sugges­
tives lorsqu’elles font appel à 
nos tendances les plus basses, à 
nos instincts les plus vulgaires, 
à nos sentiments refoulés. Peut- 
être que, sans elles, ils auraient 
continué à sommeiller. Par elles 
un beau jour ils s’animent et, à 
notre insu, déterminent notre 
conduite en un sens que réprou­
vent à la fois notre raison et 
notre morale.

Et que dire, lorsqu’il s’agit des 
enfants! Les images trouvent en 
eux une proie idéale ouverte 
sans réserve à leur action, un 
terrain vierge où elles peuvent 
marquer profondément leur em­
preinte.

Parents, prenez garde aux 
images qui bougent et aux traces 
qu’elles peuvent laisser dans 
Tàme de vos enfants. N’espérez 
pas corriger le mal une fois qu'il 
sera fait. Evitez-le, c’est le plus 
sûr et de beaucoup.

Marguerite REYNIER 
(Le Petit Echo de la Mode).

Soupes
CONDENSÉES 'fRemas

ir

si

284 OUEST, NOTRE-DAME, près Soint-Pierre. PL. 8901 MENTHOLATUM
réconforté tous les /ours

Feuilleton du “Devoir”

PAS DE BONHEUR 
SANS TOI !
par Pierre CHANLAINE

18- (Suite)
— Oui. L’été de préférence. 

Toutefois, l’école à laquelle j’ai 
appartenu et qui m'emploie en­
core comme monitrice donnera 
une fête le 28 février prochain 
afin de recruter des élèves et de 
tes dresser pour les épreuves 
aériennes du printemps- 

—. J’irai.
Autour d’elles, des hommes 

examinent les avions exposés en 
formulant dts observations. 
Bousculées, elles ae voyaient 
souvent contraintes i chercher 
un refuge dans des allées voisi­
nes. Au bout de vingt minutes, 
après avoir été entraînées loin, 
elles décidèrent de regagner le

Vers six heures, Hubert quitta 
ses amis, entraînant Clarisse. En­
semble, ils franchirent la porte 
de l’avenue Alexandre-111, attei­
gnirent les Champs-Elysées et 
tournèrent à gaucfie, en direc­
tion de l’Etoile. Il faisait un 
temps superbe. En nombre con­
sidérable, les curieux exami­
naient les voitures exposées 
jusqu’au rond-point, le lrng des 
trottoirs.

Affectueusement, Hubert prit 
la jeune fille par le bras et dit:

— Maintenant que je suis ins­
tallé, Clarisse, et que je crois 
être désormais en situation sta­
ble, pensez-vous que je puisse 
aller demander i M. Alban Bor- 
dlère votre mata?

Par son altitude et par son 
sourire, Clarisse exprima son 
ravissement:

— Hubert, dit-elle enfin, j'ai, 
au préalable, le devoir de vous 
mettre au courant d’un incident 
douloureux, survenu dans ma 
\ic. Quand je vous ai connu, à 
bord de la Colombie, je n’étais 
certes pas riche. Et lorsque nous 
avons conçu, l’un et l'autre, le 
projet d’unir nos destinées, je 
vous en ai loyalement averti.

Il approuva d’un signe de tète.
— Je vous ai fait connaître, à 

cette époque, le montant de ce 
que je possédais. Maintenant, 
je n ai presque plus rien.

D'une voix qui s'étranglait, 
elle lui raconta son entretien 
avec son oncle.

— Ce krach de la banque Ed­
mond Durand a fait d’autres vic­
times autour de moi, affirma Hu­
bert.

Et puis, après avoir tenté 
d apaiser le chagrin de la jeune 
fille par un regard affectueux:

— Tout cela, poursuivit-il, n’a 
aucune importance. Dans l’avia­
tion, nous gagnons assez pour 
assurer à notre femme une vie 
digne et exemple de soucis Ma­
tériels. Je vous l’affirme. Claris­
se. nous n'aurons rien à envier à 
personne. Le luxe n’est pas né­
cessaire au bonheur.

Le coeur buttant d’allégresse,

ta robe "jumper" de coupes diverses 
est toujours populaire. Celle-ci a un 
cachet spécial et peut varier encore 
d’aspect avec chaque blouse qui l'ac­
compagnera.

Le patron No 9475 est offerl pour les 
tailles 12, 14, 16, 18, 20 an*, la gran­
deur 1S requiert, (lumper) 2 Verges et 
2 huitièmes d'un tissu de 54 pouces de 
largeur; blouse : 1 verge et 7 huitièmes.

Ce patron est en venle au prix de 
.30 au Service dos patrons. 'Te De­
voir", 430 est, rue Notre-Dame. On doit 
iaire les commandes par écrit en 
ayant soin d’inclure un bon de pos­
te ou un mandat de messagerie de .30. 
Aucun timbre n’est accepté. Ecrira clai­
rement. nom, adresse, numéro de dis­
trict postal, le numéro du patron et la 
grandeur exacts désirée. Ces patrons 
ne sont pas échangeables.

elle l’écoutait parler sans l’in- 
tevromore. 11 précisa:

-— Contraints à renoncer à 
des plaisirs inutiles et dispen­
dieux, nous vivrons ainsi plus 
près l’un de l’autre, et nous sen­
tirons mieux ce qu’il y a de 
doux dans l’harmonie de nos 
âmes.

— Comme je vais vous aimer, 
Hubert 1

— Et moi. je n’aurai qu’un 
seul but, qu’une seule pensée, 
qu’un espoir: vous servir.

Elle lui saisit la main et la 
serra fort, afin de lui faire sen­
tir l’exaltation de son âme. 
Après quoi, revenant à la ques­
tion primitive:

— Vous ne m’avez pas dit s’il 
convenait d’aller trouver M. Al­
ban Bordière,

Elle ne lui répondit qu’après 
avoir fait quelques mètres en si­
lence.

— A vous parler franc, je pen­
se nu’il vaudrait mieux attendre 
quelques jours. Quand je voi 
ai rencontré au parc Monceau, je 
ne vous ai pas caché que ma tan­
te voulait me faire épouser un 
grand niais...

— C’est exact. El je vous sais 
gré de cette franchise.

Elle reprit:
— Mais je ne vous ai pas dit 

que ce prétendant m’est odieux, 
«t que je l’exèrre, autant pour sa

Décès à 83 ans de 
Mme Alphonse Dirbé

Nous sommes au regret d’an­
noncer le décès de Mme Alphon­
se Diibé (Elisabeth Geoffrion). 
âgée de 83 ans. La défunte était j 
l’épouse de feu Alphonse Dubé 
et la tante de feu le Dr Edmond 
Dubé et du Père Alphonse Dubé, 
S.J., exécuté par les Japonais, en 
Chine, lors de la dernière guer­
re. Mme Dubé, qui était de tou­
tes les oeuvres charitables, laisse 
dans le deuil sa fille Maria (Mme 
Albini Prud’homme) et son gen­
dre; sa petite-fille Mme Henri 
Dubé (Liliane Grégoire), ses pe­
tits-fils Bernard et Jacques Du­
bé et leurs épouses Aline Sarra- 
zin et Claire MacBeth, ses peti­
tes-filles Gabrielle et Rachel Du­
bé cl son arrière-petit-fils, Ro­
bert Dubé. Elle laisse également 
ses soeurs, Mme E.-A Grisé et la 
R. M. Saint-Jean de l’Eucharis­
tie, supérieure de l’hôpital Pas­
teur, sa belle-soeur, Mme F.-X. 
Geoffrion, ainsi que ses frères, 
M. Louis Geoffrion et le R. P. 
Arthur Geoffrion, de la Frater­
nité Sacerdotale, et plusieurs ne­
veux et nièces.

Le Devoir offre à la famille 
éprouvée ses sincères condolé­
ances.

suffisance que pour sa cruauté. 
N’ayez donc aucune crainte, 
Hubert. Quoi qu’on puisse faire 
autour de moi, on n’obtiendra 
jamais mon consentement. Tou­
tefois, comme la comtesse de 
Bonsorel est en ce moment à Pa­
ris, il vaudrait mieux différer 
votre démarche jusqu’à son dé­
part. Mon oncle, en effet, l’en 
avertirait et comme l’influence 
qu’elle exerce sur son frère est 
considérable, nous aurions à 
vaincre des difficultés nouvel­
les. Tandis que si vous atten­
dez son retour à Ussy — il ne 
s’agit en somme que d’une dizai­
ne de jours, — toutes les chances 
seront de notre côté.

Il parut accepter cette sugges­
tion.

— Je ferai ce que vous vou­
drez, assura-t-il. J’ai foi en 
vous.

Elle le remercia chaleureuse­
ment.

— Vous m’avez procuré ce 
soir, Hubert, un plaisir déli­
cieux, et je tiens à vous dire que, 
quoi qu’il arrive jamais, Je vous 
garderai une reconnaissance im­
mense,
• ••• ••*a •••• •**• * • * • •**»

En bavardant, ils étaient ar­
rivés à l'Etoile. Il lui demanda 
si elle voulait, afin de prolonger 
leur entretien, entrer dans un 
bar voisin Mais comme il était

EATON Heures d'affaires : 9 h. 30 
à 5 h. 30, samedi compris.

SOULIERS 
A SOLDER 
SAMEDI!

REG. 9.00 ET 10.00 

Spécial samedi

Pas de commandes p.s.l. 

par poste ou téléphone.

Vous économiserez 3.00 à 4.00 sur choque poire que vous achèterez ! Les deux
modèles illustrés ne vous donnent qu une faible idée de leur variété. Escarpins 
cieconetés, avec ou sans pointe, souliers à lanières, etc., à talons cubains ou hauts. 
Choix de veau, cuir verni. Porntures 4 à 9, largeurs AAA à B.

Chaunum, au deuxième

VT. EATO N C?LIMITED
OF MONTREAL

sept heures, elle déclina celle 
invitation.

Le moment était, en effet, ve­
nu de se séparer. Elle lui tendit 
une main cordiale et, comme il 
la regardait avec tendresse, com­
me elle sentait qu’il était malheu­
reux de la voir partir, elle se je­
ta brusquement dans ses b"as, en 
murmurant à son oreille:

— Pour moi, Hubert, il n’y’a 
pas de bonheur possible sans 
toi!

CHAPITRE IX
Le lendemain, alors qu’après 

avoir pris son bain Alban se dis­
posait à se raser, il reçut un 
coup de téléphone de Bathilde.

L’opulente et irascible douai­
rière demandait à son frère de 
venir la voir nu plus vite. Quel­
ques heures d’insomnie, pendant 
la nuit qui venait de s’écouler, 
lui avaient inspiré une •■olution 
élégante A la situation où se 
trouvait Clarisse, après la fail­
lite de la banque Edmond Du­
rand.

L'historien l’assura qu’il serait, 
dans la matinée, vers onze heu­
res, à \'HAtel George V. Aupara­
vant, il fit sans se presser sa toi­
lette, s'habilla, et passa chez son 
tailleur, qui habitait avenue des 
Champs-Elysées.

Il était onze heures un quart 
lorsqu’il pénétra dans le salon

de l’appartement de Mme de 
Bonsorel. Comme à l’accoutume, 
celle-ci monlra un visage sévère, 
répondant à peine aux phrases 
cardiales que. à son entrée, lui 
adressait ! écrivain.

— il est extraordinaire que 
les Parisiens ne sachent pas être 
à l’heure. H y a vingt minutes 
que je t'attends,

— N’ayant, somme toute, rien 
A faire, je ne pensais pas que tu 
fusses pressée au point que vingt 
minutes de retard (’exaspérant.

— Je n'aime pas qu’on me 
fasse attendre.

— Excuse-moi.
Dans le déshabillé de soie rose 

qu’elle portait, elle semblait plus 
énorme qu’à l’ordinaire. Chaus­
sés de gros souliers, ses pieds 
apparaissaient énormes. La pau­
vre Bathilde. dans cel accoutre­
ment, tenait à la fois de la cais­
sière de cirque et de Little Tieh 
El Alban ne l’examina pas sans 
un visible effarement.

Elles condescendit pourtant à 
lui désigner un siège, vint s’as­
seoir en face de lui. étala entre 
les bras de son fauteuil ses 
chairs croulantes, et. après avoir 
toussé pour prendre de la voix, 
commença :

— J’ai pris une résolution. 
Afin d’essayer de ramener cette 
petite Clarisse à de nieitlcufs 
sentiments, j’ai décidé que nous

f j
>
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irions tous ensemble à Chamo­
nix. Nous partirons dân$ quinze jours.

Bien que sa soeur l’eût habitué 
a ces sortes de fantaisie, Albau 
se sentit si stupéfait qu'il ne put 
articuler une parole.
, .,7" .Comme je te lé disais au 
telephone, poursuivit-elle, je n’ai 
P?s dûrinl cette nuit. Alors, j'ai 
réfléchi. Puisque notre niée* n’a 
plus, pour vivre, qua peine 
quinze mille francs de rentes, 
un seul moyen de salut se pré- 
sente à elle: le mariage. Par là 
j entends —- tu t’en rends comp­
te ~ un important mariage. J’en 
reviens donc à tnôn idée pre­
mière: il faut qu’elle épouse De­
nis de Montebarre!

— Mais puisqu’elle s’y refuse 
avec véhémence!

D’nn geste brusque. Mme de 
Bonsorel fit rentrer sa tète dans 
les épaules.
i TT T.®! ,Ta: E8t-ce qu’on 

doit attacher la moindre impor- 
tunce aux protestations drune 
péronnelle Incapable de discer- 
ner ce qui lui convient de ce qui 
est nuisible?
- Tu ne peux tout de même 

pas la contraindre...
La douairière ne lui laissa pas 

le temps d achever sa pensée.
(d SHlVM)
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GISILLI PASCAL AU ST-DEN IS SzpmoMti, gognant 
du concours Chopin

Lo chonnonte Giselle Pa ko I et Gerard Néry dans une scène de 
Mademoiselle Amour" que le Saint-Denis mettra à l'affiche, samedi.

Anatole Kitain, ce soir, 
au Plateau

C^et ce eoir à 8 h. 30, mi Ple- 
Que le pianiste mue Ana­

tole Kitein ae fera entendre en 
récital aoua las auspices de la 
Société Casavant. Ce concert est 
le premier d’une série qui sera 
présentée par la Société Casa­
vant durant la présente saison 
et qui comprend des célébrités 
telles Mischa Elman.

M. Kitain, qui a donné un ré­
cital à Carnegie Hall il y a moins 
de deux semaines, jouera d’abord 
la grande Fantaisie en fa mineur 
de Mozart, puis la fameuse suite 
Carnaval de Schumann.

Un groupe entier sera consa­
cré à Chopin, dont M% Kitain est 
un interprète pour le moins ex­
pert. Le groupe commencera 
avec le poétique Xodurne çn 
do mineur, “le plus imposant et 
le plus dramatique de tous les 
nocturnes de Chopin”, selon 
l’opinion d’un critique célèbre. 
Viendront ensuite deux éludes, 
la grande Etude chromatique en 
la mineur et l’Etude en mi ma­
jeur, une oeuvre essentiellement 
mélodique. Suivront une valse, 

,VAndante Spianato et la Grande 
' polonaise en mi bcmoC compo­

sée d’abord pour piano et or­
chestre mais que Chopin a en- 
suiet réduite pour piano seul.

M. Kitain jouera aussi des oeu­
vres modernes comme Reflets 
dans l'eau et Jardins sous la 
pluie de Debussy, Conte de Medt- 
uer et deux études de Scriabine 
— la Pathétique et celle en do 
dièse mineur. Il termina le con­
cert avec la suite Contes d’Es~ 
nonne de Joaquin Turino et la 
Valse Mèphista de Franz Liszt. 
Fn critique new-yorkais a dit 
que l’exécution de cette oeuvre 
par Anatole Kitain était “une 
démonstration de puissance et 
de virtuosité brillante.”

Un grand spectacle 
à l'Auditorium du 

Collège de St-Laurent

fiuon
de

Bordeaux
En matinée : 8 et 13 nov. 
Billets : $1.00 - .50 et .25

En soirée : 11 et 15 nov. 
Billets: $2.00 - 1.50 et 1.00

(taxe* .’emprises)

en vente ou college ou BY 2444

Us Amis de l'art

Iiucription — La période d’en- 
rsgiatramwit tir# à ta fin. Donc 
ton# ceux qui désirant devenir 
membres de l’Association fe­
raient bien de s’inscrire d’ici le 
15 novembre.

Evénements artistiques — Le 
8, au Gesù, l’Odéon Musical sous 
la direction de Mlle Simonne 
Burke. — Le 11, à l’Eglise Notre- 
Dame, la Manécanterie de Gran­
by, avec Jean-Marie Bussières.
— Le 12, au His Majesty’s, Shu­
ra Cherkaaski, pianiste, présenté 
par la Société Classique. — Le 
12, au Plateau, Soirée Chopin, 
avec le brillant pianiste Szpinal- 
ski. — Le 13, au Gesù, Danses 
haïtiennes et chants créoles, 
sous les auspices du Bon parler 
français. — Le 14, Quatuor à 
cordes McGill, au Royal Victoria 
College. — A partir du 15, Les 
Compagnons, dans Andrnmuque.
— Le 16, au Gesù, l’Entraide 
des élèves d’Auguste Descarries.

Laïsser-passer — Au Cercle 
Michel, le 6, à 1444 rue Dorches­
ter, causerie par le général Hen­
ry Jacomy; sujet: “L’Egypte de 
Bonaparte”.

"Connaissez-vous
les trois dernières?'

Il y a vingt ans, un jeune pia­
niste pojonais remportait le pre­
mier prix au concoure interna­
tional Chopin, tenu tous les cinq 
ans à Varsovie pour les musi­
ciens de moins de 27 ans. Dit 
même coup il gagnait l’estime et 
l’affection de Paderewski, qui 
l’amenait à sa maison en Suis­
se, où le jeune artiste resta à 
1 étude pendant trois ans.

Bien que Stanislaw Szpinalski 
soit venu déjà aux Etats-Unis en 
1935 et en 1939, ce n’est que 
cette année qu’il s’est fait en­
tendre en récital à New-York, et 
ces jours derniers à Ottawa. En 
1939, il avait joué, avec l’orches­
tre de New-York, la Symphonie 
concertante, ùe Szymanowski, 
qu’il a donnée dans la capitale 
fédérale sous les auspices de la 
Légation de Pologne. Szpinalski 
a révélé à l’assistance plusieurs 
compositions fort intéressantes 
de musiciens polonais contem­
porains. Des Sonatines de Kas- 
sern et de Szeligowski, de la 
Berceuse d’Ekier, la critique a 
dit qu’elles sont ultra-modernes 
de caractère et bien polonaises 
de style, mais qu’elles sont dé­
pourvues de ce# enchevêtrements 
si fréquents dans la musique 
d’aujourd’hui.

Szpinalski viendra donner #oii 
premier récitai montréalais mer­
credi soir, le 12 novembre, m 
Plateau. ' 3

Le succès durable
de Lucienne Boyer

Si vous ne les connaissez pas, 
Hector Charland vous les fera 
connaître au Cercle universitai­
re, le 14 novembre, lors du gala 
d’ouverture du club “Théâtre de 
Lavaï-sur-le-Lac”, qui met en ve­
dette tout un groupe d’artistes 
tels que Jacques Labrecque, Ju­
liette Béliveau, Alys Rony, Ju­
dith Jasmin. Paul Gurv, Jeanne 
Desjardins, Roger Baulu, Rolan­
de Desormeaux, Jacques Nor­
mand, et un très grand nombre 
d’autres grandes vedettes cana­
diennes. “Séraphin au Cercle 
universitaire, dit l’un des habi­
tués, ça c’est du nouveau! En 
fout cas, on peut être sûr qu’il 
ne sortira pas un écu des sacs 
d’aveine pour payer sa note!”

Si personne n’ignor# 1# talent 
de Lucienne Boyer, pas plus 
dans le monde des sans-filistes 
que dans celui des cabarets et 
des salons, on connaît moins la 
genèse de sa carrière.

Lucienne Boyer débuta en 
jouant la comédie à l’Athénée; 
de là elle passa au music-hall, 
jouant la revue en travesti. Un 
imprésario américain la vit et 
lui demanda de venir faire un 
tour de chant à New-York. Ren­
dez-vous fut pris pour une au­
dition; elle prépara en vitesse 
quelques chansons; au jour dit, 
l’imprésario se montra ravi et 
Lucienne partit pour l’Améri­
que. Mais elle n’emportait qu’une 
robe à paillettes, une robe cou­
leur de nuit. C’est avec cette 
robe-là fet ses chansons!) qu’el­
le conquit New-York, où pendant 
six mois elle triompha dans la 
revue Une nuit à Parts.

Revenue sur les bords de la 
Seine, elle est réclamée partout. 
Elle mont& sur les plus fameux 
tréteaux. Elle a son cabaret, elle 
fait des tournées. A part l’Amé­
rique qui, bien entendu, voulut 
la revoir, on l’entendit en Italie, 
en Belgique, en Suisse, en Hol­
lande, en Egypte, en Amérique 
du Sud. Et de sa tournée de 
1935, au Canada, elle n’a cessé 
de parler depuis sa rentrée à 
Paris. J**?

C’est dire que Lucienne Boyer 
sera heureiue de nous revenir, 
du 26 au 30, gu Plateau, avec 
l’orchestre de Frank Purcell et 
son mari Jacques Pills.

DANS "SORTILEGES"

Mm

f*

R#né« Four# ot Rogor Pigout, dans une scène de "Sortilèges", que 
la Cinéma de Pari* mettra à l'offiche, samedi.

“LA TRAVIATA”
un grand film musical

Nou# croyions «avoir ce qua 
c’était que du beau chant, de 
belles voix et da véritables In­
terprétations. Nous sommes ten­
té d’avouer qua nous l’avons 
appris vraiment en assistant, 
hier matin, à l’avant-première 
du grand film italien Amami Al­
fredo, aussi désigné du nom de 
La Traviata. puisqu’il contient 
de substantiels extrait* de l’o­
péra de Verdi,

Quel charme puissant et atta­
chant que cette voix de Maria 
Cebotari. qui incarne l’héroïne 
du film. La magnifique chanteu­
se italienne, que l’on entend 
dans plusieurs grands airs de 
La Traviata, est de plu* servie 
par une exceptionnelle beauté, 
par des yeux d’une expression 
extraordinaire et par un talent 
de comédienne supérieur,alliant 
la fraîcheur à la sobriété. Exis- 
te-t-11 un plus beau soprano au 
monde? Qu’il suffise de dire que 
l’impression du moment nous 
porte à répondre non...

Le chanteur qui interprète le 
role d’Alfredo, Alfred Malpiero, 
nous montre aussi, avec un art 
poussé à une perfection extrê­
me, ce que l’on peut faire d’un 
beau rôle d’opéra lorsqu’on sait 
chanter et surtout “interpréter” 
ce qu’on chante.

Chaque année, les locomotives 
du Réseau national parcourent 
91,000,000 de milles, soit appro­
ximativement la distance qui 
existe entre la terre et le soleil.

en récital
MER. 12 NOV. 
au PLATEAU

STANISLAW

SZPINALSKI
PIANISTE POLONAIS

élève de Paderewski
Billets r $1.50, $2.00, $2.50, $5.00 taxe 
incl. En vente chez Ed. Archam­
bault, 500 Ste-Catherlne est, et chez 
HARTNEY, 1180 Ste-Catherine ouest.
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Solly Groy et Trever Howard, vedette# da ffta "6r#en for Danger", 
film que le cinéma Imperial met A l'afficha catta semaine.

Imaginez maintenant la splen­
deur des duos que nous donnent 
ces deux artistes! On m’excuse­
ra de ne pouvoir illustrer ces 
choses par le seul moyen des 
mots. C’est une communion par­
faite avec la musique elle-même, 
dans l’essence de son harmonie 
la plus exaltante. Rarement ai- 
je, pour ma part, goûté plus 
grande satisfaction musicale.

Et l’on pourrait parler lon­
guement aussi de la splendeur 
qu’a permise l’utilisation de la 
scène de la Scala de Milan. La 
magnificence des décors de La 
Traviata égale celle de la pré­
sentation donnée à La Tosco dans 
le film Devant lui tout Rome 
tremblait. Nous n’avons pas idée 
de cela ici, dans notre petit vil- 
lag# de Montréal, P.Q. (L’espa­
ce nous manque, naturellement, 
pour bâtir un opéra, et à plus 
forte raison pour lui donner un 
plateau un tant soit peu consi­
dérable).

L’intrigue, simple, est bien 
conduite, et assez discrète pour 
laisser toute son# importance à 
la partie musicale. Elle per­
met toutefois à Maria Cebotari 
de faire valoir.de solides dons 
d’actrice dans son rôle de can­
tatrice qu’une faiblesse cardia­
que oblige à abandonner la 
scène au moment où elle s’ap­
prête à créer un opéra écrit par 
son fiancé. Après un séjour de 
repos dans les montagnes, elle 
risquera sa vie à l’insu du com­
positeur pour faire sa rentrée 
dans La Traviata, à l’opéra de 
Ravie. Le public qui assiste à ce 
retour à la scène sait que la 
chanteuse choisit ainsi entre la 
mort et la gloire pour celui 
qu’elle aime, car elle n’a pour 
but, en tentant cet essai à Ravie, 
que de s’assurer qu’elle pourrait 
créer l’opéra de son fiancé sur 
l’une des grandes scènes d’Italie. 
Situation dramatique bien ex­
ploitée, malgré une certaine naï­
veté dans les moyens employés, 
à certains moments.

Le rôle du compositeur, Var- 
ni, est tenu par un excellent ac­
teur, et il faut souligner tout spé­
cialement les deux amuseurs du 
film, la petite camérière et son 
ami qui joue fort bien le nigaud. 
La camérière, pour sa part, n’est 
pas seulement amusante: actrice 
mignonne et sensible, clic rend 
son rôle parfois très émouvant. 
Somme toute, un film enthou­
siasmant dont on doit à ‘T.iné- 
Ganada” l’importation à Mont­
réal.

Jacques de Grondpré

♦ Gazette artistique 4
Cinéma

SAINT-DENIS: La M du Nord 
(Michèle Morgan, Pierre Ri- 
chard-Willin, Charles Vanel, Jae. 
gués Terrane); L’arche de Noé. 
(Pierre Brasseur, Jacqueline 
Pierreux, Armand Bernard).

CINEMA DE PARIS: “L’ange 
qu'on m’a donné”, avec Simone 
Renant et Jean Chevrier.

CAPITOL: Slave Girl, en tech­
nicolor, avec Yvonne De Carlo 
et George Brent.

ORPHEIJM: Coup! Mains-rou- 
yes, avec Fernand Ledoux, Blan­
chette Brunoy, Line Noro, Ro­
bert Le Vigan, Arthur Devère, 
Georges Rotin, Maurice Shultz, 
René Génin.

PRINCESS: Gunfighters (Ran- 
dolp Scott, Barbara Britton); 
Sweet Genevive. ’

LOEWS : done with the 
Wind, avec Clark Gable et Vi­
vian Leigh.

PALACE: Sony of Love (Ka­
therine Hepburn. Paul Henreid, 
Robert Walker).

IMPERIAL: Green for Danger 
(Sally Gray, Trevor Howard); 
Milerson Case.

KENT : Seventh Veil et Two 
Sisters from Boston-

CREMAZ1E : Sea of Grass 
(Spencer Tracy, Katherin# Hep­
burn); Cross My Heart (Betty 
Hutton. Sonny Tufts).

VERDUN PALACE: Framed 
(Glenn Ford, Janis Carter); Be. 
ginning or the End (Robert 
Walker, Tom Drake).

ELECTRA : Pillow of Death 
(Lon Chaney, Brenda Joyce) ; 
Magnificent Rogue (Warren 
Douglas, Lynne Roberts) ; Start 
Over Texas (Eddie Dean).

VILLERAY : La croisée des 
chemins (P. R.-Wilm, Josette 
Day) ; Imperfect Lady (Ray Mil- 
land, Teresa Wright).

MIDWAY: Below the Deadline 
(Warren Douglas, Ramsey 
Ames); Monster Maker (J. Car­
rol Naish, Wanda MacKay) ; 
Whispering Skull (Buster Crab- 
be).

BEAUBIEN: In Fast Company 
(Dead End Kids); That Way 
With Women (Dane Clark, Mar­
tha Vickers); Hetdorado (Roy 
Rogers).

PERRON: Tarzan & Green 
Goddess (Herman Hrix) ; Magni­
ficent Dolt (Ginger Rogers, Da­
vid Niven); Delightfully Dan­
gerous (reprise) avec Ralph 
Bellamy et Constance Moore.

PASSE-TEMPS: No Leave No 
Love (V. Johnson, K. Wynn); 
Beast With Five Fingers (R. Al­
da, Andrea King): Blonde Ban- 
son (Virignia Grey, Donald 
Cook).

EMPRESS & OUTREMONT: 
Hedy Lamarr dans Dishonored 
Lady avec Dennis O’Keefe, John 
Loder; Janies Mason, Phyllis Cal­
vert, Stewart Granger, Wilfrid 
Lawson dans Fanny By Gaslight.

SAVOY (Verdun): Maureen 
O’Hara, John Payne dans Mira­
cle On S-ith Street avec Edmund 
Gyenn, Abbott et Costello dans 
Buck Privates Come Home avec 
Tow Brown, Joan Fulton.

CHATEAU : Son dernier r6le 
(Gaby Morlay, Dalio) ; Plume-la- 
Poule (Georges Grey. Geneviève 
Guitry).

CARTIER: L’invité de la on­
zième heure (Roger Pigaut); 
Les petits riens (Rnimu, Fcr- 
nandel).

DOMINION: La duchesse de 
Langeais (Edwidge Fcuillère. 
P. R. Willm); La naissance de 
la Marseillaise (Jacqueline 
Maud).

MAISONNEUVE: Réseau clan­
destin (Jany Holt, Pierre Re­
noir); Messieurs Ludovic (Odet­
te Joyeux, Bernard Blier),

Spectacles et concerts
MONUMENT: Opérette Pagani­

ni, avec Jacques Jansen, tcaor de 
Paris. 8, 9, 11 novembre).

PLATEAU: 7 novembre, Ana­
tole Kitain, pianiste.

AU COLLEGE DE SAINT- 
LAURENT: Huon de Bordeaux, 
mélodrame féerique d’Alexandre 
Arnoux, en matinée les 8 et 13 
novembre et en soirée les 11 et 
15 novembre,

NOTRE-DAME: 11 novembre, 
Jean-Marie Bussière, organiste, 
et la Manécanterie de Granby.

PLATEAU: Le 11 novembre. 
George Haddad, pianiste cana­
dien, donera son premier récital 
montréalais.

PLATEAU: Le 12 novembre,

m!ii!
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M. Camiltien HOUDE, conféren­
cier invité au dlner-causerie 
qui clôturera la journée d’étude; 

H. E. C. du 8 novembre.

Horaire des spectacles
SAINT-DEMS i 

“L'ueha de No#- 
12 h 25. 4 h. 1#. I h. 11.

"Ee loi dn nord”
2 h. 03, S h. M, # h. 4».

CINEMA DE PARIS l 
“I.'Anre Qu'on m'a donné'*

U h. 30, 2 h. 01, 4 h. 32, 7 h. ##,
# A. 34.

LOEWS l
“Oona With Tha Wind"

• b., 12 h. 47, 4 h. 34, 8 h. 31. 
PALACE I

“Son* et Love"
10 h.. 12 h. 15, 3 h. 33, 4 h. 50 
7 h. 10, 9 h. 30.

CAPITOL :
•‘Slav* Girl'*

10 h. 28. 12 h. «8. S h. 08, 5 h 28I h. 48, 10 h. 08. ’
PRINCESS:

“Gunflfhtar*''
U h. 13. 1 h. 58, 4 h. 43. 7 h. 38, 
10 h. 13.

"Sweet Genevieve”
10 h.. 12 h. 45, 3t h. 30, 6 h. 15,

ORPHEUM :
“Goupl Maint Kouges”

10 h.. 13 h. 23. 2 h. 4«, S h, 09, 
7 h. 32, 9 h, 55.

IMPERIAL :
“Green For Danger"

12 h, 34. 3 h. 40, 6 h, 48 9 h 32 
"MlHerson Case”

II h. 14. 2 h. 20, 5 h. 28, # h. 32

Stanislaw Szpinalski, pianiste, 
première audition à Montréal.

HIS MAJESTY,S: 12 novem- 
br«',5!iura Cherkassky, pianiste.

RITZ: 12, Rosaline Turek, pia­
niste.

GESU: Jeudi, 13 nov., à 8 h. 
30, chants et danses avec Made­
leine, Myriam et Thérèse Lnfo- 
restrie.

HIS MAJESTY’S: Du 13 au 16 
nov. (incl.). Fleur de pierre, le 
Premier film russe en couleurs. 
-7 Du 17 au 23 (incl.), l.e Bar- 
hier de Séville, chanté en italien 
par Ferruccio Tagliavini (comte 
Almaviva), Nelly Corradi (Rosi­
ne), Tito Gobbi, Italo Tajo, etc. 
Choeurs et orchestre de l’Opéra 
Royal de Romeè

Royal victoria college
(555 ouest. Sherbrooke): 14 no­
vembre. Quatuor McGill.

GESU: Les Compagnons dans 
Andromaque, les 15, 18. 20, 21, 
22, 25, 27, 28 et ,?9 novembre.

Expositions de peintures
J.;P. Pépin, traditionaliste ré­

puté, expose chez Robert Oliver, 
*466 ouest, rue Sherbrooke, près 
de Guy, jusqu’au 8 novembre 
1947, de 9 heures et 30 a.m., à 
o h. 30 p.m., tous les jours.

Cercle Universitaire: Exposi­
tion de Paul Rose, paysagiste, 
portraitiste. (Jusqu’au 15 novem­
bre).

f ' '

Si vtms om rw évoluer Fow souvoge du Canada dans un vol gracieux à travers le beau ciel 

d’autMWM ... vws am vu f une des plus belles choses de la nature, le perfection ailée!
R sf vm fueaex une Sweet Cep, voes serez en face d’une autre perfection, car les Sweet Caps 
ont h dernier... la frmdtsur... le goét... tout ce que vous recherchez dans une cigarette 

et m que vous offre 1a Perfection ... Vérifiée la nouvelle méthode scientifique qui protege 
le quefee de cheque Sweet Cep, phase per phese, du planteur ou fumeur!

"Le form* la plus pure sous laqunflc la tabac peut être fumé ’’

CIGARETTES

E ET CAPORAL
Constatez comm# une cigarette d"après-guerre peut être parfaite

Un grand artiste,
Fernand Ledoux

Fernand Ledoux, qui inter- 
prè(e le rôle-titre du grand film 
français Goupi Mains-rouges 
qui prend aujourd'hui l’affiche 
au théâtre Orpheum, est une des 
plus populaires vedettes «tu ci­
néma de France, en plus d’être 
aussi un de ses plus brillants ar­
tistes. A l’instar du film Goupi 
Mains-rouges, Fernand Ledoux 
remportait lui-même des hon­
neurs récemment au Festival de 
Bruxelles alors qu'il fut procla­
mé le meilleur acteur de l’année 
cinématographique 1946. Fer­
nand Ledoux naquit à Anthée 
(Ardeifhes) un 24 janvier, avant 
le début du présent siècle, d'un 
père ardennais et d’une mère 
flamande,

Ledoux est jière de trois en­
fants. H eut jadis un penchant 
pour la prêtrise. Il fit la premiè­
re Grande Guerre, puis commen­
ça des études au Conservatoire 
de Paris, classe de Duflos, Avec 
Charles Royer et Pierre Blnn- 
char, il sortit en claquant les 
portes et sans faire la dernière 
année du cours. Fémudv le rac- 
rrorhe alors et il entre à la Co­
médie-Française quelques mois 
plus tard, par la toute petite por­
te. Il joue tout le répertoire clas­
sique. Au cinéma. Fernand Le­
doux fit un neu de muet, entre 
autres, les films Villa Destin, 
avec Marcel L’Herbier et à côté 
de Saint-Granier et Alice Field, 
et La Faute d’orthographe, de 
Jacques Feydcr, avec Charles 
Dcchamps. Melchior et Marcel 
\ allée. Mais Ledoux le premier 
déclare qu’il fut une éclipse to­
tale au muet.

Ledoux débute au cinéma par­
lant avec L'Homme <) la bnrbi 
chr, fie Louis Valray, à eût" fie 
Robert Le Vigan. Puis. Le Train 
de. S h. 47. à côté de Bach. Char­
pin et Fernandel. Il partit en­
suite pour les Etats-Fnis y tour­
ner durant six semaines f olies 
Bergères, avec Chevalier. Il tour­
ne ensuite, aux Karpathcs. Ta- 
rass Boulba, aver Harry Baur. 
Nouveau déplacement, à Londres 
et à Nice, pour Le Vagabond 
bien-nimé, où il se retrouve avec 
Chevalier.

Tels furent les débuts de Fer­
nand Ledoux; un départ de car­
rière lent et difficile. C’est après 
toutes rc.s années de métier que 
Fernand Ledoux atteint enfin la 
grande vedette et se révèle le 
grand artiste qu’il est. On admi­
rera particulièrement la simpli­
cité et le naturel remarquables 
de son jeu dans Goupi Mains-rou- 
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

La mission du Nyassa — A l'occasion de la création 
de la préfecture apostolique du Nyassa 

septentrional (suite)

armés se postent à l'entrée de la oubliant les fatigues du long et

(Suite)
Koyambi — Mission historique
C'est le 18 janvier 1896, que 

le Uère Dupont était nommé ad­
ministrateur apostolique du Pro­
vicariat du Nyassa. Kayambi 
avait été fondée le 23 juillet de 
l’année précédente. Pour défri­
cher cet immense champ d’envi­
ron 225,000 milles carrés, le R. 
P. Dupont ne disposait encore 
que de trois Peres et du Frère 
Antoine, qu’une fièvre hématuri- 
que allait emporter quelques se­
maines plus tard.

I.e Frère Antoine était un ou­
vrier de la première heure, ce­
lui qui avait connu tous les ava­
tars de la Mission du Nyassa, de­
puis ses débuts à Mponda. C’é­
tait un excellent missionnaire 
qui, sans relâche, s’était dévoué 
dans un travail aussi continu 
que sa prière.

a En septembre 1896. arrivait un 
renfort de quatre missionnaires. 
C’est alors que fut évacué Mamb- 
wé, qui avait joué son rôle de 
poste-vigie. Mambwé sera repris 
en 1938 et fera partie du Vica­
riat de la Lwangwa, créé en
1937.

Kayambi est la mission his­
torique de la conquête évangé­
lique en ces pays, puisque c’est 
de cette station, la première en 
date, que d’étape en étape, de 
fondation en fondation, les mis­
sionnaires sc sont établis jus­
qu’au sud du Nyassa.

Les délégations se succèdent
Vingt jours après l’installation 

des Pères à Kayambi, le vieux 
roi, Kitimoukoulou, qui n’avait 
réussi ni à les chasser, ni à les 
tuer, comprit que son intérêt lui 
commandait de changer de tac­
tique. Il envoya donc une délé­
gation avec mission d’inviter les 
missionnaires à venir le voir.

Les Pères se dirent heureux 
de ses bonnes dispositions; mais 
ils conseillèrent au roitelet de 
faire sa soumission aux Anglais, 
en retournant les armes qu’il 
eur avait prises, lis s’offrirent 
Tième à servir d’intermédiaire, 
jfin d’éviter les représailles que 
ies rigueurs lui avaient méri­
tes.

Quand l'intérêt commande
De son côté, Makasa observait;

!1 augurait mal pour lui, de ces 
relations qui se nouaient entre 
son père, Kitimoukoulou, et la 
mission. En bon chef indigène, 
jaloux et soupçonneux, il esti­
mait que lui seul devait tirer 
avantage de ceux qui avaient 
forcé la porte du pays, puisqu’il 
les hébergeait dans sa province. 
Aussi, lorsque en novembre les 
Pères partirent en exploftüion 
chez Kitimoukoulou, Makasa 
s’emptessa de leur fournir les 
guides demandés, mais sur son 
ordre, ils égarèrent les voya­
geurs, dans une plaine immense, 
à cette saison brûlée par le so­
leil. et qui ne portait que de mai­
gres bosquets au sommet des ter­
mitières. Devant cette désolation, 
à 50 milles de Kayambi, les mis­
sionnaires se voyant joués n’eu­
rent qu’à reprendre le chemin 
du retour.

L'appel du tyran
Le 29 du même mois, Mwam- 

ba, chef de la province de l ltou- 
na, le plus important des trois 
et le plus redouté des tribus voi­
sines, entre de son côté en rela­
tion avec la mission. Ses messa­
gers accompagnent d’ivoire le 
salut de leur maître. Le Père Su­
périeur, qui craint qu’on ne con­
fonde ministres de Dieu et com­
merçants, leur rend cet ivoire 
après le leur avoir payé et les 
comble d’étoffes. Mwamba, flat­
té, s’était empressé de témoigner 
sa reconnaissance en des termes 
qui permettaient d’espérer un 
bon accueil chez lui.

Avenir plein d'espérances
Ainsi les ponts étant jetés en­

tre la mission et les grands chefs 
de l’Oubemba, les Pères n’ont 
plus qu’un désir; fonder de nou­
velles stations à l’intérieur du 
pays.

Dans une lettre au gouverneur 
anglais, le Père Dupont s’ouvre 
de son intention d’établir pro­
chainement des postes de mis­
sion chez Kitimoukoulou et chez 
Mwamba.

Tantotive d'expansion
Selon la prudence humaine, le 
moment semblait réalisé de pé­

nétrer jusqu’au coeur de cet Ou- 
beniba tant convoité. Le peuple 
était gagné aux Pères; les trois 
roitelets promettaient d’être ac­
cueillants; l’autorité anglaise 
elle-même encourageait les fon­
dations projetées. De leur côté, 
les missionnaires brûlaient du 
désir irrésistible de marcher de 
l’avant.

Au début d’avril 1897, un cour­
rier s’en allait porter à Mwamba 
la nouvelle de la prochaine arri­
vée des Blancs de Kayambi.

Ce ne fut pas chose facile de 
recruter les porteurs nécessaires 
à cette équijiée. IVabnrd les hom­
mes du pays redoutaient d’aller 
dans la province de Mwamba, où 
l’on vous délestait, avec une rare 
facilité, des mains, des oreilles, 
du nez, voire de la langue. De 
plus, Makasa ne voyait pas d’un 
bon oeil les Pères porter ailleurs 
cadeaux et étoffes. Comme il 
voulait être le seul à en bénéfi­
cier, il faisait pression sur ses 
sujets et les empêchait secrète­
ment d’accompagner les mission­
naires. Enfin quand lout fut prêt, 
l’on prit la direction de l’Itouna.

Le batelier succombe à 
la tentation

Voyager dans l’Oubemba à 
cette époque était une impru­
dence: les grandes pluies ve­
naient de tomber, les rivières 
étaient grosses et leurs bords, 
transformés en affreux maréca­
ges, d’accès difficile. En outre, il 
fallait traverser le Kyambesbi, 
la plus grosse rivière du plateau 
rhodésien. En cette saison sur­
tout. c’est un fleuve large et pro­
fond qu'on ne peut traverser 
qu'en barque.

On hèle à grands cris, car pi­
rogue et passeur sont sur l’autre 
rive. Le batelier répond qu’il a 
défense de Mwamba de passer 
les Européens. Après de longs 
pourparlers et promesses do ca­
deaux, la barque est amarrée et 
mise à la disposition des mis­
sionnaires. Mais, supplie le vieux 
passeur, "vous direz à Mwamba 
cjue nous nous sommes battus, 
et que vous êtes passés malgré moi”.

Enfin, les Pères étaient dans 
l’Itounal En effet, le Kyambéshi 
forme la limite est de l’Oubemba 
et de Pilonna. II se jette dans le 
lac Bangweolo et en ressort sous 
le nom de Lwapoula; il doit être 
considéré comme la vraie sour­
ce du Congo.

Contretemps ou malentendu?

Quatre jours plus tard, Mwam­
ba, prévenu de divers côtés et de 
façon contradictoire, envoyait 
des messagers au devant des 
voyageurs, pour leur intimer 
l’ordre de rebrousser chemin 
sans délai.

Grosse déception pour les mis­
sionnaires qui ne veulent voir 
cependant dans ce contretemps 
qu'un regrettable malentendu. 
Deux chrétiens sont alors dépê­
chés pour explimjer la situation 
et annoncer les Pères de Nyam- 
bi. Le roi se montra fort violent, 
excité par ses ministres. Après 
quelques jours, cédant aux con­
seils du seul Ancien favorable 
aux missionnaires. Kyandalila, 
Mwamba accepta de recevoir ces 
étrangers, qui n’aimaient que la 
paix et faisaient tant de bien.

Vains espoirs
A l'audience, de beaux et ’ongs 

discours furent échangés-, le roi 
reçoit les Pères avec de miel­
leuses paroles et un sourire jx-r- 
fide. Il est heureux de les voir. 
Quant à rétablissement d’une 
mission, pas un mot!

Cependant on apporte et en- 
tasse, près de la tente des Pères, 
des bois de construction en 
grande quantité. Puis toute une 
série de messagers se succèdent 
pour demander au nom de leur 
maître, qui des fusils, qni des ! 
étoffes, qui des assiettes, qui une 
lanterne, etc. La plupart doivent 
reparaître les mains vides de-1 
vant le cupide potentat. Les mis­
sionnaires, dans leur dénué-i 
ment, ne pouvaient satisfaire les 
exigences du monarque.

Les Pères sont prisonniers
Le jour suivant, c’était un di 

manche, les Pères achevaient i 
leurs messes lorsqu’une troupe j 
bruyante se précipite soudain 
vers leur tente et enlève preste­
ment tout le bois, soi-disant des­
tiné à la construction de la mai­
son des missionnaires.

En même temps, six gaillards

tente et défendent aux mission 
naires d’en sortir. Mwamba, fu­
rieux de n’avoir eu ni fusils ni 
munitions, allait les garder pri­
sonniers quinze jours durant.

Malgré cette rupture diploma­
tique et cette détention à vue, | 
les malades continuent à se fai­
re soigner. Bien plus, le roi con- I 
tinue même à donner audience : 
au P. Dupont, qui, chaque jeur, i 
escorté de deux geôliers comme

pénible voyage, iis fournissant 
allègrement les quatre jours de 
marche qui les séparent de Ka­
yambi. Alors dans une fiévreu­
se activité, ils, se donnent aux 
préparatifs de cette nouvelle 
station.

Nouvelle déception
A leur retour, 

surprise des
grande fut la 
missionnaires,

il sied à un prisonnier, se rend ! 91ual1^’A_ [a caPitale,
au conseil des ministres. En sa
presence pas un mot ne glisse 
sur les difficultés en cours; cha­
cun garde soigneusement pour 
soi le fond de sa pensée.

Les attitudes contradictoires 
de l’énigmatique Mwamba étaient 
déconcertantes; les bruits qui 
circulaient l’étaient encore da-' 
vantage.

Expulsion des missionnaires
Pour sortir de cette impasse 

aussi fausse que ridicule, le P. 
Dupont offrit son propre révol- 
ver au roi. En réponse, Mwamba 
leur fit dire de retourner chez 
eux, qu’il les enverrait cher­
cher quand sa capitale serait 
bâtie. "C’est bien, nous irons

us se trouvent nez à nez avec 
innée de Kitimoukoulou qui

leur ferme le passage. On parle­
mente, mais sans fin et sans suc­
cès; l’ordre est formel: “Vous 
ne passerez pas.” Le vieux Kiti­
moukoulou lui-même, tout en 
protestant toujours de son ami­
tié, de son respect, de sa grati­
tude, termine invariablement 
tous ses raisonnements par ces 
mots: “Vous ne pouvez rester, 
il faut vous en aller.” »

De toute évidence le pauvre 
vieux obéissait à un ordre, soit 
de Mwamba, soit de Makasa, au­
quel il n’osait résister. Trois 
jours durant, le Vicaire Aposto­
lique s’entête à demeurer à la 
porte de la capitale, espérant) 
j)ar son importunité vaincre ou 

ailleurs soigner les malades etijasser la faiblesse du chef. Mais
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distribuer des étoffes”, et les Pè-, 
rcs se préparaient à quitter lors­
qu’ils furent convoqués par 
Mwamba. L’autorisation de res­
ter leur fut accordée de nou­
veau.

Le soir même, ministres et 
missionnaires choisissaient l’em­
placement de l’installation pro­
visoire et le lendemain, à la pre­
mière heure, les missionnaires 
s’enfoncent dans la forêt pour 
abattre quelques pieux. Un mes­
sager arive en coup de vent: “Le 
roi est mécontent”, dit-il. “il ne 
vous avait permis d’élever une 
des buttes en branchages, et 
vous coupez de gros arbres pour 
construire solidement.

Jour néfaste
Le lendemain arrivent des 

Arabes; reçus en audience, ils 
clament bien haut qu’ils ne peu­
vent offrir aucun cadeau à 
Mwamba. Les barillets de pou­
dre, les fusils et les étoffes pré­
cieuses qu’ils destinaient à Sa 
Majesté leur ont été enlevés pai­
ries Anglais, qui sont les frères 
des Blancs, qui demandent à 
nouer amitié avec Mwamba. 
Bien plus, ajoutent les Arabes, 
les Pères sont des émissaires 
envoyés par les Anglais pour 
préparer les voies pour une pro­
chaine incursion en vue de 
“manger” le pays.

Sur-le-champ Mwamba fit don­
ner aux Pères l’ordre de partir. 
Partir devenait difficile, car les 
hommes, venus de Kayambi 
avec les missionnaires, avaient 
cru prudent de s’enfuir, et huit 
seulement étaient restés. D’autre 
part Mwamba voulait s’emparer 
des charges des Pères.

En cachette et avec le con­
cours du propre gendre de 
Mwamba, on recruta une tren­
taine d’hommes, qui transpor­
tèrent le gros des bagages hors 
de la frontière de ITtourna pen­
dant la nuit. “Laissez-moi vos 
bagages”, avait suggéré le roi, 
“j'en prendrai soin, et vous les 
ferai porter plus tard.”

Ce “plus tard” était clair et 
ne demandait pas de réponse. 
Le soir, les porteurs étant de re­
tour, les Pères se firent con­
duire à la cour pour prendre 
congé de Mwamba. “Jamais , 
grogna Mwamba, “jamais un 
Blanc n’aura de maison sur mon 
territoire. Je ne vous tue pas, 
parce que nos ancêtres ne nous 
ont pas appris à tuer le» voya­
geurs.”

—“Votre peuple est bon”, ris- 
quècent les Pères, “nous revien­
drons l’an prochain.”

Le rôle de* flèche*

défense avait été faite de leur 
fournir des vivres, et la faim se 
faisant sentir, il fallut repartir.

Le doigt de Dieu
Mais où aller? Revenir à Ka­

yambi, chargés d’un nouvel 
échec encore plus cuisant que 
le premier? Désemparés, écra­
sés par leur impuissance, épui­
sés par la fatigue, la faim et les 
ennuis, les missionnaires, s’a 
bandonnant à la

Au cimetière de Hautot-Sur-Mer, une couronne de fleurs a été déposée aux pieds d'une croix, au centre de la photo, par M. P. Brunet, 
de Dieppe, au nom du "Silver Cross Chapter" du "Royal Regiment of Canada", en souvenir des héros de Dieppe. M. Brunet a écrit : 
Après mon départ, des centaines de jeunes filles et de jeunes garçons ont déposé des fleurs aux pieds des tombes en votre nom, peuple 

canadien, que nous aimons tant en France." Il a pris lui-même la photo.

Appel de S, E. Mgr
Celso Costantini

| “En ton nom je lancerai les
filets”. (Luc V. 5)

„ , , I Du 16 au 21 juin, se sont te-
„ Providence, nues à Rome les Assemblées Gé- 

s engagèrent vers 1 est. La eara-1 nérales des Directeurs nationaux 
vane établit son camp a Kipili, (|es Oeuvres missionnaires, les­
sor une petite colline de la rive 
droite du Kyambéshi

Nouvel appel de Mwamba

quelles, depuis huit ans, n’a­
vaient pu être convoquées du 
fait de la guerre.

Y assistaient les représentants
TU étaient à Kinili dennU mia de ,rente nations, de l’Inde aux 1le.VUU:„la... . !1„.e,PU1S: Clua; Etats-Unis et à l’Amérique latine,

du Canada à Malte. Et ce fut 
une joie pour tous que de se ren­
contrer et de s’eneourager au 
travail, en constatant que, mal­
gré les difficultés provoquées 
par la guerre, la charité en fa-

Le personnel de l'O.N.U. se rationne

—“Si vous revenez, volte 
pour vous recevoir,” dit le ty­
ran, en montrant une quantité 
de flèches amoncelées près de
lui. , ,—“Vous mettez votre force 
dans vos flèches, je mets la 
mienne dans la main de Dieu, 
qui est plus forte que vos ar­
mes - et l’année prochaine, je 
vous le répète, j’habiterai dans 
votre cap-taie, lui fut-il répon­
du.

L’avenir allait prouver que 
les Pères avaient raison de 
compter sur la force de Dieu. 
Cette tentative d’expansion se 
terminait jiar un echec. Les 
missionnaires avaient toutefois 
gagné la sympathie du peuple 
et, malgré toutes les apparences 
contraires, le respect et l’estime 
de Mwamba. Par là. Dieu leur 
préparait dans l’Oubemba une 
entrée triomphale qu’ils ne pou­
vaient prévoir.

Chassé par Mwamba, le P. Du- 
ppnt, le dernier de sa petite ca­
ravane. tournait le dos à ce vil­
lage royal qui refusait le messa­
ge du Christ. Le 16 mai 1897. il 
se trouvait à six heures de Ka­
yambi, lorsqu’il reçut la lTPdr.e 
ile Rome, qui le nommait Virai-1 
re Apostolique du Nyassa.

Le 15 août suivant, avait lieu 
à Kayambi le sacre de l’élu par 
Mgr Lecbaptois. Devenu Pasteur 
de cette immense région, le nou­
vel évêque n’allait pas se con­
finer chez Makasa.

Chez Kithnoukoalou
Après les fêtes pascales de 

1898, nous retrouvons les mis­
sionnaires, au vrai coeur de 
l’Oubemba, et à quelques hettres 
seulement de la capitale de Ki- 
timoukoulou. La position est

tre jours, interrogeant le ciel et 
se consultant pour savoir quelle 
décision adopter, lorsque arrivè­
rent des messagers de Mwamba, 
conduits par Kimoutwé, rninis- 
,tre bien connu de l’évêque. “No­
tre maître”, disent-ils, “nous en­
voie vous chercher; nous de­
vons vous conduire chez lui.”

Après les événements de l’an­
née précédente, une telle invi­
tation paraissait bien étrange. 
“Si le roi nous veut chez lui,” 
répondit Mgr Dupont, “qu’il 
nous envoie un cadeau et une 
escorte pour nous accompagner 
et porter nos bagages.”

Huit jours plus tard, les en­
voyés de Mwamba étaient de 
retour à Kipili, avec 50 hommes 
et le cadeau de paix: une vache 
et son veau. Dans l’incertitude 
du lendemain, il n’était pas pru 
dent de jeter tous les mission- 
naires dans une aventure qui 
pouvait être périlleuse. Laissant 
deux Pères à Kipili, l’évêque et 
le frère Optât se mettent seuls 
en route, à la suite des gens de 
Mwamba.

Repentir de Kitimoukoulou

A la deuxième étape, la cara­
vane avait dressé sa tente à 3 
railles du fameux Kitimdukou- 
lou, qui, un mois auparavant, 
avait forcé les Pères à rebrous­
ser chemin. Députés par leur 
père, arrivèrent quatre enfants 
du chef, pour saluer les voya­
geurs, et prier les missionnaires 
de venir s’établir chez lui

Afin de ménager la suscepti­
bilité de Kitimoukoulou, Mgr 
Dupont passa la journée du di­
manche en compagnie du vieux 
chef, et au moment de son dé­
part, il lui fit espérer que les 
Pères viendraient s’installer 
dans sa province, si Mwamba 
ne lui donnait pas les garanties 
suffisante*.

R., missionnaire d’Afrique, 
des Père* Blanc*.

(A suivre)
N.B. — La maison des Pères* 
Blancs, à Montréal, est à l(i4(), 
rue Saint-Hubert.

"Timkte vi audacieuse"

Le débat-mixte organisé par 
l’Association des Infirmières di­
plômées de l’hôpital Ste-Jeanne 
d’Are aura lieu jeudi, le 13 no­
vembre 1947, à 8 h. 15 p.m., à 
l’auditorium Le Plateau.

Le côté timide, sera défendu 
par Mlle Yolande Bois, F..1. et 

I M. P.-P. Julien, interne, tandis 
que la partie audacieuse du 
programme sera soutenue par 
Mlle Jacqueline Auger, E.T. et 
Bernard Desmarais, E.E.M.

Le public, et spécialement les 
gardes-malades et les autres 
membres des hôpitaux sont in­
vités.

Billets chez Ed. Archambault, 
Enrg., ou au 2ième R à l'hôpital 
Ste-Jeanne d’Are.

Hommage de l'Espaqne 
à Pie XII

Cité du Vatican, 7. (Reuter). 
— Fne médaille d’or, décernée 
tous les cent ans en Espagne 
à une personnalité éminente, se. 
ra présentée à sa Sainteté le 
Pape Pie XII par une mission 
spéciale espagnole, qui est ar­
rivée à Rome. La médaille avait 

offerte en premier lieu a i 
général Franco, pour avoir évité 
à l’Espagne de prendre part à in 
seconde guerre mondiale, mais 
ce dernier a décliné l’offre demagnifique, et ils n’hésitent pas . .

à choisir cet emplacement pour cette preoieuse récompense en 
une prochaine fondation, qui disant que le Saint Père, étant 
répondant, dans les desseins de I considéré le plus grand avocat

* r

la Providence, ne devait 
ver que vingt-trois ans 
tard, a Malole.

s’élc-
plus

de la paix, était de beaucoup la 
personne la plus méritante.

Rayon d'espoir Prochain discours 
de de Gaulle

Paris, 7. (Canado Mondial), 
r Le général rie Gaulle vient 

prendra il la

Om employas dea Natioaa Unie» prend un» unique tranche de pain et un 
mince morceau de beurre, e'uaiesant à la campaqne d’économie de la nourrl- 
luee entreprise par tous les restaurants dee Elate-Uni» dans le but de constituer 
de* réserves à l'intention de l'Europe et des autrei réglons dan» le besoin.

«nétéeatae »• ieevent pae de n»»mde le mardi, pas d'esut» le

Le lendemain, en cheminant ! 
vers la capitale, ils rencontrent \ 
une population nombreuse, po­
lie, enipressée. Le vieux chef ' „ 
lui-même vient à eux. les bras | d'annoncer qtt’i 
tendus et la figure épanouie i parole à Paris au Palais de 
comme pour recevoir ses metl- fchaillot le 27 novembre. Ce sera 
leurs amis. Le roi et tous ses su-j sa première apparition en pu- 
jets semblent enchantes du pro- bltc depuis les elections muni- 
jet d une mission chez eux, et l cipalcs qui ont* été pour son 
manifestent bruyamment leur, parti, le Rassemblement du peu- 
J0,,e* , , . .. J l,le français, l’éclatante victoire

Les missionnaires promettent que l’on sait. On s’attend à des 
Iques semai-1 déclarations d’une importanceîle revenir dans que 

nés pour bâtir leur maison, et i capitale.

veur des Missions était en per­
pétuel accroissement.

A ces Assemblées, on parla 
toutes les langues, mais il n’y 
avait chez tous qu’un seul coeur 
où brûlait la meme flamme de 
la charité.

Et nous fûmes heureux et fiers 
de distribuer aux Missions vos 
généreuses offrandes.C’est pour­
quoi nous adressons ici aux Vé­
nérables Evêques, au Clergé et à 
tous les fidèles l’expression de 
notre gratitude émue. Nous avons 
dû cependant constater que les 
offrandes sont bien loin de suf­
fire à tous les ordinaires des 
Missions, comme aux besoins ex­
traordinaires résultant des ré­
centes destructions. Ces jours-ci.

précisément, l’Internonce de Chi­
ne nous a fait savoir par télé­
gramme que pour réparer les 
ruines causées par la guerre, il 
faudrait encore vingt deux mil­
lions de dollars. Aux dévasta­
tions de Chine ajoutez celles des 
Missions du Japon, de Birmanie, 
d’Indochine, d’Indonésie et des 
Philippines; où trouver les se­
cours suffisants?

Voici que nous recourons à 
votre magnifique générosité. Le 
Directeur des Oeuvres mission­
naires d’un pays que dirige un 
gouvernement hostile à l’Eglise 
nous disait: “Malgré tout, nous 
avons augmenté nos offrandes. 
C’est que la charité missionnaire 
est comprise de tous et qu’elle 
est au-dessus des divisions de 
partis. Les plus tièdes dans la 
foi savent eux-m4mes que con­
tribuer au soutien des Missions, 
c’est faire oeuvre de civilisation 
et de solidarité humaine.”

Aussi, faisons-nous appel à 
tous, aux catholiques, au nom de 
la foi, et aux non-catholiques, 
au nom de la paix. Les mission­
naires sont des semeurs d’amour, 
d’union, de solidarité humaine et 
chrétienne. Ce sont des ouvriers 
silencieux, mais qui portent, 
dans'leurs mains fragiles la se­
mence de la reconstruction, du 
progrès, de la vie.

Le 20 juin, nous fûmes reçus 
par Sa Sainteté le Pape Pie XII, 
"Le grand Pêcheur d’âmes”, 
comme l’a défini, au cours de

rfotre première assemblée, le 
Cardinal préfet de la Propagan­
de. Le Saint Père nous a bénis et 
vous a bénis, vous aussi, géné­
reux coopérateurs, qui, par vos 
prières et par vos offrandes, 
soutenez l’oeuvre des missionnai­
res. Voici les paroles que le 
pape a daigné transmettre à no­
tre assemblée et qui s’adressent 
également à vous: “Présent de 
coeur à l’Assemblée plénière des 
Conseils supérieurs généraux des 
Oeuvres pontificales missionnai­
res de la Propagation de la Foi, 
de Saint Pierre Apôtre et de 
l’Union missionnaire du clergé, 
plein de gratitude envers Dieu 
et envers vous-même pour votre 
généreuse activité tout entière 
tendue à promouvoir par tous 
les moyens la diffusion de l’E­
glise de Jésus-Christ dans le 
champ immense des peuples en­
core privés de la lumière de l’E­
vangile. Nous faisons des voeux 
pour qu’à une action si noble et 
si nécessaire soit donné — ré­
compense tant désirée ici-bas et 
gage des récompenses futures, de 
susciter dans tous les coeurs fi­
dèles une conscience plus éclai­
rée et plus active, prête au don 
de soi et au sacrifice pour la 
cause incomparable du règne de 
Dieu.

Et, tandis que Nous vous re­
mercions de votre filial homma­
ge, Nous invoquons sur les tra­
vaux du Congrès l’abondante ef­
fusion des grâces divines et 
Nous vous accordons, avec une

spéciale affection, à vous et à 
tous ceux qui s’honorent d’être 
des membres actifs de la milice 
missionnaire, le réconfort de la 
Bénédiction Apostolique”.

Hausse des prix 
en France

Paris, 7. (Canado Mondial,. -—• 
Le Conseil des ministres qui 
s’est réuni mercredi, a entière­
ment consacré sa séance à la 
crise économique et financière. 
Ayant à «hoisir entre l’équilibre 
du budget et le maintien des 
prix au niveau actuel, le Con­
seil après de longues discussions 
s’est finalement prononcé à l’ti- 
nanimité^ pour l’équilibre du 
budget. Cette décision d’une im­
portance considérable entraîne 
immédiatement la aupipression 
de la plupart des subventions 
accordées aux producteurs de 
matières premières essentielles. 
La suppression en particulier de 
la subvention de 2,160 francs la 
tonne qui était donnée aux mi­
nes de charbon, va provoquer 
immédiatement une hausse im­
portante de la plupart des pro­
duits industriels. Le charbon, 
malgré la subvention, coûtait 
déjà 1,000 francs de plus à ex­
traire que le prix de vente auto­
risé par le gouvernement. Lis 
mines avaient par conséquent 
réclamé une augmentation de 
prix de près de 50%.
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L’Europe doit faire face 
au. de l’alimentation

5® <*ut ^®clar* W. M. Ncol, président du 
Pacifique canadien, à son arrivée à Québec, 

à bord de T^Empress of Canada"

Nouveau curé 
i Saint-Martin

Nos entrevues

M . l'abbé J.-Albert Francotur a 
prk possesiion de cette cure di­
manche dernier

Québec, 7 — “L’alimentation 
est un des plus graves problè­
mes que l’Europe ait à envisa­
ger aujourd’hui’’ a déclaré M. 
W. M. Neal, C.B.E.. président du 
Pacifique Canadien, à son arri­
vée à Québec, à bord de l’Em- 
press of Canada, après une visite 
de six semaines en Angleterre, 
en France, en Belgique et aux 
Pays-Bas. “Plasieurs milliers de 
personnes, continue M. Neal, dé­
sirent émigrer au Canada, mais 
vue la pénurie du tronsport, 
elles ont des difficultés à le 
faire”.

Durant son séjour à Londres, 
sur l’ordre du roi George VI, M. 
Neal se présenta au palais Buck­
ingham, où il fut reçu par Sa 
Majesté.

Le président du Pacifique Ca­
nadien attribue lè manque de 
nourriture en Europe aux mau­
vaises récoltes de l’année qui 
ont été affectées par les séche­
resses de l’été. Les pays d’Eu­
rope ne manquent pas seule­
ment de nourriture pour leur 
population mais aussi pour leurs 
bestiaux. Il arrive souvent que 
les fermiers soient obligés d’a­
battre leurs animaux n’ayant 
pas les provisions pour les ali­
menter.

“Il importe que l’on continue 
à envoyer les produits de nos 
récoltes, dit-il, car on a un be­
soin urgent de toutes sortes de 
provisions, tout particulière­
ment des matières grasses.

En ce qui concerne l’addition 
de nouveaux navires à la flotte 
des C.P.S.S., M. Neal mention­
na que le coût élevé de la cons­
truction des navires empêchait 
le C.P.R. d’aller de l’avant dans 
ce domaine pour le moment, 
mais que M. R. W. McMurray, 
directeur-gérant des services

maritimes, était resté en Angle­
terre pour poursuivre les négo­
ciations à cet effet. 11 ajouta que 
les travaux de rénovation du 
Huascaran, l’ancien navire alle­
mand, présentement dans les 
chantiers maritimes de Sorel, 
qui portera le nom de Beaver- 
brae, se poursuivaient rapide­
ment, et que 75% de ces tra­
vaux seraient terminés en no­
vembre Lorsque ce navire pren­
dra la mer, il contribuera à sou­
lager le problème du transport 
des émigrants. En effet, le Bea- 
verbrae pourra transporter 600 
personnes à chaque traversée.

Au cours de ses trois premiè­
res années de service. le gou­
vernement canadien désignera 
les ports que le navire devra vi 
siter. C’est là une entente qui a 
été conclue entre le gouverne­
ment et le Pacifique Canadien 
lorsque cette compagnie en fit 
l’acquisition de la corporation 
des biens de guerre. '

De tous les pays qu’il a visi­
tés, M. Neal fut des plus impres­
sionnés par la Hollande qui en­
visage ses problèmes d’après- 
guerre avec courage. “Là. dit-il, 
tout le monde travaille; les ou 
vriers, les patrons et le gouver­
nement coopèrent tous dans le 
but de remettre leur pays sur 
pied”. Il ajouta que toutefois, 
bien des Hollandais entrevoy­
aient la possibilité d’une autre 
guerre, et c’est pourquoi plu­
sieurs d’entre eux désirent émi­
grer.

Durant son séjour en Belgi­
que, M. Neal a remarqué qu’il y 
avait beaucoup de marchandises 
dans les magasins et que les 
prix n’étaient pas trop élevés. 
Par contre, en France, où la 
marchandise est rare, les prix 
sont à la hausse.

Lettres au “Devoir”
Nous m publions qus les lettres si­

gnées ou des communications accom­
pagnées d’une lettre signée avec 
adresse authentique. "Le Devoir" ne 
prend pas la responsabilité ds es qui 
parait sous cette rubrique.

La conférence de
M. l'abbé Vachet

Montréal, le 3 novembre 1947 
Monsieur le directeur du Devoir,

Permettez-moi quelques re­
marques au sujet du compte 
rendu de la conférence de M. 
l'abbé Vachet, paru dans votre 
journal du 31 octobre. Je ne 
puis croire que l’auteur ait réel­
lement dit ce qui lui est attri­
bué, car il est renseigné, puis­
qu’il accomplit une oeuvre dif­
ficile et magnifique en aidant à 
fonder un cinéma chrétien.

Il aurait dit: “Qu’est-ce que le 
monde chrétien peut attendre de 
la France?” Le Pape ne se pose 
pas de telles questions. Il sait 
qu’il peut attendre de la France 
le tiers des missionnaires du 
monde entier, bien plus, il les a. 
Aucun pays n’est comparable à 
la Franc-e en cela. Le Pape sait 
qu’il aurait moins d’ouvrage s’il 
ne pouvait rien attendre de la 
France, car il a passé un bon 
nombre de ses dimanches d’été 
cette année, à canoniser des 
Français et à béatifier des Fran­
çaises. Hors concours, là aus­
si! Il sait que la France re­
monte la pente que descendent 
certains pays, qu’elle cherche et 
trouve le moyen d’attirer de nou­
veau le peuple à l’église, en y 
rendant les réunions intéressan­
tes, chose royalement négligée 
en plusieurs pays.

La France souffrirait “d’une 
crise de dénatalité si grave qu’un 
diocèse par année disparaîtrait”. 
Coquille sans doute. Il faut 
mettre qu’elle gagne un diocèse 
par an, car en 1946, elle a eu un 
excédent de naissances de 293,- 
000, chiffre record. Les nais­
sances d’enfants vivants furent 
au nombre de 836,000. Les sta­
tistiques, au 1er novembre 1947, 
disent que la forte natalité de

primaires catholiques? Ils sont 
très pratiquants, puisque ces 
écoles ne sont soutenues que par 
les sacrifices des catholiq :,.s, 
comme aux Etats-Unis. Les col­
lèges catholiques ont plus d’élè­
ves que les lycées de l’Etat, et les 
cours supérieurs des couvents 
ont l’immense majorité des jeu­
nes filles qui font des études se­
condaires.

Les enfants qui vont aux éco­
les publiques, même aux lycées, 
pratiquent la religion pour la 
plupart. Dans le sud, par exem­
ple, presque tous les enfants 
sont baptisés, suivent deux ou 
trois ans les catéchismes et font 
la communion solennelle.

“Vingt-cinq pour cent des en­
fants ne sont même pas bapti­
sés”, aurait dit M. Vachet. Tous 
les auteurs qui ont étudié ce su­
jet s’entendent sur la proportion 
de dix pour cent. C’est celle du 
diocèse du Mans, qui publie ses 
statistiques, et ne passe pas pour 
un diocèse bien pratiquant.

Je ne sais combien de pays 
aimeraient à parler et à entendre 
parler de leur pratique religieu­
se. Le Français fait volontiers 
sa confession publique, et il exa­
gère un peu dans le sens inverse 
de ceux qui disent: “Je suis plus 
saint que vous”;

Bien des écrivains s’amusent 
à énumérer ses peccadilles, et 
certaines gens de Toronto consi­
dèrent la race française comme 
“inférieure”, ne pouvant pas 
faire grand chose de bon. Le 
peuple canadien-français goûle 
modérément ces considérations, 
et ne serait pas plus enthousiaste 
si un Français les lui servait en 
réchauffé. — C. J-

Que fera-t-on du marché 
Bonsecours ?

L’Association des jardiniers- 
maraîchers de la région de Mont­
réal a suggéré que l’on utilise 
la place Jacques-Cartier comme 
terrain de stationnement.

Un quotidien du matin, qui 
ignore tout de la situation des 
jardiniers-maraîchers sur le 
marché de Montréal, s’est de­
mandé ce que notre association 
“venait faire dans cette galère 
que constitue le problème de la

1946 se maintient, d’après les in- j ^_onu,r.p,a •_ < n
dices observés jusqu’ici. Corn- — -
ment voulez-vous qu’un confé­
rencier sérieux ait commis une 
erreur semblable?

Le plus fort est qu’il aurait 
compté les avortements, et en au­
rait trouvé un million. Tout le 
monde sait que la statistique en 
est impossible, aussi le Dr Ber­
tillon et d’autres statisticiens 
suggèrent à peine des chiffres 
vagues. Chacun peut exercer 
son imagination à ce sujet, s’il 
lui plaît, avec autant de succès

“Dix pour cent seulement de 
la population pratique la reli­
gion catholique”, aurait encore 
dit le conférencier. Environ le 
double pratique entièrement la

probablement oublié que les 
jardiniers-maraîchers sont loca­
taires de la ville de Montréal sur 
lu marché Bonsecours. Dans leur 
travail et leur commerce ils sont 
victimes de l’encombrement de 
la circulation et à ce titre ils ont 
droit autant, sinon plus que tout 
autre, de faire leurs suggestions. 
Au moins ils sont sfnimés d’un 
esprit progressif et pratique et 
ne se perdent pas dans la poésie 
lorsqu’il s'agit de régler un pro­
blème économique.

Ce quotidien faisait aussi re­
marquer que le marché Bonse­
cours est presque une poule aux 
oeufs d’or pour l’administration 
municipale. Sur ce point nous 
sommes parfaitement d’accord.'‘«I Cependant .étant donné que ce

près un million de protestants, 
d’israélites ou d’orthodoxes, 
neuf millions auraient perdu 
contact avec l’Eglise, excepté 
par les enfants, les autres prati­
quent incomplètement la reli­
gion catholique. Il y avait 40,- 
518,884 âmes le 10 mars 1946, 
dont 1,670,742 étrangers. La pro­
portion des pratiquants est cal­
culée d’après une carte publiée 
il y a environ dix ans, et di­
verses enquêtes.

La Bretagne et les quatre dio­
cèse* limitrophes ont près de 
trois millions de pratiquants, les 
quatre diocèses lorrains et 
Strasbourg, environ deux mil­
lions; Mende, où tout le monde 
pratique, avec ses voisins. Ro­
de*, Viviers, Le Puy, Saint-Flour, 
la Loire, a bien un autre million. 
Pari* aussi. La Savoie, Gap, Be­
sançon, Bayonne et Tarbes éga­
lement.

Dans les airtres régions, on 
trouve des groupes nombreux de 
pratiquants: a Marseille, les égli­
ses se remplissent, comme à 
Grenoble.

Les »tati»Ucie»s amateurs sa­
is qp'il y » un million et 
(pÆtVn+s dans les écoles

sont les jardiniers-maraîchers 
qui défrayent, en grande partie, 
le coût d’entretien de la poule, 
nous doutons que ce marché de­
meure aussi payant lorsque 
ceux-ci le délaisseront. Si les re­
venus de ce marché sont si inté­
ressants. ne serait-il pas juste et 
raisonable qu’on pense enfin à 
améliorer le sort de ceux qui 
souscrivent ce revenu comme lo­
cataires?

L’Association des jardiniers- 
maraîchers, remarquons-lc bien, 
n'a jamais demandé la démoli­
tion du vieil édifice, presque 
centenaire, du marché Bonse­
cours qui a déjà servi d'hôtel de 
ville. C’est un monument histo­
rique qui mérite certes un meil­
leur sort. Lorsque nos édiles dé­
ménagèrent leurs pénates dans 
l’hôtel de ville actuel, rue Notre- 
Dame. c’est parce que le vieil 
édifice ne pouvait plus répondre 
aux exigences grandissantes de 
la métropole. La situation est 
exactement la même sur le mar­
ché Bonsecours. Il rencontrait les 
exigences des jardiniers-maraî­
chers il y a 75 ans. mais depuis 
une quarantaine d’années il ne 
répond pltt« aux besoins. La si-

St-Martin, 7 (Spécial au De­
voir) — Dimanche, le 2 novem­
bre courant, la paroisse Saint- 
Martin de Laval recevait triom­
phalement son nouveau curé, M. 
l’abbé J.-Albert Francoeur.

Ses nouveaux paroissiens se 
sont portés à sa rencontre à la 
Côte-de-Liesse. En plus du défilé 
d’une centaine d’automobiles qui 
l’accqmpagne, la fanfare de St- 
Martin bat la marche dans le vil­
lage et l’église se remplit à pleine 
capacité pour la cérémonie d’in­
tronisation.

Cette cérémonie fut présidée 
par M. l’abbé Percival Caza, vi­
caire forain et supérieur du Sé­
minaire de Sainte-Thérèse. En 
chaire, M. l’abbé Louis-Philippe 
Latulippe, desservant de la pa­
roisse de St-Martin, fait part de 
la nomination officielle, par Son 
Fixe. Mgr l’Archevêque de Mont­
réal, de M. l’abbé J.-Albert Fran­
coeur comme curé de cette pa­
roisse avec tontes les charges 
que ce titre comporte.

Au sanctuaire, on remarquait: 
MM. les abbés Philippe Labelle, 
curé de Ste-Dorothée; Joseph 
Hudqn, curé de St-Elzéar; Henri 
Jasmin, professeur à l’Université 
de Montréal; René Desjardins, 
aumônier de la Crèche d’You­
ville; le R. Père A. Landreville, 
supérieur du noviciat des Pères 
Blancs; le R. Père P. Tétreault, 
P.B.; MM. les abbés Joseph Char- 
trand et Louis-Philippe Latulip- 
oe. de St-Martin; ainsi que les 
Religieux de Saint-Gabriel.

Dans la nef étaient groupés les 
religieuses de Sainte-Croix et les 
conseils des différentes congré­
gations et associations de la pa­
roisse. Le marguillier-comptable, 
M. Bernard Lavoie, et Mme 
Lavoie, de même que le maire 
Louis Jarry, et Mme Jarry, oc­
cupaient des prie-Dieu en avant 
de l’église.

M. l’abbé Percival Caza pré­
senta avec éloge M. le curé Fran­
coeur. Il souligne sa ponctualité, 
sa piété, son zèle, son dévoue­
ment inlassable, déjà en haute 
renommée aux différents postes 
qu’il a occupés.

Après son ordination sacerdo­
tale il a été nommé professeur 
au Séminaire de Sainte-Thérèse, 
nuis dix ans plus tard, vicaire 
à la paroisse de Saint-Anselme, 
poste qu’il occupa pendant seize 
années. Depuis deux ans M. 
Francoeur était chapelain-curé 
à l’orphelinat de Liesse.

Le nouveau curé a dit quel­
ques mots pour remercier le 
vicaire forain et ses autres con­
frères de leur présence et pour 
dire son bonheur de venir exer­
cer son ministère à St-Martin.

M. Francoeur est né le 17 
mars 1893, à Ste-Ànne-dcs-Plai- 
nes. Après ses études classiques 
au Séminaire de Ste-Thcrèse, W 
a fait ses études théologiques au 
Grand Séminaire de Montréal.
EN ROUMANIE

Vote de non-confiance
en Tatarescu• -

Bucarest, Roumanie, 7 (A. P.) 
— Le Parlement roumain a don­
né un vote de non-confiance de 
187 voix à 5, hier, à l’en­
droit du premier ministre sup­
pléant et ministre des affaires 
étrangères, M. Gheorghe Tatares­
cu, à la suite du témoginage don­
né par ce dernier au procès 
pour trahison du chef de l’op­
position, M. Juliu Maniu et de 
18 autres.

La poursuite, au cours du pro­
cès Maniu a accusé, avec preu­
ves à l’appui, que lea défendeurs 
s’étaient procurés des docu­
ments du ministère des affaires 
étrangères.

La motion parlementaire de 
non-confiance en Tatarescu, qui 
est un membre du parti libéral 
national dissident et modéré, 
allié aux partis du bloc gouver­
nemental, disait: “Ce qui est ar­
rivé au ministère des affaires 
étrangères n’aurait pas été pos­
sible sans sa connaissance”.

M. Tatarescu est un membre 
du cabinet, appuyé par les com­
munistes, du premier ministre 
Petru Groza, depuis sa forma­
tion, le 6 mars 1945. Il a été pre­
mier ministre de la Roumanie: 
du mois de janvier 1934 au mois 
de décembre 1937, et une secon­
de fois: du mois de novembre 
1939 au mois de juillet 1940, 
alors qu’il a été forcé par les 
pro-nazis d’abandonner son pos­
te.

M. Tatarescu a démissionné à 
la suite de ce vote de non-con­
fiance, au cours duquel seule­
ment cinq des 71 députés de son 
parti au parlement ont voté pour 
lui et contre le gouvernement. 
Tous les autres se sont abstenus 
de voter.

L'égout de la me 
Chester

Le Comité exécutif a pris la 
décision de demander des sou­
missions pour la construction du 
grand égout de la ru* Chester, à 
Notre-Dame-dc-Grâee. Il s’agit 
d’une entreprise considérable 
dont le coût s’élévervait à 
moins $1 million.

au

tuation est aujourd’hui absolu­
ment intolérable tant pour les 
jardiniers-maraîchers qui vien­
nent y vendre leurs produits que 
pour les détaillants et autres 
commercants qui viennent s’y 
approvisionner de légumes.

L’Association des jardiniers- 
maraichers de la région de Mont­
réal réalise que la construction 
d’un marché central est urgente 
et quq Je* jardiniers-maraîchers 
ne peuvent continuer à perdre 
de la marchandise, faute d’espa­
ce sur le marché, pendant que 
les consommateurs en ont tant 
besoin. Le marché central est la 
clé du problème de la distribu­
tion des vivres qui doit se faire 
le plnus économiquement possi­
ble, cela dans l'intérêt même des 
consommateurs, puisque ce sont 
eux qui paient en définitive. Les 
consommateurs seront les pre­
miers à bénéficier d'une réduc­
tion des frais de distribution.

L’AÜSQCIATION DES JARDI- 
1 MERS-MARAICHERS

M. Jacques Blanche! 
revient d’Europe

Il s'est perfectionné dans l'art de la reliure

Pléiade d'artistes 
au Cercle universitaire

“C’est en Europe que j’ai le 
mieux compris combien j’aimais 
mon pays... j’ai senti là-bas que 
nous n’avons rien à envier aux 
autres”. Voilà comment s’expri­
mait en fin de semaine M. Jac­
ques Blanchet. un jeune Mont­
réalais qui retourne d’un séjour 
de plusieurs mois en France, en 
Suisse et en Italie.

M. Blanchet est un maître-re­
lieur; il a bénéficié d’une bour­
se d’études qui lui fut accordée 
par le premier ministre Duples­
sis pour se perfectionner au­
près de certains maîtres de 
France et dans les musées de 
Suisse et de Rome.

Son voyage a été marqué d’un 
événement d’importance: une 
audience privée de sept minutes 
avec le Pape. Notre compatriote 
a présenté au Saint-Père, au nom 
du premier ministre de Québec, 
un livre qu’il avait spécialement 
relié à cette fin. M. Blanchet ne 
sait pas encore par quel heureux 
concours de circonstances il a 
pu obtenir audience privée, 
mais il garde de cet événement 
un souvenir qui le remplit d’une 
vive émotion.

A Paris, M. Blanchet a été ad­
mis comme apprenti à l’atelier 
des maîtres-relieurs Semet et 
Plumel; ceux-ci lui ont donné à 
son départ une lettre de recom­
mandation fort élogieuse. Puis 
notre compatriote s’est mis à vi­
siter les musées de Suisse et 
d’Italie, où il s’est familiarisé 
avec les reliures les plus ancien­
nes comme les plus modernes. 
La bibliothèque du Vatican en 
contient, paraît-il, de magnifi­
ques.

Ces voyages en Europe, dit M. 
Blanchet, sont nécessaires, car ] 
les arts fleurissent là-bas depuis 
des siècles et les artistes peu­
vent s’astreindre à une discipli­
ne qui épure leur métier: il faut 
connaître leur technique et pou­
voir suivre l’évolution, de la re­
liure. par exemple, à travers les

âges.
Toutefois, notre compatriote 

est d’avis qu’il est de prime im­
portance de garder notre origi­
nalité: le travail pour nous con­
siste à savoir mettre au service 
de nos idées personnelles les 
moyens techniques appris à 
l’étranger. Car M. Blanchet esti­
me que nos jeunes gens sont cer­
tainement aussi doués que ceux 
de n’importe quel pays d’Europe; 
la différence existe cependant 
dans le fait que certains de ces 
derniers sont mieux dirigés et 
qu’ils vivent dans une ambiance 
plus favorable que les nôtres.

Nous avons demandé à M. 
Blanchet quels sont ses projets 
d’avenir: il en a plusieurs, évi­
demment, mais ils tournent tous 
autour de son désir de partager 
avec d’autres les connaissances 
qu’il a acquises en Europe et 
d’aider, par ses oeuvres, à faire 
apprécier la reliure d’art dans 
notre province.

Notons ici que M. Blanchet est 
le créateur de certains genres 
spéciaux de reliure, en particu­
lier celui qu’il appelle “expres­
sif” et qui consiste à souligner, 
par la reliure d’un livre, le sujet 
traité par l’écrivain. Ce genre, 
dit M. Blanchet, sort un peu de 
la tradition mais il faut bien évo­
luer avec notre époque: la musi­
que et la peinture n’ont-elles pas 
subi de profonds changements? 
Ainsi devrait-il en être de la re­
liure d’art, à la condition qu’elle 
ne tombe pas dans les fantaisies 
saugrenues de certaines peintu­
res modernes.

Ces jours-ci, M. Blanchet ira à 
Québec présenter à M. Duplessis 
un exemplaire des Contes extra­
ordinaires d’F'dgar Poe qu’il a 
lui-même relié.

Rappelons que notre compa­
triote s’occupe de reliure depuis 
de nombreuses années; il a eu 
comme premier maître M. Louis 
Forest, après quoi il s’est associé 
avec M. Maurice Bonhomme dans

Alys Roby, Jacques Labrecque, 
Hector Charland, Jeanne Des­
jardins, Roger Baulu, Cari Du- 
buc, Yvette Brind’amour, Denis 
Drouin, Rolande Desormeaux. 
Jacques Normand, Paul Gury, 
Maurice Gauvin, Judith Jasmin, 
Ginette Letondal, Germaine Le- 
Myre, Claude Ariel, Léopold Hé­
bert, René Chaput, Raymond 
Lévesque, Roger Chabot, André 
Trudel et bon nombre d’autres 
artistes seront au programme du 
grand gala d’ouverture du club 
“Théâtre Laval-sur-le-Lac”, au 
Cercle Universitaire, le 14 no­
vembre, avec Juliette Béliveau, 
Fùnile Juliany et Denise Pelletier, 
à 9 heures, sur une scène spé­
cialement aménagée pour la cir­
constance.

On sait qu’on y présentera 
deux pièces inédites: Danlarn- 
inelle, comédie originale d’Emi­
le Mazaub, et Les j7 sous de âf. 
Monteaudoin, comédie bouffe de 
Labiche; le programme com­
prend aussi Les trois minutes de 
poésie. Le concours de monolo­
gues et des numéros par nos ve­
dettes de la scène et de la radio.

On devient membre du club 
“Théâtre Laval-sur-le-Lac” en 
téléphonant ou en écrivant au 
siège social de l’organisation, 
1396 ouest, rue Ste-Catherine, 
PLateau 7322, et l’on réserve ses 
places chez la secrétaire généra­
le, Mlle Michelle Beauregard, 
DÉxter 7572.

L'égout collecteur
de l'avenue Chester

Le Comité exécutif a deman­
dé des soumissions pour la cons­
truction d’un égout collecteur à 
l’avenue Chester, dans le dis­
trict Notre-Dame-de-Grâce. L’en­
treprise atteindra la somme de 
$1,400,000.

Ces travaux à l’avenue Chester 
se relient à une série d’égouts 
ainsi décrits au volume des pré­
visions budgétaires pour l’année 
financière 1947-1948: égouts 
dans le chemin Queen Mary, 
d’un point à l’est de l’avenue 
Westbury au chemin Stratford, 
dans le chemin Stratford au che­
min de la Côte-Saint-Luc, dans 
le chemin de la Côte-Saint-Luc 
à l’avenue Chester, dans l’avenue 
Chester à l’avenue Trenholme; 
aussi, dans le chemin de la CAte- 
Saint-Luc de l’avenue Harvard 
au chemin Stratford, et dans 
l’avenue Wilson de l’avenue So- 
merland au chemin de la Côte- 
Saint-Luc, et travaux corrélatifs.

Le numérotage des rues
A la séance du Conseil muni­

cipal, hier après-midi, au cour! 
d’une petite discussion en mar­
ge du changement du nom de 
l’avenue du Centre en rue Arnol- 
di, M. David Rochon a proposé 
que la ville numérote les rue» 
en sus de les indiquer par des 
patronymes ou des prénoms, et 
cela afin de permettre aux tou­
ristes de se guider plus facile­
ment.

M. J.-O. Asselin note que quel- 
que chose doit être fait en ce qui 
regarde les écriteaux des rues. 
Les désignations pourraient être 
plus facilement lisibles ou visi­
bles pour les automobilistes et 
les piétons.

Le pavage du boulevard 
Pie IX

la fondation d’un atelier spécia. 
lisé; le départ de M. Blanchet 
pour l’Europe devait rompre cet­
te collaboration.

Ajoutons que cet artiste est 
aussi un musicien de talent; il 
s’intéresse à la musique d’orgue 
et il compte parmi ses amis l’or­
ganiste de Notre-Dame de Paris, 
le comte Léonce de Saint-Mar­
tin. M. Blanchet a aussi écrit un 
livre: Essai sur la reliure et les 
relieiirs au XXèrne siècle, publié 
en février 1947 par la Gazette de 
Valleyfield. Pendant son séjour 
à Paris, il a offert un exemplai­
re de ce volume à GeoVges Du­
hamel. qui fut à son endroit 
d’une grande amabilité.

François ZALLONI

M. André Breton
réélu président

Qubec, 7. (D.nTc.) — L’exécu­
tif de l’Association des commis­
saires d’écoles catholiques de la 
province de Québec s’est réuni, 
après le congrès diocésain, tenu 
par cet organisme, au Patronage 
et a fait le choix de scs nou­
veaux officiers.

M. André Breton de St-Jean de 
la Lande, comté de Beauce, a été 
réélu president. Les charges de 
premier et do second vice-prési­
dent ont été confiées respective­
ment à M. J. Therrien, de Char- 
ny et à M. J. Massé, de Kamou- 
raska. M. Napoléon Veilleux, de 
Ste-Clothüde. Beauce, a été main­
tenu dans ses fonctions de sccré. 
taire.

Les officiers de l’Association 
ne reçoivent aucune rémunéra­
tion.------------- ^

Feu Mme N. Murphy
Mercredi, les conseillers muni­

cipaux ont observé une minute 
de silence, pour marquer le deuil 
qui frappe un de leurs collègues, 
M. Austin Murphy. Sa mère, Mme 
Nicholas Murphy, est décédée.

Le conseiller Farly donne avis 
que, lors de la prochaine séance 
du Conseil, il soumettra la pro­
position suivante:

“Que le Comité exécutif soit 
prié d’étudier l’opportunité de 
faire toutes les démarches vou­
lues auprès de la Commission 
métropolitaine et du gouverne­
ment provincial pour que les 
travaux nécessaires à la réfec­
tion du pavage du boulevard Pie 
IX soient exécutés dans le plus 
court délai possible.”------------- i ^

M. André Roy ou Club 
Typographique

Lundi soir, le 10 novembre 
prochain, à 8 h. 30 précises, le 
Club Typographique de Mont­
réal tiendra son assemblée men­
suelle dans les salons de l’iiôtel 
Queen’s.

M. André Roy, gérant des 
ventes et de la publicité chez 
L.-N. Messier, Idée, prononcera 
une causerie qu’il a intitulée: La 
vocation du publiciste. Pour 
tous, et surtout pour ceux que 
la publicité intéresse particuliè­
rement, le Club offre donc une 
occasion précieuse de s'instrui­
re.

M. Arthur Gladu pfésentera 
ensuite, pour la période éduca. 
live, deux films très intéressants 
dus à la courtoisie de l’Office 
national du Film.

0 0 0

DMÊ$ UNE MERCURY UE
la t»fli r»—* émt h dêmtht des prit wmdirit
A peine frôlé, l’accélérateur libère une puissance 

seconde... le roulement ouaté reste tou- 
faitement horizontal... la docilité dn 

véhiculé est presque humaine... (Quelle impec­
cable tenue de route, cjuels arrêta immédiats et 
silencieux! L’automobiliste le plus sceptique rend 
le* armes devant une Mercury-114!

Son admirable moteur à huit cylindres en V est 
le secret de cette dynamic et de ses reprises fou­
droyantes. Des stabilisateurs agissant dans les 
deux sens et des freins hydrauliques, autocentrés 
et extra-volumineux, expliquent son obéissance 
et son constant équilibre.

Rappelons enfin, en sus de la précision de son 
mécanisme, le sens estbétique auquel nous sommes 
redevables de son étincelant avant-train, de son 
carénage surbaissé, de son intérieur luxueux, 
tendu de mohair ou de broadcloth, du goût dis­
cret de son tableau de bord à garnitures métal- 
Üqucs et de compo-plastique.

Devant tant d'avantages, son prix extrême­
ment raisonnable étonnera l’acheteur le plus 
prodigue... Nous vous en offrons une démons­
tration pratique, sachant bien qu’on ne résiste 
pas à une "Mercury-114”.

Avant d’acheter une auto, voyvx la Mercury!

^ m

fRIX AUTORISÉS Di LA MtRCURY-IM (UVRAISON COMPRISE)

$«4on Ford or Morcwry-114 
Coupé-todon—5 placM, 

«opra-tuxo, Morcury-114... 
S#don Fordor tupra-luxt, 

Mortwry-114...........................

MONTRÉAL MONTRÉAL
PH. 4. Taxe Prix de
441*11. Aceh* de détail.

vente 411 vrai son
ht taxas) comprise)*
$1,291 OO $ 9S.II $79.10 $1,469 94
$1,377.00 $105.44 $84.37 $1,56643

$1,442.00 $113.60 )90.»« Jl,4

$1,492.00 $114.34 $91.40 $1,697.44
prix ci Ko ut sont c#ux dos mod4l#t à équipnnt^nt stondord que por nous 

Uqu«) comprend un* rou* 6m »*cours, un pn«u d» racKong*, »t \ n 
cKambr* à ak. imttmncm, U parmi» mt Us taxa* locoU» sont Us tauis tupp<6» 
ment» d vars«r,

prù dm /morion dont Imt localiUt hort dm Montréal vorimront imlon h 
du trontporl à partir dm Windtor.

DIVISION “MERCURY ET LINCOLN" • FORD MOTOR COMPANY 0F CANADA, LIMITED. ,

GUMMING PERRAULT, LIMITED PATENAUDE AUTOMOBILE LIMITEE LANTHIER & LALONDE AUTOMOBILE ENR'G. BËDARD 6 HAMEL LIMITÉE

1640 ouest, rua Sta-Cotherina 10BJ0, Bd Lofaunatse 4391 ave Papineau 306 rue St-Zotique est

HAMELIN et FRERE, LIMITEE 

3491 est, rue Notre-Dame
AUTOPLANE COMPANY, INC. ST. LAMBERT AUTOMOBILE GARAGE EMERY CAZA

531, chemin Côte-de-Liesse, Dorval 208 Riverside Drive, St. Lambert L'Abord-à-Plouffe
—■ .......................... .. ..................................... .... ..................................... . .......................... ^ 't
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Les cours redeviennent irréguliers à N.-Y. Profits légèrement accrus
BOURSE DE MONTREAL

a*
REFLETS « » BOURSE d’0gil,ie Fl0llr Mills Co-üi

•il des ventes a éU «e artl mu ladartriaUea et 4* 
v»'», tüar. en roevpanban de 60,0 00 actiooi Induitrlellea et de JÎ0,S00 ac- 

attnièers mercredi dernier.

JUUtM» Paper .... 
Do . Tri

Alluma Steel .......
^meUian 
Çau Brewer aea
Can. OeJ. Prt.
Can Ind. Al. A.

Do B ...........
Cockeftutt Plow. ..
Diet Seae.................
Dom, Coal Prf. ...
Dam, Steel B ........
Dom. Store» .........
Donnaeona Prf. ...
Dnrdcn ...............
Eddy Paper A ----
Howard Smith — 
Hud. Bay Min. .... 
Imperial Oil .. . 
Imp. Tab 4ÇJ Prt. 
let. wick*; .. . .. 
ftrt. P»p?r ..............

ïbpmeeure de» «mr», le 0 norembrei

■ant Bai Fernaist» i» is
21 >4 2114 2114Mi » SO 21‘a 20’i 20’, 
24'.4 241a 24 W .18'. 38Vt ■ 
1«>4 Id 16 
15s 151, 15
llTi 11’4 n'1» 1844 18:

100'4 100'. 
301a 31 
1» 19
SOM, 301k 
431* 44 
ISTa 14 
251, »•', 
33s* 34
58'k 80

Bat. Petrol............ .
lAimtt J......................... 3414
Lake ot Wooda .......... 33
Maaaey Karri* ........ . 17
McCall Front................ 28'4
Mont. Looomo.............. 1614
Nat Druo Prf.............. 12'i
Nor&nda ....................... 40'',
Qgtlvle Flour .............. 271a
Page Heraey .............. 30
Power Corp.................... 141',
Price Bros...................... 88'4
Prov. Tran*............
St. Law. Pap. Prt.
Stoawin. Prf. ........
St Can Pow.........
Stan. Chem. ...
United Steel ___
Win. E«c. ...........
BANQUES —
Royale ...........

Rant Baa Ferm.
13', 13 >4 131,

24 24
32 33
1614 16'! 
251, 28'4 
18 18 

121k 12',4 12'4 
401k 40 46
271k 27V* 2714 
30 29t4 30
141k 1414 14H 68'4 86 66 
13»4 1314 131k

138‘4 13814 13814 
49'i 40 49
18', 18'4 18'k 
8'4 8 8 8»« 8>4 8'k

JOH 2014 20'k

3414 34 2414

La lendance générale des 
cours s'est quelque peu raffer­
mie cede avant-midi sur le mar­
ché de New-York, malgré le peu 
de fermeté affichée par certains 
titres de choix. Toutefois le vi­
rement a été peu élevé. Le publii

Scott, Invt. priv., 0.75; Hamilton 
Codons, 0.2214.

Jk >k *
Le Crédit Interprovincial Ltée 

offre en vente aujourd’hui au 
public une émission de $625,000

____ ___  . ____  d’obligations 3% dé la ville de
spéculateur semble attendre les Xoranda. Les dates d’échéance 
prochains développements au s'échelonnent du 1er août 19L1} 
sujet de la taxation et des af- i a 1972. Les valeurs à courte 
faires en général ainsi que l’at- \ échéante jusqu’à 1957 ont été 
titude du Congrès en ce qui a ! vendues. Les prix de celles 
trait au projet d’aide à l'Europe, échéant entre 195S et 1972 va- 
La politique adoptée par les ' rient entre 96.75 et 100. Cette 
boursiers semble être une d’at- j ville est située au centre minier 
tente et non pas de liquidations, j du Québec et possède une popu- 
oe qui est certainement un signe lalion de 6.784 âmes. L’évalua- 
favorable à une reprise prochai­
ne des cours.

Gain de $1.79 par action contre $1.66 précédem­
ment — Hausse des frais de production 

prévue pour cette année

tion pour fins de taxes se chif­
fre à $9,005,952. Cette émission 

.... . constitue la seule dette obliga-
I.a firme Clément, Guimonl taire de la ville et le produit de 

Inc., de Quebec, offre en sous- ! la vente servira au rachat de

LE CURB DE MONTREAL
Pwmetur» d«i oouj» 1» 8 novwnbr*:

v*-
A«2«a fiAMld

cnption au public une émission : toutes les obligations en cours au 
de $.5(1,1100, 1ère hypothèque, ! montant de $269,000 ainsi qu’à 
«n-n .ursa*^t>s en •sl-‘r‘e 1948 à i l'exécution de certains travaux 1.1.>9 a des taux variant de 3'i-■ publics.
4-4 *4 de Mont Tremblant Lodge I * * *
Ltd. Ces obligations sont offer- ! La .Valeur des permis de cons- 
tes en coupures de $500 et $1000 | tructfon accordés en octobre au

L'état financier d’Ogilvie 
Flour Mills Co. Ltd. pour l’exer­
cice financier terminé le 31 août 
laisse voir des profits d’opéra­
tions de $1,610,341, soit une légè­
re baisse comparativement à 
l’année précédente. Toutefois, 
les bénéfices nets enregistrent 
une augmentation de $1,138,362 
à $1,213,371, ou l’équivalent de 
$1.79 par action contre $1.66 
précédemment, par suite d’une 
diminution des réserves pour ta­
xes ainsi que des revenus accrus 
provenant de placements et de 
dividendes de ses filiales. L’actif 
se chiffre à $17,965,736 en re­
gard de $17,326,189 et les dispo­
nibilités s’élèvent à $9,605,668 
vis-à-vis d’un passif exigible de 
$3.504,023 d’où un fonds de rou­
lement de $6.161,645 à rappro­
cher de *6,963,995 au 31 août 
1940. Cette baisse proviendrait

des dépenses élevées de capital 
effecluées durant cet exercice.

M. G. A. Morris, président, fait 
remarquer dans son rapport que 
la levée des contrôles permettra 
à la compagnie de lutter plus 
efficacement contre la hausse 
des frais de production. Mais par 
suite des récoltes moindres, de 
blé et de grain grossiers cette 
année, il sera impossible de faire 
fonctionner les moulins à pleine 
capacité, ce qui signifie une 
hausse des frais de production. 
Il dit, en terminant, que cette 
baisse dans les récoltes, alors 
qu’il nous faut répondre aux de­
mandes essentielles de l’Europe, 
constitue un développement dé­
favorable pour notre économie 
tout en compliquant davantage 
maints problèmes internatio­
naux.

Haut Bas 4 erra.
121, 1244 
23U 33

. . 125k
B Am. OU ....t.Tr... 234* 23 33
B*ewn Go............ .. 8A4 844 8*4

Do . Frf.................... 107 KH UT
joam. Papw ............... 20 18% 18%
{toanAcan* .................  31% 31 31
Jwd A ......................... JB% *%
M.’fe O. Bopor .........  23',k 23 23
M1NB8 —
Aailey ......................... 18 17 17
Band Or* ..................... 17 11% 11%
Beatrice R. L. ........... 11 9 U

Bob* IjA]m ............
Start Sullivan ....
Sldoaa .................
Formaqu» ............
Found Lake ........
NedU .....................
Que. Manganeæ .
Que. Tellow................... 12
Vlnray Mal .................. 15
HUILES —
Cons. Hamea.................. 14
Home OU ......................  450

Haut Bas Ferm.
38 27 36

840 335 335
132 12B 130
23 22 23

5% S 5% 
110 108 108
170 153

11% H% 
13'/* 15

13% 13% 
425 450

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cours le 8 novembre

Abitibi
•Alger

Haut Bas Ferai.
18 17% 18
13% 12% 12%

Algoma ....... 57
Am. Larder .... 55 35 38
Angk» Cdn..................... 159 150 150
AÀiFy ...... 5 4 «
ArRn ...........................15 14 14
Armistice j,. ..... 51 45 45%
Ashley ......... 18 17 17
Astoria ... . . 13 12% 13
Atlas Steel ..... 12% 12% 12%
Aubeüe 18 14 16
A-nadqua ..... 33 30 33
BaàgSiac ..... 24% 24% 24'%
BaÿÇCMetals ..... 11 10% 10%
Bear Explor. .... 72 62 69
Beaulieu.......................  37 35 35
Bevcourt....................... 65 63 64
Bidgood . ..................... 24% 23 23
Brazilian ..... 21% 21 21
Cal. and Bdm. .' .254 250 254
Cdn. Brew......................24% 24 24%
Odn. Canner» .... 21 20% 21
Cdn. Food A ... . 16% 16% 16%
C. P. R............................13% 13% 13%
Caribou .   282 276 276
üenA. Patricia .... 185 175 180
Cent. Patricia . . . 185 175 180
Cent. Porcupine . . 46 41 45
Cheskirk ...... 9% 9 9%
Chlmo.......................  39 35
Cltralam....................... 5% 5
Cochenour ...... 275 271
Colomac........................ 8% 8
Cons. Beattie ... 83 80
Cons. Homestead . . 13% 13
Cons. Smelterg ... 90 89%
Con west........................176
D'Aragon . .
Denison . . .
Dickenson . .
Discovery . .
Dtst. Sea®. .
Dtv. Int. . .
Dome
Dom. Steel B 
Dom. Storee ,

Dulama . 
Duvay . . 
F,. Amphl 
it Crest . 
E. Suiiivai 
E. Steel . 
Elder . .

165 17022V, 22 22
9% 9% 8%S18 111 111

77 75 76
19 18% 19

122 115 12022% 22% 2214 
16V, 16% 
26% 26% 

121 120

16%
27%

Ford A

Frobisher . , 
C.lant . . . 
Gillies . . . 
Glenora . . 
Globe . . . 
Gold Hawk . 
Goldvue 
O. L. Paper 
Gypsum . .
Hasaga 
Heath . . . 
Hedlev . . . 
Heva O. M. . 
Home Oil . 
Hosco . . . 
Howey . 
Hudson Bay

■ « 
» <

28% 28 28
17 15 17
37 36 36

7 6% 6%
345 340 345

10%
80%

10% 10%
80 80%

136 128 130
34%
3%

32 33
3 3%

23 22% 22 V.
15% 15 15%

240 235 235
615 60S 810
20% 18 20

4 3 4
52% 51 52
19 16 17
35 33 33
18% 18% 18%
15% 15'/* 13%

100 82 100
13% 13 13

102 100 100
35 32 34

455 425 450
62 54 60
32 31 31
44 43% 43%

Hugh Malartlc 
Imp. Oil . . . 
Imp. Tobacco . 
Int. Nickel . . 
Int.-Uranlum .
Jason .................
Joliet.................
Kayrand . . . 
Kelwren . . . 
Kirk. Gold . . 
Kirk Lake . . 
Kirk Town . . 
Labatt . . . . 
Labrador . . . 
Lagueme . . 
Lake Shore . . 
Lake Wasa . . 
Lapaaka . . ,
Lebel.................
Leltch .... 
Llngman . . , 
Louvlcourt . . 
Macassa . . , 
Macdonald . . 
Macfte . . . . 
MacLeod . . . 
Madsen . . . . 
Marcus . . . . 
Massey . . . . 
McColl . . . . 
Milton ... 
Mylamaque 
Negus
New Calumet . 
New Marlon . 
Noranda . . . 
Norbenlte . . 
Normetal . . . 
Norseman . . 
North Inca . . 
O'Brien . . . 
Oslsko . . . . 
Oeulake 
Page Hereey . 
Pamour . . . 
P'en-Rey 
Powell River . 
Press Metal , 
Preston . . 
Quebec Man. 
Regcourt . . 
Reno .... 
Rlehmac 
Rouyn Merg. 
Roxana . . , 
Roybar . . . 
Russell . . 
San Ant. . . 
Sannorm . . 
Senator 
Shawintgan . 
Sherrltt . . 
Silver Miller 
Springer 
Starratt . 
Thurbola . . 
Walker . . 
WUtsey 
Wpg. Elect. 
York Knit

Haut Baa Ferm.
4% 4 4%

14 13% 14
14 13T» 13%
34 33% 34
77 69 70
20 18% 19
51 50 51
13%
40

11% 13
38 38

21 20%
200

20',
201 200
25% 23% 23%
24% 24 24

595 585 585
7 6% 6%

14% 14% 14%
88 86 86

, 24% 23 24%
3% 3% 3%

129 128 128
72 70 70

165 100 165
350 .345 350

ta 255 250 255
15% 15 15

170 168 168
260 345 360
40 37 40
17 16% 16%
26% 254*

2%
26

2!* 2%
. 30 28 28
. 212 207 207
. 110 94% 110
. 37 35 35
. 46% 46% 46 %
. 40 35 36
. 157 155 155
. 10%
- 35%

10 10
34 35%

. 262 250 250
. 125 120 121

81 86
. 31 29% 31
. 180 179 180

19 17% 18
• . 39% 

. 13%
39%
13%

39" t
13%

222 220 2.2
85 76 82

. 17 16% 16%

. 14% 13% 14%

. 28 23 25

. 31% 30 30
56 56
13 14%
14 14

. 470 460 465

. 22 21 21
. 66 64 65
. 22 21% 21%
. 300 299 299

45 43% 44
144 143 144
94 93 94
21 19 20

au prix de 100 plus l’intéré: 
couru. Le produit de cetfe émis­
sion servira à réduire les em­
prunts bancaires d’un montant 
de $55,001), à défrayer le coût de 
certains travaux en voie d’exécu­
tion et à acquérir de nouveaux 
actifs immobilisés. Je tout pour 
un montant d’environ $140,000 
et pour les fins générales de la 
compagnie. Cetfe émission est 
garantie par une hypothèque sur 
tous les biens de cette entreprise 
évalués à $2.356,416.

* * *
Canadian Malartic a réalisé 

un profit d’opération de $26,257 
pour le trimestre terminé le 30 
septembre, ceci se compare à 
$54.152 en regard de la même 
période Tan dernier.

* * *
Actions qui se vendent aujour­

d’hui ex-dividende tant par ac­
tion ordinaire que par action 
privilégiée: Aunor Mines. 0.05; 
Hallnor Mines. 0.07; Canada and 
Dominion Sugar, 0.20; Int. Lti- 
lities, 0.2214; Corrugated Paper 
Box, A, 0.25; do priv., 1.25; Dom.

Canada atteint $75,035,800, soit 
une augmentation de $1.7 mil­
lions en regard du même mois 
Tan dernier, union un rapport de 
MacLean Building Reports Ltd. 
Dans le Québec on accuse une 
baisse de $38,648,300 à $34,160,- 
900, comparativement aux mê­
mes mois, tandis qu’en Ontario, 
on enregistre une hausse de $6.7 
millions à $29,489,000,

* * *
Hayes Steel Products Ltd a 

réalisé un gain de $237,615 au 
cours de l’exercice financier ter­
miné le 31 juillet, soit l’équiva­
lent de $2.64 par action contre 
$108,743 ou $121 par action l’an 
dernier. Le fonds de roulement 
s’établit à $2,246,799 à comparer 
à $1,400,450 en 1946,

* * *
Les profits nets de Noranda 

Mines pour les neuf premiers 
mois de cette année se sont éle­
vés à $4,458,636 ou $1.99 par ac­
tion à comparer à $5,080,402 ou 
$2.27 par action Tan dernier 
pour la période correspondante.

M. O.

Nouveaux progrès réalisés 
par l’industrie du papier

L’industrie de la pulpe et du 
papier du Canada enregistre 
pour la septième année consé­
cutive des gains par rapport aux 
années précédentes et de nou. 
veaux records sont établis dans 
toutes les principales statisti­
ques relatives à cette industrie 
selon un communiqué du bureau 
fédéral de la Statistique.

La valeur brute des produits 
atteint un nouveau sommet de 
$527,814,916 en comparaison de 
$398,804,515 en 1945, soit une 
augmentation de 32.3%.

La valeur nette des produits 
($258,164,578) dépasse de 43.1% 
celle de Tannée précédente. Le

coût des matériaux et des appro­
visionnements est de $223,448,- 
338, un gain de 24.6%. Les sa­
laires et gages payés sont de 
$101,364,636, une hausse de 26% 
et l’emploi de 44.965 personnes 
augmente de 12.4%.

La pulpe fabriquée pour l’ex­
portation formait environ 21.5% 
de la production totale, enregis­
trant des augmentations de 0.3% 
en volume et de 11.8% en va­
leur, comparativement à 1945.

La province de Québec occu­
pe le premier rang dans la fa­
brication de la pulpe ou pâte 
de bois avec 52.3 pour cent du 
total pour 1946 et l’Ontario vient 
en deuxième avec 27.8%.

Rachat du privilégié de 
rinternational Power 

Company Limited

La date de rachat sera communi­
quée prochainement. Capital- 
actions augmenté de $3,000,- 
000 et annulation proposée de 
60,000 actions privilégiées non 
émises.

International Power Company 
Limited, a avisé la Bourse de 
Montréal qu’une assemblée spé­
ciale générale des actionnaires 
aura lieu au siège social de la 
compagnie, à Montréal, le 19 no­
vembre 1947, à 10 heures de l’a­
vant-midi, aux fins de sanction­
ner et d’approuver trois règle­
ments adoptés par les adminis-

A la Bourse de

NEW-YORK
New-York, 7. (P.A.) — Les 

cours américains ont de nouveau 
affiché un ton irrégulier cette 
avant-midi à Wall Street, mais 
les échanges se poursuivaient 
plutôt activement. Des gains 
ont été enregistrés par American 
Smelting, Bethlem Steel, Chrys­
ler, American Airlines et Twen­
tieth Century-Fox. A la baisse 
étaient American Telephone, 
General Motors, Philip Morris, 
Pennsylvania Railroad, Southern 
Pacific et Great Northern Rail­
way.

A la Bourse de
trateurs le 3 novembre 1947. m ^ e b a

Le premier de ces règlements j I fj 1"# fl I fl

. 26% 

. 11 
20% 

... 14% 
Curb

Brown Co...................... 6%
Do PM
C. W. Lumber .
Dom. Textile . .
Int. Paper . . .

26% 26% 
in% in", 
20% 20', 
14% 14%

6% 6%
107% 105 107%

3% 3% 3%
108 107 108
59% 58% 59%

Hors-liste

222 ouest, rue

Cours tournis par 
C.-B. Charron & Co.

St-Jacques — HA. 0148

Offre Déni
6Abeuakls ...........   5

Advance ................................ . 4 <
Alcan ..................... ................ 2 (
Alexander ............................... 4 (
Aljo .......................................... 1 -Ama. Klrk .................... 11% U
Annamaque ..'...................... 2 ‘
Argonaut ................................ 2% 1
Audley ................................. 1
Adrian dp ................................. 3
Aurora Y ............................... 13 1'
Auterra .................................... 2
Baker ...................................... 4
Barb. Lan .............................. 4 1
Beaurlvage ............................. 6%
B!-Ore ....................................... 58 6Blondor . :...................... 3
B Gras* ................................ 3%
Bouzaune ......... «*. .1........... 8% 1
Bourlamaque ...,j.............. 3%Bradnor ..........I........... . 3
B Brest .................................... 2
Bravo ................................ • • • 2
Bright R L............................... 5
Burley Po ............................... 2%
Camlaren ................................. 5
Captain ................................... 3
Caramora ................. ..................... :
Carlmac ...........    3%
Carricona ....................... . 2
Cassidy ...................................... 5
C.n Manl ..........-.................... 11
Cock R L ........... <....... .......... 4%
Coiumblere ................................ 3
Con. Chib ............... ............... 19
Ccn. Cop ................................. 9%
Couraga ................. '.............. 3
Cralbbc ..........;........................ 14
Croydon ...................................... 4
Cuyuni ..................................... 65
Delhi ............«.......................... 4
Derlak ...................................... 3%
□eaplna ........................................
Desantis .................................. 5
Dom. Malartic ............-........ 2
Dona Pat ................................ 2%
Durham .......................................15
Doris ........................................... 3Echo India ...................... 5
Electra ....................................... 1
Elmac ...................................... 1
Erndaie ......................................  28
Eltoro ...................................... 22FUcka ............................ 3
Clan Cop ................................ 3
Oaymont ...........................   13
GUbec .................................... 1
Goodrock ................................. 1%
Gord Lebel ......   6%
Gov. Gold ..............   6%
Grand Chlb -....................... 40
Oreeniee ........y,.,.».............. 8
Groundhog ...................... 24
Guyana .........   86
GwiUara ........c,..-;............... 3%Halden .........   5
Habitant ................................. 4%Harp Mal ..........   2
Haye* Cd..............».................
Hornfault ... • • • •h*«••••••• ®
Hugh Para .............   10
Independent ..................  5
Indyke .......................................
Joannes D ......... ...................
Kamlac .................................. HKcn-Bry ....................... UKen Cour ..................... 3
Kenda Pc ................................ 18Kenroy .......................... 2
Lar-Adaf .

•«»•••••

U* Salle .................................. ® »
Lavall© .................................... JH -

Lennle .................................... 4 5
Llngnora ................................... ‘e
Major OU .................................. 4 «
Malen R L................................... 6 8
Macho Rlv ............................... 31 3-1
Marbcnor ................................ 14 11
Marquette ................................ 3 î
Martin Bird .............................. 5 6
Mary Ann .................................. 9
Mat Con ..................................... 43 M
Mate Yel...................................... 3 î
Metalore ................................ 3 <
Mica Co..................................... 10C
Mlles R. L................................  13 1!
Mink ........................................ 5 i
Moffat H ................................ 2 !
Mohawk P ..........................   4 :
MurbeU .................................. 1 1
Murmac ................ ................. 9 li
McCualg ................................ 9 K
McDade ..................................... 14 11
McManus ................................. 9 1
National M ............................... 15 1'
Naybob' 45 ..........................  28 3<
Nerdeco ....................................   . Il
Newcbre ..................................... 45
New Aug...................................... 16 11
New Mal ................................ 3
N. Ranch ................................ 4
N. Offsets ................................ 250 32
Nlcoba .......................................... 2
Norbeau ..................................  60 7
Norcourt ................................ 5%
Norford .................................... 4%
Normar .................................... 8
Nortyne .................................. 1
Novele P ................................ 6
Obalsk! .................................... 4
Obalskl 1945 ......................... 10 1
Oklend .......................... . 4
Olivet ...................................... 4
Opemlska ............................... 12 1
Orplt ........................................ 2
Ortona .................................... 4%
Pascal 1» .................................. 15 1
Peg Tant ........................................ (
Pelanglo .................................. 4%
Payne ...................................... 8
Phelps .................................... 1%
Pinnacle ................................ 2
Poona Go.................................. 1
Preedor .................................. 4
Princess .................................. 7
Princeton .............................. 20
Privateer ................................  35
Quest ...................................... 3%
Rajah R. L................................ 2%
Rambull .............................. .. 1 %
Rand Mai ................................ 7
Randona ................................. 3
Raymond ..................... .......... 3%
Rebalr .................................... 23%
Redruth ................................... 2
Redwood ................................. 6
Rhyolite ................................... 2
Rtchgood ................................. 7
Russett ................................... 5
Sa Imita ................................... 6%
Sepha ...................................... 2
Sheldon ................................... 18
SUv Arrow ............................... 24
Skynner ................................... 2
Sovereign ................................. 5
Steeber  ............................... %
Sun Bear ................................. 4%
Thornhill ........ ...................... 1%
Tiffany ..................................... 2%
Tobleo ....................................... 3
Tovarlch ................................. 1
Trident ..................................... 11
Universal ................... ............ 3
V*1 d’Bcl ................................. 2
Viking ...................................... 32
Vincent ................................... 10
Virginia ..........................................
W eeley 3
West R V ---------- a

pourvoit à la réduction du capi­
tal-actions, au moyen de l’annu­
lation de 60,000 actions privilé­
giées de première classe, d’une 
valeur au pair de $50. chacune, 
autorisées mais non émises.

Le second règlement a pour 
but d’augmenter le capital-ac­
tions de $3,000,000, réparti en
120.000 actions privilégiées de 
1ère classe, d’une valeur au pair 
de $25 chacune, devant être émi­
ses en une ou plusieurs séries. 
La première série consistera en
80.000 actions privilégiées de 
1ère classe, rachetables, 5%, cu­
mulatif, d’une valeur au pair de 
$25.

I.e troisième règlement per­
mettrait aux détenteurs des ac

Toronto, 7. (P.C.) — Parmi 
les industriels, les papeteries ont 
montré de la vigueur cp matin 
sur le marché de Toronto mais 
les autres compartiments ont af­
fiché un ton irrégulier de même 
que les titres miniers. Des gains 
fractionnaires ont été enregis­
trés par Algoma Steel, Bell Tele­
phone, Blue Ribbon, Goodyear 
Tires priv., Abitibi priv., Brown 
ordinaire et priv., et Great Lakes. 
Int. Paper a reculé de % à 59%. 
A la hausse parmi les mines d’or 
étaient Conwcst. East Malartip, 
Eldona, Kirkland Lake, Lake 
Shore, North Inca, Cochenour et
Diversified. Hosco, Kerr-Addi-

tions privilégiées 1ère classe, ra-fc I;»c'
«'heinhlcs fi CÏ, nmiiilatif. de con- Norzone, Au nor. Ccntialchetables. 6(/o cumulatif, de con. 
vertir, jusqu’à concurrence de 
50% de leurs valeurs en porte­
feuille, ces dernières en de nou­
velles actions privilégiées, 59o, 
sur la hase de deux nouvelles 
actions d’une valeur au pair de 
$25 chacune pour chaque action 
privilégiée, 6%, d’une valeur au 
pair de $60.

Les nouvelles actions privilé­
giées de 1ère classe de la série 
5% comporteront un dividende

Patricia et Croinor ont subi des 
reculs.

Bon rapport de
Studebaker Corp.

The Studebaker Corporation 
of Canada Ltd. et ses filiales 
rapportent pour les neuf mois 
terminés le 30 septembre 1947 
un bénéfice net consolidé de $5,- 
152,043 ou l’équivalent de $2.18 
l’action ordinaire, après déduc­
tion de tous les frais, y compris 
la dépréciation et l’impôt sur le 
revenu, comparativement à une 
perte nette de $251,770, après 
avoir déduit un remboursement 
d’impôt de $9,951,000 d’une per­
te d’exploitation de $10,202,770.

Au troisième trimestre, la com­
pagnie a fait un bénéfice net 
consolidé de $1,564,065, .-.oit Té- 
quivalent de 66 cents l’action 
ordinaire, à comparer à $1,932,- 
218 ou 82 cents l’action au tri-' 
mestre précédent. Au troisième 
trimestre de Tan dernier, la 
compagnie avail fail un béné­
fice net de $49,030. après avoir 
déduit un remboursement d’im­
pôt de $713,000 d’une perte d’ex­
ploitation de $063,970.

Durant les neuf premiers mois 
de 1947, Studebaker a vendu 
pour $186,228,232, contre $90.- 
544,589 il y a un an; les ventes 
du troisième trimestre se chif­
frent par $59,593,613, contre 
$44,401,798 Tan dernier au mê­
me trimestre et $64,312,403 au 
deuxième trimestre de cette an­
née. ,

Au 30 septembre 1947, la com­
pagnie avait un actif disponible 
(le $69,718,744, y compris $34.- 
618,414 d’espèces en caisse et 
d’obligations du gouvernement 
contre un passif exigible de 
$33.231,519, dont $500,000 de 
“debentures” amortissables éché­
ant en-dedans d’un dn. A la da­
te correspondante de Tan der-

Avertissement au 
Toronto Stock Exchange
M. C. P. McTAGUE DEMANDE 

UNE REGLEMENTATION EF­
FICACE SUR LA VENTE A 
DECOUVERT
Toronto, 6 (C.P.) — M. C. P. 

McTague, président de la com­
mission des valeurs d’Ontario, a 
averti hier soir le Toronto Stock 
Exchange que celui-ci “avait à 
décider s’il a l’intention de fonc­
tionner comme club privé ou 
comme institution publique, et 
de se préparer à subir les consé­
quences de sa décision”.

Dans un discours prononcé de­
vant l’association des employés 
de la bourse, M. McTague a dit 
que des valeurs minières préma­
turées, comme il s’en traite tel­
lement sur une bourse digne de 
ce nom, se prêtent à des manipu­
lations peu scrupuleuses. Pen­
dant mon mandat dé durée rela­
tivement courte, nous avons eu 
deux manipulations plutôt scan­
daleuses: Beaulieu et Eldona. 
L’investigation se poursuit dans 
le cas de cette dernière, de sor­
te (pie je dirai seulement que le 
public a été mal traité dans les 
deux cas...

“La vente à découvert n’est 
pas en elle-même un mal. Elle 
peut même être une opération 
très saine, qui a pour but d’em­
pêcher la surévaluation des ti­
tres et de mettre un frein aux 
marchés factices. Mais quand on 
permet qu’elle se fasse en secret, 
elle peut devenir l’instrument de 
la méthode la moins scrupuleuse 
pour contrôler le marché. Elle 
ne devrait pas être autorisée si 
Ton ne déclare pas pourquoi 
réellement on la pratique.

“Si cela est une proposition 
qui vaut quelque chose dans Tin-

Activités de la Nemrod 
Mining Company Ltd
Nemrod Mining Co. Ltd. a été 

avisée par Koulomzine, Geoffroy, 
Brossard & Co., à qui a été con­
fié le relevé au magnétomètre 
sur sa propriété dans le canton 
Hébécourt, que les travaux sur 
le terrain sont maintenant ter­
minés et qu'on procède actuelle­
ment à la préparation de la car­
te et du rapport. On procède en 
même temps à la compilation et 
â Tétude des résultats de tous les 
travaux antérieurs de façon à 
constituer une carte complète 
des renseignements disponibles 
à date, qui servira de base aux 
travaux futurs. Plusieurs ano­
malies ont été enregistrées et 
seront explorées suivant les re­
commandations des ingénieurs. 
Une somme d’environ $25,000. a 
été placée dans le trésor pour 
financer les premiers développe­
ments.

La compagnie Nemrod, orga­
nisée en mai 1947 en vertu de la 
Loi des Compagnies minières de 
Québec, avec siège social à 176 
St-Jacques ouest, Montréal, dé­
tient deux propriétés respective­
ment situées le long des deux 
grandes cassures actuellement 
connues dans le Nord-Ouest de 
Québec, à savoir la faille de 
Larder Lake-Cadillac et la faille 
Porcupine-Beattie.

Un premier groupe de 1,200 
acres environ se trouve dans le 
canton Desserat, le long de l’em­
placement présumé de la faille 
Cadillac-Larder Lake, à quelque 
5 milles de la mine Kerr-Addison 
et à environ un mille au Sud de 
la propriété Bordulac. Un rele­
vé au magnétomètre Askania exé­
cuté par Koulomzine, Geoffroy, 
Brossard & Co. y a reoéré un 
certain nombre d’anomalies dont 
plusieurs sont interprétées com­
me pouvant représenter ries dé­
pôts de sulfures magnétiques. 
Cette propriété a été optionnée 
jusqu’en mai 1948 à la comna- 
gnle Freeport Exploration qui y 
conduit actuellement des tra­
vaux en vue de déterminer la 
nature exacte de ces anomalies.

Sur la deuxième nropriété cou­
vrant 1,750 acres dans le canton 
Hébécourt, quelque 3,000 pieds 
de sondages au diamant exécu­
tés il y a environ 2 ans ont re­
coupé de larges sections lami­
nées et carbonatées. qu'on croit 
représenter la grande cassure de 
Porcupine-Beattie. Cette imnor- 
tante structure traverserait donc 
toute la largeur de la propriété, 
soit une distance de plus de 7,000 
pieds. Les valeurs obtenues va­
rient jusqu’à 0.30 oz ($10.50) 
d’or oar tonne. Dans le voisinage 
immédiat de 1» cassure se trou­
ve une masse ou un dyke de 
pornhyre qui n’a pas encore été 
explorée et que les ingénieurs 
considèrent comme particulière­
ment importante à cause du fait 
que tous les gisements du district 
sont associés à la même sorte 
de roche dans le voisinage, de 
zones laminées comme celles oui 
ont été recoupées dans les fo­
rages. On vient de commencer 
sur la propriété voisine à Test, 
détenue par Donmaquc Gold 
Mines, un programme de 5.060 
pieds de sondages an diamant.

L'évaluation
immobilière aux

Trois-Rivières

M. E.-F. KING, de Montréal, qui 
rient d'être nommé président de 
la Dominion Burlington Mills 
Limited, à Sherbrooke. M. A.-C- 
Verner, de Neiu-York, lui succè­
de au poste de vice-président.

CARTES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES
Réparation* location, 
vente» de dactylogra­
phes. machines à chi­
ques. etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enrg.

44 ouest, ru» SM arques - Montréal 
Tél. HArbour 6968 1L-Y. Armand

%

Royal — RemlngaOD — underwood —• 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux 
régulier et por­
tatif, P r o t e c - 
teurs de chi­
ques duplica­
teurs, calcula­
teurs et machi­
nes à addition­
ner. Vent» et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et l^gauchetlére) BE. 2319

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURtERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparations de cadre» et miroir» 

LAnc. 2284

LAITERIE

préférentiel 
taux de 5r>

fixe cumulatif au

A la Bourse de

MONTREAL
Montréal, 7. (P.C-) — Le grou­

pe des industriels affichait une 
prédominance de gains sur les 
pertes cette avant-midi en place 

par année et elles I locale tandis que la tendance se 
seront rachetables, au gré de la j maintenait irrégulière parmi les 
compagnie, en tout temps en to- titres miniers. Algoma Steel 
talité ou en partie, sur préavis Dosco “B", Dominion Textile, 
de trente jours, à 104% si ra- Brown ordinaire et le privilé- 
chetées le ou avant le 31 déeem- gié et Quebec Manganse ont cure- 
hre 1948, par la suite, la prime ' bistré de modestes gains mais 
diminuerait de 1î de 1% à cha-1 Canadian Breweries, Bistillers- 
que année jusqu'au 31 décembre Seagrams. International Petro-
1951, le on après le 1er janvier ; |t-uni et Neehi Consolidated ont
1952, à 102%. et les dividendes 1 rccujti 
accrus et impayés dans chaque 
cas.

C’est l’intention des adminis­
trateurs de donner prochaine­
ment avis du rachat, à 103%. et 
le dividende couru, de toutes les 
actions privilégiées, de 1ère 
classe, 6%, en cours présente­
ment pour un total de $4,000,- 
000.

Au 30 septembre 1647, le sur­
plus accumulé s’élevait à $21,- 
681,843, contre $19,506,262 un 
an auparavant. ^ ^ ______

Forte perception de taxes 
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 7. — La 
cité des Trois-Rivières a perçu 
au 31 octobre 1947. soit pendant

lution publique”
La responsabilité des mem­

bres du slock exchange envers 
le public est bien définie, et Ton 
“ne peut s’en acquitter qu’en im­
posant une réglementation effi­
cace sur la vente à découvert”.

Dividendes déclarés
Building Products, 35 cents 

.. .- . , î par action, payable le 2 janvierles 10 premiers mois de 1 am ■ | aux actionnaires inscrits le 1er 92.9% des taxes immobilières, > t](-,cemjjre 
scolaires, soit j„ , . . jcembrepersonnelles et scolaires, soit! canadian Food Products, 18^ 

une somme de $2,0a2,361 sju un | (,enjs p(l|.
$1.12Vj par action 4y»y»

ca 6988 - 2599 Bolt, ROSEMONT 
LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalte
A. ?atenauda, propriétaire

REMBOURREURS MATELASSIERS

Les Trois-Rivières, 7 (D.N.G.) 
— L’augmentation totale de l'é­
valuation au rôle de Tannée 
1948, sur celui de Tannée cou­
rante s’établit à $2,484,650, d'a­
près une lettre du président des 
évaluateurs, M. Orner Lacroi. à 
Son Honneur le maire Rousseau.

La valeur imposable augmen­
te de $1,064,450 répartie comme | 
suit: $609;475 en constructions; 
nouvelles et $454,975 en suréya-j 
luation sur les ^propriétés déjà 
évaluées en 1947.

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialité» : meuble* et matelas sur 
commande ainsi que réparation*.

Estimé» gratuits sur demande. 
3988 Hmrilullen PL 1112

SALLE A MANGER

Dividende plus élevé de 
McColl-Frontenac Oil
A une assemblée des adminis­

trateurs de la McColl-Frontenac 
Oil Co., un dividende de 50 
cents par action a été déclare 
payable le 1er décembre aux ac­
tionnaires inscrits le 15 novem­
bre, ce qui porte le total pour 
cette année à $1.00 contre 50 
cents Tan dernier.

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée 
Vin et Bière
Alex.lÛLIEN

proprlétalr»
446 Place Jacques-Cartier 

MA. 9331

A LOUER — DIVERS

Cours des huiles
Cours fournis par Ouïr Securitie* 

Corporation Limited.

PRODUITS AGRICOLES

Prix fourni* par la maison Frt Beau- 
champ, 123 St-Paul e*t. PL. 1103.

PRIX DU BEURRE

Comm. Exch. Marché au comptant 
Québec, 92 pointa . . . 87% —
MARCHE LIBRE :

No 1 pasteurisé ... 58
En tinette................... 58% 59%
Pains de 1 1b. . 59 6d

Arrivage» : (non compris par camion) 
Oeuf» Beurre Fromage 
cales»» bottes Jeudi .... 4,*02 8

Admirai ................................. *
Alberta Pacific.....................  11

I Anaconda .............................. 5
I Anglo Canadian.......................110
j British Dominion............... 15
Calmont.................................... 37
Calgary & Edmonton .. .. 2*0
Coastal Otla........................... 12

! Command................................ 15
CommoÜ ... ........................... 35
Commonwealth..................... 40
Dalhousic................................  36
Eastercst .................................. 6
Foothills.................................... 255
Globe OU................................. 48
Grease Creek..................................
Htghwood Saroee................... 9%
Home OH.................................410
Lethbridge....................... . .. 1%
Madison . .............................. 2'4
McDougall Sogur................  7%
McLeod Oil

hSitS" M«mr? on
2 *89 I

7%

3%

i Model Oil 
I National .

Marché des changes

Année dernière 5,207 — 741

PRIX DE8 OEUFS I
Marché au comptant (carton* 1 dour ) ,

-gouv, b-Cutnm c-prtx d* Cours de» change» entre banque* 8 
New-York;

Angleterre: lier» cable .......... 4 0»
I France: trane ................................ 008*8

Belgique: frane ...........................  ,02282
1 Suisse; franc ................................... .23,57

Hollande; florin ........................... 3810
Norvège: couronne .................. .2035
Danemark: couronne ................ gno
Suède: couronne  2803
Tchècoelovaqute: cour.................... 0202
Brésil; mllrel» 03*7

Taux de in Commission du 
contrôle du change etranger:

Achat
8 sterling *02

A-gro* . 51
Exch.
81

détail
60-66

A-moyen» 43 43 53-60
A-poulette» . 38 38 45-51
B— . . . . 38 38 45-49
C— . . . . as 23 36-40

revenu estimé dç $2,209,117.
La cité a de plus perçu $710,- 

361 en arrérages, ce qui porte le 
total des encaissements sous for­
me de taxes à $2,762,722, depuis 
le début de Tannée.

Dom. du Canada 3' 
Dom, du Canada 3': 
>om du Canada 3 

Dom. du Canada 3' 
Dom. du Canada 3' 
Dom. du Canada 3' w 
Dom du Canada 304 
Prov. de Québec 3'„ 
Prov. de Québec 3'i' 
Prov de Québec 3';,' 
Prov. de Québec 334f 
Prov. de Québec 3' é 
Prov. de Québec 3’ S 
Cité de Montréal 3'é 
Cité de Montréal 3‘ „ 
Cité de Montréal 3',

Gatineau Power 3'
Inter. Hydro 6% 1!
Mont. Tramway» 3 
Mont. Tramway» 5 
Shawlnlgan Water S^iaei 99 101
Abitibi Paper $8% 190%
Brown CO. 5r!' 1959 ...........  105% 107X4
Cona Pr 3H<7- 1987 ........ 100% 102%
Price Bro». 3%<% 1988 .. 100% 102%
Regent Knitting *':: 1952 .. 101% ..
Rolland Paper 1965 101%

action ordinaire,

gâtions
Offre Dem.

1951 .. 104''» 104%
1952 .. 102% 103
1954 . 105% 106%

, 1963 104', 105
1956 . 105% 100%

, 1957 IDS'* 105%
1959 .. 104% 105%

, 1960 . 104% 105’è
, 1962 104% 105

I960 . . 103 105
n ISM9 . 101% 103%

,0 1953 103', 105 V*
, 1955 . 104'. 106%
1955 .. 102% 103',
1956 . 102 103 "j

, 1960 . . 100%
. 1962 .. 99% 100%
, 1964 . 99% 190%
, 1966 99 101%
4% 1955i '07%
1970 . . 93 100

r4 69 71
. 1953 .. Wa 101%
. 1955 101 103

giée et 25 cents par action A, 
tous payables le 1er janvier aux 

| actionnaires inscrits le 28 no- 
i vembre.

Band Service Stores, Canada,
! 12 cents par action, payable 
le la décembre, aux actionnaires 
inscrits le 30 novembre.

Lan. Wircbound Boxes, 37^
I cents par action privilégiée, pa­
yable le 2 janvier aux actionnai­
res inscrits le 10 décembre, 

i Taylor, Pearson & ('.arson, Ca­
nada, 25 cents par action ordi- 
nairc, payable le 2 janvier, aux 
actionnaires inscrits le 13 dé- 

I cernbrc et 12 V* cents par action 
privilégiée, payable le 1er dr- 

I cembrc aux artionnaires inscrits 
| le 15 novembre.;------------- ^8 é ■
Stocks de beurre au pays

Ottawa, 7 (C. P.). — Les
stocks de beurre dans- neuf 
principales villes canadiennes 
s’établissaient à 49,368.687 li­
vres le 24 octobre dernier, en 
regard de 49,430,654 livres le 
17 octobre, d’après un rapport 
du bureau fédéral de la statisti­
que.

POUR TOUTES OCCASIONS. CHAISES 
PLIANTES. TABLES A HUITRES. VAIS­
SELLE, VERBES. NAPPES. ETC. BENCH 
Si TABLE. SERVICE REO'D, 3878 ST- 
URBAIN, PL. 7032._____________ 2-2-48

ACHAT DE CREANCES _
Apportez-nou» vo» créance», billet» an 

•ouffranoe Payons plu» haut prix F- 
André Are*. 57 ouest,, rue St-Jacque» 
PLatt-au 9107__________ ________  1 n °

A VENDRE
LONOUEUIL — Grande maison très 

confortable, autrefois couvent — 8y*- 
tème de chauffage moderne, vaste Jar­
din. Possession Immédiate. 89 St-Char- 
le» est. tél. 2237. 8-11-47

ACCORDEUR

ON DEMANDE

Aoeordeur. réparation fén( 
fier, peilawige socord 83 00 
garanti A Cyr FR 4142

néralt, cia- 
Ouvrage 

) n o

"POSITION PRIVILEGIEE FEMININE, 
24 à 35 ans. $2,600 annuel. Connaissan­
ces étendues requise», plusieurs langues
_ capable d’organisation, comptabilité,
sténographie, bureau — pouvoir s'occu­
per musique vocale et instrumentale, 
théâtre, pédagogie, arts et métiers di­
vers — voyages (avion, auto, autres), 
sports, oeuvres, divertissements — agir 
gouvernante enfants seuls ou en colo­
nie — apte il îatre aisément face à des 
situations variées, souvent compliquées 
— faire application de sa main propre, 
spécifiant âge, expérience, qualifica­
tions lesquelles devront comprendre 
majorité de celles mentionnées; Inutile 
autrement. C. P. 287, Hull. P. Qué. (Ca­
nada). Formule A remplir sera envoyée 
ultérieurement." 10-11-47

education”
ECOLE ALICE YEON

Sténographie ultra-lapide bilingue, 
cours en 3 mots, 2 soirs par semaine, 
système moderne exempt de symbole, 
facile, rapide. 562 Dufour, près 7401, 
bnul. Lajeuuesse, Montréal TA. 8945.

9-12-47

conversation anglaise
TARIF

Les changes

-Fri* payé» par les marchands d» gros 
aux expéditeurs pour le» oeuf» clas­
sifiés. Prix fourni» par le Ministère I 
de l'Agriculture. Service de renael- I

finement» »ur lee march*» Marché 
ocal caisse en bol.)

b—Prix de clôture au Can. Com. Each.
minimum too.

Vent»
4.04

14% ■».

Ottawa, 7. (P.C.) — La Com­
mission «le contrôle du change , 
étranger conserve les taux sui- j 
vants pour le dollar américain: 
achat au pair et pour cent de 
prime à la vente-

La livre sterling cote en mon­
naie ranadienne $4.02 à Tâchât 
et 943)4 à k rent*-

farichétomm
puN • Service Personnel 
' • Conseil Dexpirts
Commandes Exécutée» Pronpid**

|C.B.CHARRON 6CO»
ut ms tue siMcmts-m ê/*S

Cour» p»rtlculler» et cercle» d’étude» 
Méthode pratique et rapide Professeur 
pourvu d'un diplôme pédagogique bilin­
gue de l'Ontario Mlle M.-A Lemaire, 
MA 1886. 1ht.

PRETS HYPOTHECAIRES
PREMIERE — Deuxième hypothèque — 
Construction Ville et banlieue. Prompt 

eervlce. Achat de créances 
et d'hypothèque*

414 ouest Saint-Jacques. Chambre 101 
PL. 8505

4493 De Laroche — AM. 1958
5-2-48

TAPISSAGE^- PEINTURAGE
PEINTURE. DECORATION rNTERrEU- 
KE ET EXTERIEURE. REPARATIONS 
TRAVAIL SOIGNE

O. 8 DEBER 
KNTRKPRKN EUR-Pt J8TRE DO. «2M

Annonces classifiées 
"Le Devoir — BEIair 3^61

430 Notre-Dame Ml

(Commande* priée» Jusqu'à 11 h 
a m pour le Jour môme Pour le 
samedi Jusqu'à 4 b I» vendredi 
précédent!
I cent le mot . 25c minimum comp­

tant Annonce» facturée» l%c le 
mot. minimum 40c 

Annonces terni-vedette» ( caractère e 
d» différente» ameseurs ou Inden­
tée» etc ) ran; fourni »ur de­
mande (Variant de 8c à 5c la 
ligne mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col | selon le nom­
bre d'insertion»

Naissances, eervlce». eervlce» anni­
versaire* grand-messe», remercie­
ment.» pour condoléance», «te., 
ï cent» i» mot minimum. 50 cent» 

Flançalll-s prochain* mariage» j 
cent* 1» mot. minimum tl.M uin. 
aertlon.

*
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Chambre de 
commerce 

fondée à Lachine
Campagnt d« 

Inauguration 
prochain

recrutement — 
le 27 novembre

A l'hôtel de ville

Le. Chambre de commerce de 
Lachine, fondée il y a quatre 
ans, était jusqu’à ces derniers 
mois affiliée à la Chambre de 
commerce de Montréal.

Sur les instances des indus­
triels, marchands et hommes 
d’affaires de Lachine, cette 
chambre a demandé et obtenu 
son autonomie et c’est comme 
organisme indépendant que la 
Chambre de commerce de La­
chine fonctionnera à l’avenir. 
Hile aura son propre secrétariat 
à l’hôtel de ville de Lachine.

Le travail d’organisation de 
la nouvelle chambre est dû à M. 
Alfred-O. Richard, président, et 
à MM. Jacques Viau, Rodolphe 
Parc, Paul Trépanier et Adrien 
Ouellette.

La Chambre de commerce de 
Lachine compte actuellement 
135 membres. Une campagne de 
recrutement sera organisée du
10 au 20 novembre en vue de 
doubler ce nombre. Le comité 
de recrutement est formé de 
MM. Raymond Robert. Rémi 
Beauchamp et Donat Beau- 
champ.

L’assemblée d’inauguration de 
la nouvelle Chambre aura lieu 
le 27 novembre, sous forme d’un 
dîner-causerie, alors qu’un invi­
té de marque sera le conféren­
cier.

M. A.-O. Richard, président dê 
la Chambre, vient d’annoncer la 
nomination de M. Bernard Géli- 
nas comme chef du secrétariat.------------  ^ i ^--------------

Il faut qu'elle règne
L’adhésion de l’épiscopat du 

Québec au mouvement en faveur 
de la royauté de Marie, et son 
désir de voir le peuple fidèle 
partager avec bonheur et em- 

. pressement ses sentiments, agis­
sent donc comme un levain mer­
veilleux dans tous les milieux. 
“Partager avec bonheur et em­
pressement”, cela caractérise ce 
que doit être notre réponse. La 
réponse de toutes les paroisses 
du Québec catholique; la répon­
se de toutes les communautés 
religieuses; la réponse de tous 
les milieux! Notre réponse au 
désir de nos évêques doit être 
sous le signe de la foi et de 
l’empressement. Rappelons-nous 
la Vierge Marie se dirigeant 
avec hâte vers Elisabeth... Notre 
réponse doit être un cri du 
coeur, un» adhésion spontanée.
11 s’agit de Marie, notre Mère, de 
Marie qui a donné Jésus au 
monde! Jésus veut qu’elle règne 
à ses côtés! Le Roi et la Reine 
de l’univers! Partout, dans le 
monde, des légions d’âmes dé­
sirent ardemment que le saint- 
père accorde à l’Eglise univer­
selle la fête de la royauté uni­
verselle de Marie, “comme pen­
dant à la fête du Christ-Roi”. 
Alors, tout le Québec catholique 
se lèvera en bloc, pour adhérer 
au pieux mouvement en faveur 
de la royauté universelle de Ma­
rie. Rappelons-nous le grandio­
se congrès marial d’Ottawa! 
Rappelons-nous les triomphes de 
la Madone nationale tout au long 
de son pèlerinage! Nous som­
mes bien ces foules qui ont ac­
clamé Marie, qui l’ont exaltée, 
attirant sur notre pays les re­
gards du monde entier! Eh bien, 
Marie désire que nous n’en res­
tions pas là! Il faut que la ca­
tholique province de Québec 
soit au premier rang parmi les 
apôtre* de la Royauté univer- 
seR« de Marie. Faisons bloc! Fit 
le saint-père verra jusqu’où va 
notre amour de la Vierge! La 
meilleure façon de procéder,

- pour réussir? Le respect, en 
tout, de la hiérarchie. Toutes les 
adhésions des paroissiens de­
vraient être remises à messieurs 
les curés; les adhésions des rc-

- ligieux et des religieuses à leurs
- supérieurs respectifs; et Mes­

sieurs le* curés et les supérieurs
“ de communautés adresseront les
- listes éloquentes de signatures 

au Rédacteur du Centre marial 
canadien, Nicolet, Que, 11 faut 
que ce soit comme une traînée 
de feu! Voyons de quelle flam­
me nous brûlons pour Marie! Et 
Rome verra avec émerveillement 
que tout le Québec catholique 
désire, réclame celte fête litur­
gique de la royauté universelle 
de Marie. Il faut qu'elle rèqncj

Centre marial canadien, Ni­
cole!, Qué.

M. Quintin demande 
$52 millions à Ottawa

—^———^—*■■11 if^i

Comme contribution à la construction des voies 
de circulation rapide à Montréal — L'argent 

du chômage — On s'adresserait au 
"mauvais créancier"—Les $2 millions 

que nous doit Ip province
Hier après-midi, le conseil mu­

nicipal a adopté assez rapide­
ment une série de motions eche- 
vinales portant sur divers su­
jets.

La première et l’une des plus 
importantes avait pour parrain 
le conseiller A.-D. Quintin. Elle 
demande à l’exécutif d’étudier 
l’oppïirtunité “de faire immédia- 
lement des instances auprès du 
gouvernement fédéral pour qu’il 
consente à contribuer au coût de 
construction des voies à circula­
tion rapide requises, un mon­
tant égal à celui que ia ville de 
Montreal a versé pour les fins de 
secours aux chômeurs”. Ce 
montant s’établit par plus de $52 
millions, pour la période 1930- 
1941.

M. J.-M. Savignac appuie la 
molion mais estime que l’on 
s’adresse au mauvais créancier 
parce que les municipalités ne 
font affaires qu’avec le gouver­
nement provincial. C’est Qué­
bec qui est notre mandant en 
vertu de la constitution. M. 
Goyette appuie cette assertion. Il 
en est de même de M. J.-O. Ar.se- 
lin. Le président du comité exé­
cutif rappelle que des mandatai­
res du comité se sont déjà ren­
dus à Ottawa à propos de ces 
$52 millions, mais que M. Ilsley 
les a renvoyés à Québec. Et Qué­
bec, note à ce propos M. Asselin, 
refuse d’accorder à Montréal les 
$2 millions que Montréal récla­
me comme compensation pour la 
perte de l’impôt sur le revenu 
que la ville percevait avant l’ac­
cord de 1942-

Contre le bruit
Me Armand Mathieu préconise 

une application plus rigoureuse 
du rèjilement municipal contre 
le bruit. M. Mathieu nlaide au 
nom des citadins qui veulent 
profiter du repos de la nuit sans 
être bruyamment dérangés par 
le tintamarre inutile des klaxons. 
Que l’on réveille le règlement,

mais qu’on laisse dormir les ci­
toyens!

M. Albert Charpentier réclame 
l’installation de signaux lumi­
neux, rue Saint-Zotique. aux in­
tersections de l’avenue Papineau 
e tde la rue Saint-Denis, afin de 
faciliter la circulation des véhi­
cules.

La fermeture des postes d'essence
Le conseiller Carrière deman­

dait l’adoption d’un règlement à 
l’effet de décréter la fermeture à 
7 h. du soir, tous les jours et pen­
dant toute la journée du diman­
che, des postes de ravitaillement 
d’essence, ainsi que des garages 
d’une capacité de remisage de 
moins de trente-cinq automobi­
les.

Cette proposition a le don 
d’allumer une discussion véhé­
mente chez les conseillers. Les 
avis au sujet de ce projet de fer­
meture sont nettement partagés. 
Au moment de l’ajournement de 
6 h., l’affaire n’était pas encore 
vidée,

M. Lucien Croteau prêche 
l’élargissement et U prolonge­
ment du boulevard Persillier en 
vue d’établir une voie de circu­
lation entre le boulevard Gouin 
et la Côte de Liesse et une voie 
de communication directe entre 
“la paroisse excentrique de Bor­
deaux et le coeur de Montréal”.

Le même conseiller veut la 
continuation jusqu’à Cartierville 
du rempart en ciment qui existe 
plus à l’est, au bord de la Rivière 
des Prairies.

Si l’on répond à la demande 
formulée par M. Frank Hanley, 
la ville établira un parc, un ter­
rain de jeux et une promenade 
en bordure du fleuve Saint-Lau­
rent, entre le pont Victoria et les 
limites de la cité. La promena­
de ainsi aménagée rejoindrait 
celle de Verdun.

Sévères critiques Ufl 3t£lîcr
de M. Byrnes

L'ancien secrétaire d'Etat améri­
cain demande aux Etats-Unis 
d'exiger le rapatriement immé­
diat de 828,000 prisonniers ja­
ponais détenus par la Russie

Winston-Salera, Caroline du 
Nord, 7. (A.PJ — L'ancien se­
crétaire d’Etat, M. James-l’. 
Byrnes, a demandé aux Etats- 
Unis d’exiger le retour immé­
diat de 828,000 prisonniers ja­
ponais, détenus par la Russie, en 
violation de l’accord de Pots- 
dam.

Dans un discours qu’il a pro­
noncé mercredi soir, il a aus>i 
violemment critiqué la France, 
la Belgique et la Grande-Breta­
gne, au sujet du temps qu’ils 
prennent à rapatrier les prison­
niers qu’ils détiennent.

“Notre bonne foi est engagée”, 
affirma-t-il, “parce que les Etats- 
Unis ont pris l’initiative de la 
proclamation de Potsdam pro­
mettant aux troupes japonaises 
le retour en sûreté dans leur 
patrie, afin de les encourager à 
rendre les armes.

“La Russie, dit-il, est liée à cet 
engagement, mais le gouverne­
ment soviétique n’en n’a pas 
moins amené des centaines de 
milliers de prisonniers en ter­
ritoire russe.

Déclarant que les gouverne­
ments sont tenus par la Conven­
tion de Genève de retourner les 
prisonniers le plus tôt possible 
après la guerre, il a dit que ivê- 
me actuellement “l’amère vérité 
était que les prisonniers de 
guerre étaient détenus dans des 
pays alliés, dans le but de les 
forcer à travailler”.

La France, la Grande-Bretagne 
et la Belgique voient actuelle, 
ment à rapatrier les prisonniers 
allemands selon des plans éta­
blis, qui, d’après M. Byrnes, 
permettraient un rapatriement 
complet vers la fin de l’année 
1948.

Mais les Russes, avec leur 
moyenne de 10,000 rapatrie­
ments par mois, prendraient 
plus de sept ans à relâcher leurs 
prisonniers allemands qui sont 
au nombre de 890,532.

L’ancien secrétaire d’Etat a 
aussi prédit que le système se 
servant de “ministres des affai­
res étrangères” pour faire la 
paix échouerait à amener dans 
un avenir rapproché un règle­
ment allemand et a proposé aux 
Etats-Unis de réclamer une con­
férence de paix mondiale pour 
le début de l’année prochaine.

de reliure
La Commission scolaire décide

d'en mettre un sur pied
La Commission des écoles ca­

tholiques de Montréal a décidé 
hier, au cours d’une séance 
régulière, de mettre sur pied 
un atelier de reliure, à qui l’on 
confiera tout le travail qui est 
exécuté actuellement par des 
maisons de l’extérieur. Chaque 
année la Commission scolaire 
fait relier plus de 5,000 volumes 
neufs ou usagés, et ce chiffre ira 
en augmentant d'année en année 
car on projette d’organiser bon 
nombre de bibliothèques scolai­
res.

Chaque volume relié coûte 
$1.05 ou $1.10 et M. Eugène Dou- 
cet, commissaire, a déclaré ce 
matin, que la Commission pour­
rait faire une économie d’au 
moins 50 p.c., en retenant les 
services d’un relieur et d’un as­
sistant.

La Commission a donc voté 
une somme de $5,000. pour ache­
ter la machinerie voulue ainsi 
que le matériel nécessaire. M. 
Doucet est chargé de l’organisa­
tion de cet atelier de reliure.

Les commissaires ont reçu 
hier le rapport de la collecte 
faite dans les écoles pour la Jeu­
nesse étudiante catholique. Elle 
n’a rapporté que $5045.21, alors 
que l’objectif était de $10,000, 
ce qui équivalait à environ six 
sous par enfant. Les commissai­
res ont déclaré qu’ils n’étaient 
past satisfaits de ce résultat et 
que certaines écoles n’ont mani­
festement pas fait leur possible. 
Cette question sera remise à l’or­
dre du jour de la prochaine séan­
ce.

Au cours de cette séance le 
président de la Commission 
scolaire, Me Simard, a déclaré 
que d'ici peu de temps on ferait 
une révision complète des salai­
res aux membres de l'adminis­
tration.

Il a également fait part aux 
commissaires d’une demande de 
l’école des sourds-muets qui vou­
drait faire porter à $15 par en­
fant l’octroi de la Commission 
scolaire, qui est actuellement de 
$3.00.

Le président a dit que ce pro­
blème doit être considéré dans 
son ensemble et que l'on doit y 
inclure le cas des aveugles, des

Si les Russes refusent leur 
adhésion à la conférence, “alors 
les autres nations alliées de­
vraient avancer sans eux.”

Le nouveau centre industriel de Terrace Bay, qui commencera de fonctionner l'an prochain, MtHÜtfÉ I# 
puissance hydraulique fournie par la station d'Aguasabon. Voici Terrace Bay. Au fond, It 
moulin et le camp.

épileptiques, des enfants infir­
mes, et de tous les autres grou­
pes subventionnés par la Com­
mission scolaire.

ün traitera de la question avec 
les autorités provinciales pour 
tenter d’en arriver à une solu­
tion d’ensemble.

M. Doucet, à ce sujet, a décla­
ré qu’il est peuGètrc possible 
d’obtenir que la province paye 
le $3.00 actuellement souscrit 
par la Commission scolaire.

“Ne craignez-vous pas que 
l’Etat ne s’empare de l’éduca­
tion?” a demandé avec un sou­
rire le commissaire M. Sullivan.

“Permettez que je ne répon­
des pas à cette question”, a ré­
torqué M. Simard avec un sou­
rire non moins éloquent.

Il a été question de l’Allian­
ce des professeurs et la chose a 
été ajournée à la prochaine séan­
ce, car les instituteurs doivent 
se réunir ce soir pour se pronon­
cer sur les offres que leur a faites 
la Commission scolaire.

Le plus long tunnel sur le Ré­
seau national est celui qui tra­
verse le Mont-Royal, à Montréal. 
Sa longueur est de trois milles.

Aux camarades de la 
section Jean-Brillant, 

V.C.
Le lieutenant-colonel Lueien- 

G. Lalonde, O.B.E., E.D., prési­
dent, et le bureau de direction 
de la succursale Jean-Brillant de

la Légion Canadienne, invitant 
tous ses membres à •• rendre, 
en civil avec bérêt si possible^ à 
lOh. 15 a.m., au pied du cé­
notaphe du carré Dominitm, 
mardi le 11 novembra* 1947, 
pour prendre part à la grande 
parade et assister à l’office reli­
gieux en la cathédrale de Môftt- 
réal.

Le Thé de Qualité

SALADÆ
ORANGE PEK0E

Magnifique
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Bénédiction d'une école 
à Joliette

Joliette. 7 (D. N. C.). —La bé­
nédiction et l’inauguration d’une 
école sous le contrôle de la 
Commission scolaire de Joliette 
donnaient lieu, dimanche après- 
midi, à une manifestation tant 
religieuse que civile.

Elle porte le nom de Marie- 
Charlotte de Lanaudière, â la 
mémoire de la femme de Barthé­
lemy Joliette, fondateur de l'In­
dustrie, qui devint par la suite 
la ville ei la cité de Joliette.

S. Exc. Mgr J.-A. Papineau, 
accompagné de M. le chanoine 
Odon Archambault et d’autres 
dignitaires ecclésiastiques, pré­
sida la bénédiction du nouvel 
edifice.

Après la cérémonie religieu­
se, il y eut des allocuations pro­
noncées par Me Robert Tellier, 
c.r.. et président de la commis­
sion scolaire, ainsi quo par M. 
Antonio Barrette, député du 
comté de Joliette et ministre du 
travail, et par M. Orner Côté, 
secrétaire provincial.

La nouvelle école est dirigée 
par les Soeurs de la Congréga­
tion de Notre-Dame et rensei­
gnement y est gratuit pour les 
enfants du quartier. Les plans 
sont de l’architecte M. Anastasc 
Gravel et les travaux ont été exè- 
cutés par M. Gaspard Archam- 
:>ault, de Montréal. On y compte 
seize daises et des studios pour 
’enseignement de la musique.

La salle de récréation, unique 
m son genre, est très vaste et 
>n n’y voit aucune colonne. Les
lasses peuvent recevoir 5ÛO en. 

fants et une partie de l’édifice i 
est réservée au logement des | 
soeurs enseignantes.

EST-IL uq homme qui soit vraiment insen­
sible aux regards d'admiration qui le 

suivent dans la rue?

Connaissez-vous un homme, si modeste soit- 
il, qui n’éprouve pas une agréable sensation 
alors.,qu’il est le point de mire ... dans une 
création magnifique comme celle-ci?

Mais vous n’avez qu’à prendre le volant de 
cette voiture superbe pour comprendre qu’elle 
fait beaucoup plus que flatter l’amour-propre 
d’un homme.

Lancez son moteur huit cylindres 'boule de 
feu’ et vous sentirez battre votre coeur un 
peu plus vite.

Touchez une commande commode et la capote 
se rabattra automatiquement—faites monter

de toute beauté!
les glaces comme pare-vent-et prenez la route.

Choisissez un chemin où vous pourrez juger 
de la puissance de cette voiture sans vous 
exposer. Passez aussi dans des chemins de 
gravier ou coupés d’ornières ... la suspension 
à ressorts à boudin aux quatre roues main­
tiendra la douceur de marche. Remarquez la 
sûreté et la facilité du volant—l’aplomb et la 
stabilité qui résultent des généreuses propor­
tions de cette voiture.

Donc, si vous aimez le confort, la puissance, 
l’élégance dans une voiture, vous n’avez pas 
besoin d’aller plus loin. Cette Buick magni­

fique vous offre une large mesure de tout 
qui fait la satisfaction du propriétaire et lui 
permet de se féliciter de son placement.

Nous regrettons de ne pouvoir vous livrer 
votre Buick aujourd’hui... un si grand nombre 
de gens ne veulent que la Buick qu'il nous est 
encore impossible de répondre immédiate­
ment à la demande. Dans l’intervalle, comptez 
sur le service spécialisé de votre marchand 
Buick pour maintenir la sûreté et le bon 
fonctionnement de votre vieille voiture.

* ★ ★
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Le Canadien a infligé un blanchissage aux Leafs hier soir
LE TRICOLORE PREND SA REVANCIffi 

SCR LE CLUB DE LA VILLE-REINE 
EN L'EMPORTANT PAR 3 A 0

Elmer Loch s'est particulièrement mis en évidence 
en enregistrant deux points pour l'équipe de 
Dick Irvin — Bob Corse enregistre l'autre but 
des vainqueurs — Emile Bouchard et Bill Durnan 
ont largement contribué à l'échec des Torontois 
— Les débuts de Max Bentley — Ezinicki plus 
sauvage que jamais

iPar Jean d'Arcourt)
Gagner par blanchissage c’est | 

toujours un plaisir pour le Cana- * 
dieu, mais quand il accomplit I 
cet exploit contre le Toronto | 
c'est une joie à nulle autre pa- j 
reilie.

Il a réussi ce tour de force I 
hier soir, en blanchissant les 
gars de Toronto par 3 à 0. Ni 
l'habileté d'Apps et de Bentley, 
ni la sauvagerie d'Ezinieki, ni 
la détermination de tous les au­
tres joueurs ont pu y faire quel- j 
que chose: Durnan était en gran- i 
de forme et il a bloqué tout ce j 
qu’on a lancé contre lui.

Le grand artisan de la victoire j 
d'hier soir c’est encore une fois j 
Elmer Lach qui a compté deux j 
points magnifiques. Son deuxie­
me, au cours de la période mé­
diane. a été une fort belle pièce 

4 de jeu. Il a réussi, comme seul 
il sait le faire, à enlever la ron­
delle à Joe Klukay juste devant 
les filets de Broda et ce,fut en­
suite un jeu pour lui de loger la 
i cindelle dans le coin des buts.

La partie a été intéressante, 
mais très rude. La troisième pé­
riode s’est terminée par une ba­
garre générale, au cours de la: 
quelle Kenny Reardon a donné 
une leçon de boxe à Vic Lynn du 
Toronto. Bouchard était dans la 
mêlée de même que Reay, que 
Richard, que Durnan, pour le 
Canadien. Ils avaient comme ad­
versaires Barilko, Broda, Mee­
ker et Morfson. L’arbitre a fina­
lement réussi à rétablir la paix 
et il a décerné quatre punitions, 
des mineures à Reay et Barilko 
et des majeures à Reardon et 
Lynn.

Du commencement à la fin de 
la partie ce fut une bousculade. 
Les coups d’épaules ont été dis­
tribués avec ‘générosité’ et Chad­
wick a dû sévir plus d’une fois 
pour ne pas perdre le contrôle 
de la partie.

Ezinicki était en grande ‘ for­
me” hier... Lisez qu’il était plus 
sauvage que jamais- Il a donné 
des coups do patins, des coups 
de bâtons, des coups de poings 
comme jamais encore dans le 
passé, très souvent sous l’oeil pa­
ternel de l’arbitre. Les joueurs 
du Canadien avaient apparem­
ment reçu des instructions sévè­
res, puisqu’ils se sont abstenus 
totalement de lui chercher que­
relle.

On 'sait que le joueur toron­
tois a pour mission principale 
de mettre les joueurs hors d’eux- 
mêmes et de leur faire mériter 
des punitions, comme ce fut 
malheureusement le cas pour 
Maurice Richard dans les élimi­
natoires de la fin de la saison 
dernière. Mais tout le monde est 
sur ses gardes cette année et 
Ezinicki perd son temps... Mais 
il y a tout de même gros à pa­
rier qu'il recevra un de ces 
jours la râclée qu’il mérite. 
Sera-ce Bouchard, Reardon ou 
Richard? On le saura bientôt.

On ne saurait dire que le 
Toronto a été déclassé hier soir. 
La partie a été contestée du com­
mencement à la fin et chaque 
point du Canadien a été le fruit 
d’un gros travail, souvent spec­
taculaire.

Bentley est apparu pour lâ 
première fois dans l’uniforme 
de Happy Day. Il a fait bonne 
figure, bien qu’il ait paru un peu 
dépaysé avec ses deux nouveaux 
coéquipiers, Glukay et Thomas.

Durnan a été spectaculaire. Le 
Canadien a joue a deux reprises

à court de deux hommes et le 
gros Bill a dû se surpasser pour 
bloquer tout le caoutchouc que 
des “amis” de Toronto lui ser­
vaient. 11 a volé un but qui pa­
raissait certain à Syl Apps dans 
la deuxième période. Dans les 
cinq dernières secondes de jeu 
il a de nouveau sauvé son blan­
chissage aux dépens de Bentley.

Bouchard a été le meilleur 
homme à l’arrière.garde. Emile 
a joué sa meilleure partie de la 
saison, de sa carrière peut-être. 
11 a été véritablement une mu­
raille à la ligne bleue, brisant at­
taques sur attaques avec son 
corps ou son bâton. Léger et 
Reardon méritent aussi des men­
tions honorables pour l'excellent 
travail qu’ils ont fait.

Les trois meilleurs joueurs du 
Toronto ont été leurs joueurs de 
centre. Kennedy, Apps et Ben­
tley. Ils ont organisé plus d’une 
attaque dangereuse.

LES POINTS
Lach a compte le premier i 

point de la partie après 7 minu-1 
tes et 54 secondes dans la pre­
mière période. C'était la résul­
tante d’une attaque massive de la 
“ligne du punch”, attaque qui en 
a fait voir de toutes les couleurs 
à Broda. Richard a d’abord lan­
cé, puis Lach a pris le retour et 
a déjoué Broda.

Quatre minutes après le début 
de la deuxième période, Carse 
a compté le deuxième point de 
son club, après une magnifique 
montée en compagnie de Quilty 
et de Curray, qui ont tous deux 
obtenu des assistances sur le 
but. Ce fut une montée classi­
que, ail cours de laquelle on a 
complété pas moins de quatre 
ou cinq passes parfaites.

C’est Lach qui a mis fin au 
pointage, comme on le rapporte 
au début, après avoir enlevé la 
rondelle à Klukay en face des 
buts de Broda. Richard a lui aus­
si touché la rondelle et a obtenu 
une assistance.

Une punition d’un caractère 
bien spécial a été décernée à 
Locas. Chadwick l’a envoyé au 
pénitencier pour 10 minutes, 
pour mauvaise conduite, à cause 
de “paroles Impolies”. Cette pu­
nition signifie automatiquement 
une amende de 825.00.

Alignement des équipes: 
TORONTO. Buts. Broda; dé­

fenses, Barilko et Bocsch; centre, 
Apps; ailes, Ezinicki et Watson. 
Subs.: N. Metz, Bentley, Kenne­
dy, D- Metz, Lynn, Meeker, Klu- 
kay, Mortson, Thomson, Tho­
mas.

CANADIEN. Buts, Durnan; 
défenses, Bouchard et Reardop; 
centre, Lach; ailes, Richard et 
Blake. Subs.; Harvey, Léger, Rio- 
pelle, Locas, Harmon, Quilty, 
Reay, Curry, Peters, Carse.

Arbitre: Chadwick; juges des 
lignes: Hayes et Keeling. 

Sommaire.
Première période

1 Canadien: Laeh-Richard 7.54 
Pun.: Watson, Lach, Lynn, 
Harmon, Reardon (2). Thom­
son, Richard (2). Mortson.

Deuxième période
2 Canadien: Carse .... 3.40

(Curry, Quilty)
3 Canadien: Lach-Richard 10.17 

Pun.: Mortson (2), Lach.
Troisième période 

Aucun point.
Pun.: Locas. 10 min,, mauv. 
conduite, Mortson, Barilko, 
Reay, Reardon et Lynn. majeu­
res.

OUVERTURE 
DE LA LIGUE 

MONT-ROYAL
Samedi après-midi, le 8 no­

vembre, à Ih. 30 p.m., aura lieu 
l’ouverture officielle de la ligue 
Mont-Royal au Forum, il y aura 
programme double et en pre­
mier lieu le puissant club du 
Mont-Saint-Louis s’attaquera au 
Saint-François-Xavier et pour la 
seconde partie le Royal en vien­
dra aux prises avec le McGill. 
Le lendemain à l’Arena de La- 
chine. Je Côte Saint-Paul rece­
vra le Wheelers.

Pour l'ouverture officielle le 
R. Frère Raphaël, directeur de 
l’Académie Saint-François-Xa­
vier, mettra la rondelle au jeu 
pour la partie; il sera accompa­
gné du Fr. Bernard, “en charge 
du hockey à l’Ecole supérieure 
Saint-Stanislas”, du Fr. Denis, 
assistant-directeur de l’Acadé­
mie Saint-François-Xavier, de 
M. Jean-Marie Bériault, prési­
dent du comité des visites in­
dustrielles de la chambre de 
commerce des jeunes, de Jean- 
Paul Vincent, président de l’a­
micale Saint-François-Xavier, et 
vice-président de la fédération 
des amicales des Frères de l’Ins­
truction chrétienne.

Cette saison, le Saint-Fran­
çois-Xavier sera habilement di­
rigé par Bernard Armand, an­
cienne vedette du fameux Saint- 
François-Xavier sénior. le seul 
club canadien-français à se ren­
dre en finale pour la coupe Al­
lan. et M. Gaston Parent. Pierre 
Vincent, verront à la marche de 
l’équipe du Saint-François-Xa­
vier junior et juvénile.

On prévoit une saison mer­
veilleuse et et les jeunes qui évo­
lueront dans cette ligue sauront 
ouvrir les yeux à de nombreux 
éclaireurs qui assistent à ces 
parties. Cette ligue sera puissan­
te et il y aura foule puisque 
cette année il y a de belles ac­
quisitions en les puissantes équi­
pes du Mont Saint-Louis, Royal 
et McGill. L’an dernier, les 
Wheelers, Côte-Saint-Paul et St- 
Franoçis-Xavier faisaient partie 
de cette ligue. Toutes les parties 
cette saison se jouent au Forum 
le samedi après-midi et à l’are- 
na de Lachine le dimanche 
après-midi et trois vendredis 
soir.

Liste des parties:

LES TROIS ETOILES DE LA JOUTE D'HIER

DEUX JOUTES SERONT DISPUTEES A 
L'AUDITORIUM DE VERDUN CE SOIR

Les supporleurs de la Ligue 
de Hockey Montréal auront l’oc­
casion d’applaudir leurs favoris 
ce soir car ce circuit offre deux 
joutes à l’Auditorium de Verdun, 
son troisième programme de la 
saison, et tout porte à croire que 
l’assistance sera nombreuse.

On s’attend à une joute chau­
dement disputée entre le club de 
l’Armée et le Northern Electric, 
qui a terminé la saison en tète 
du circuit Pan passé. Le Northern 
possède un solide alignement 
cette année comme il l’a démon­
tre vendredi dernier.

Pete Zaniek. un joueur de l’Ou­
est canadien fera ses débuts sur 
la défense du club de l’Arée de 
Chisholm. Il jouera avec John 
Saunders. Lex Chisholm, ancien­
ne étoile des Leafs de Toronto, 
évoluera sur la deuxième ligne 
de défense avec Paul Poissant.

Une des lignes d’attaque de 
l’Armée sera formée de Mickey

McGuire, Keith English et Oliver 
Sereney. Pete Goudreau, Nick 
Nickars et Fernand Gagné joue- 
ront sur la deuxième ligne d’at­
taque. Roland David sera le 
joueur d’utilité.

Jack Cronin, instructeur du 
Northern Electric comptera sur 
trois lignes d’attaque bien ba­
lancées pour la joute de ce soir. 
Il s’agit de Frank Donnelly, Phil 
Laberge. Ronnie McQuattie; 
Jack Colby, Steve Alberts, Joe 
Kavanagh et celle de Dick Munn, 
Alfred Harvey et Henry Adams.

Dans la deuxième joule au pro­
gramme le Crane fera face à 
l’Hydro. Ernie Boudreau, l’as cer­
bère de la ligue, sera à son pos­
te avec le Crane ce soir. Bou­
dreau n’a pas terminé la joute 
vendredi dernier après qu’il fut 
frappé par un dur lancer dans la 
troisième période. Le C.N.R. et 
le Canadair joueront seulement 
vendredi prochain.

NOVEMBRE
8— St-Françols-Xavier et Mont 

St-Louis; Royal et McGill, au 
Forum.

9— Wheelers Canadien et,St- 
Paul, à Lachine.

15—McGill et St-François-Xa- 
vier; Mont St-Louis et Royal, au 
Forum.

21— Mont St-Louis et St-Paul, 
à Lachine.

22— Royal et St-Paul; McGill 
et Wheelers Canadien, au Forum.

29—McGill et St-Paul; Mont 
St-Louis et Wheelers Canadien, 
au Forum.

DECEMBRE
5— Mont St-Louis et Royal, h 

Lachine.
6— St-François-Xavier et St- 

Paul; McGill et Mont St-Louis, 
au Forum.

7— Wheelers Canadien et St- 
François-Xavier, à Lachine.

13—St-François-Xavier et Mt 
St-Louis; McGill et Royal, au Fo­
rum.

20— Mont St-Louis et Wheelers 
Canadien; McGill et St-François- 
Xavier. au Forum.

21— Royal et Wheelers Cana­
dien; St-Paul et St-François-Xa­
vier, à Lachine.

27—Royal et St-François-Xa­
vier; St-Paul et Wheelers Cana­
dien, au Forum.

JANVIER
3— McGill et St-Paul; Royal et 

Wheelers Canadien, au Forum.
4— Royal et St-François-Xa­

vier, à Lachine.
10— St-Paul et Mont St-Louis; 

McGill et Wheelers Canadien, 
Forum.

11— Saint-François-Xavier et 
Wheelers Canadien, à Lachine.

17—Mont St-Louis et McGill; 
Royal et St-Paul, au Forum.

24—Mont St-Louis et Wheelers 
Canadien: McGill et St-François- 
Xavier, au Forum.*

25—Royal et St-Paul, h La­
chine. _

31...McGill et St-Paul; St-Fran-
! cois-Xavier et Mont St-Louis, au 
j Forum.

FEVRIER
7—Royal el Wheelers Cana- 

! dien; St-Paul et Mont St-Louis, 
! au Forum. .

8 St-François-Xavier et St- 
Paul. à Lachine.

20—-Mont St-Louis et McGill, 
à Lachine. .

22— St-François-Xavier et Roy­
al: St-Paul et Wheelers Canadien, 
à Lachine. _ „

28 Royal et McGill; St-Fran­
çois-Xavier et Wheelers Cana­
dien. au Forum.

MARS
f> McGill et Wheelers Cana­

dien; Mont St-Louis et Royal, au 
Forum.

LES SERIES DE 
LA LIGUE JUNIOR
Deux parties seront disputées 

ce soir à Tamia de Lachine. Le 
National rencontrera les Rapi­
des de Lachine tandis que les 
Cyclones de Verdun seront op­
posés au Canadien. Les Cyclones 
ont affiché une tenue remarqua­
ble depuis le début de la saison 
et ils tenteront de remporter leur 
troisième victoire consécutive ce 
aoir. Lt club de Sam Pollock a 
aussi lltri une belle lutte eu

National mardi dernier au Fo­
rum.

Dans la première partie le Na­
tional est favori pour battre les 
Rapides de Lachine, mais cette 
dernière équipe pourrait lui cau­
ser Une surprise bleu qu’elle ait 
été battue par les Maple Leafs 
de Verdun mercredi dernier.

Dimanche après-midi: Cana­
dien jouera à Granby; Maple 
Leafs aux Trois-Rivières; Natio­
nal à Valleyfictd et Royal â La­
chine.

Mardi Prochain au Forum, le 
Lachine sera oppose au Cana­
dien tandis que le Valieyfield
fera faoyni National,

w mi *

ELMER LACH a compté deux buts 
pour le Tricolore, hier soir, au 
Forum, et le Canadien a vaincu 
1» Toronto par le compte de 3 à 0.

TROIS POINTS 
COMPTES PAR 
J.-P. BISAILL0N

Valieyfield, 7. — Les Braves 
de Valieyfield sont montés sur 
un pied d’égalité avec les 
Royaux de Montréal pour la qua­
trième position de la ligue Se­
nior de Québec lorsqu’ils ont 
triomphé des Olympiques de 
Boston, hier soir, par le compie 
de 9 à 2.

Jean-Paul Bisaillon a effectué 
un exploit sensationnel à la troi­
sième période alors qu’il a 
compté trois buts en l’espace de 
55 secondes. Corriveau a obtenu 
trois assistances et Bougie, deux. 
Kitoute Joannette a compté 
deux buts pour les Braves tandis 
que Bessette, Bélanger. Bougie 
et Boyer ont obtenu les autres. 
Corriveau et Bisaillon ont aussi 
obtenu une assistance sur le but 
de Bougie.

Composition des équipes.
BOSTON — Buts: Boehmer; 

défenses: Folk ef Irwin; centre: 
Kullman; ailes: Gaber et Bettio. 
Subs-: Thompson, Telford, Bar­
ry, Brennan, Manson, Meldrum, 
Filion, Dumond.

VALLEY FIELD — Buts: To- 
mori; défenses: Barilko et 
Boyer; centre; Corriveau; ailes: 
Bisaillon et Bougie. Subs.: Came­
ron, Ernst, Bélanger, Joannette, 
White, Sarabournet, Bessette, 
Bergeron.

SOMMAIRE
Première période 
Aucun point

Punition: Folk.
Deuxième période

1— Valieyfield; Bessette 11.22
2— Boston: Filion 

(Thompson, Brennan) 12.20
3— Valieyfield: Bougie 

(White, Joannette) .. 16.54
4— Valieyfield: Bélanger 

(White. Joannette) .. 19.34
Punitions: Bettio, Joannette, 

Bessette.
Troisième période
5— Valieyfield: Boyer 

(Bessette, Sarabouret) 3.55
6— Valieyfield: Joannette

(White, Bélanger.) .. 5.19
7— Valieyfield: Bisaillon 

(Bougie, Corriveau) . 16.45
8— Valieyfield: Bisaillon 

(Cameron, Corriveau) 17.13
9— Valieyfield. Bisaillon 

(Bougie, Corriveau) . 17.40
10— Boston: Gaber . . .19.16
11— Valieyfield: Joannette

(Ernst)........................19.4i
Punitions: Cameron, Rover. 

Bisaillon, Barilko (mauvaise 
conduite). Folk (majeure).

LES RESULTATS 
DU HOCKEY

HIER 
Ligue Nationale 

Canadiens 3. Toronto 0, 
Détroit 2. Rangers 1.

Ligue Américaine
New-Haven 2, Washington 1. 
Providence 10, Philadelphie 6. 
Cleveland 4, Indianapolis 3. 

Ligue Senior 
Shawinlgnn 8, Québec 1. 
Valieyfield 9, Boston 2.

Ligue Provinciale
Verdun 7, Cornwall 4.

Ligue Junior
CE SOIR

Ligue Américaine
Buffalo â Washington.

Ligne Provinciale 
Verdun â Cornwall.

Ligue.Junior 
National A Lachine.
Cyclone# à Canadien*,

BEAU DEBUT 
DU CLUB QUEBEC
Québec, 7 — Le Québec, qui 

fut admis dans la ligue Junior 
au début de la présente saison, a 
marqué ses débuts dans le cir­
cuit en remportant une victoire 
sur le Royal de Montréal par le 
compte de 5 â 3 hier, dans une 
joute marquée de plusieurs puni­
tions. Jacques Plante, le gardien 
de but du club québécois, et Ro­
land Lessard furent les deux 
étoiles du club vainqueur et con­
tribuèrent au succès du club de 
la vieille capitale.

Composition des équipes: 
ROYAL. Buts, Donlew; dé­

fenses, Appleby et 1). Langill; 
centre, Denis; ailes, N. Langill et 
rampton. Subs.: Simmellack, Be­
noît, D. Moore, Booth, Orlando, 
J. Moore, Brown, \rmstrong.

QUEBEC. Buts. Plante; défen­
ses, Lessard et Marins: centre, 
Roy; ailes. Martin et Simard. 
Subs.; Greffard, Shaw, Pageau, 
Pichette, M. t.ortie, C. Lortie, 

j Fréchette, Groleau, Frigon, 
Arbitres: Maurice Boucher et 

] J.-P. Paquette.
Sommaire.

Première période
1— Québec: C. Lortie . 9.08

(Groleau)
2— Royal; Benoit-J. Moore 16.25 

Pun.: Frampton, Booth, Si- 
marri, Fripon.

Deuxieme période
3— Québec: Pichette . . . 1.4(1

(G. Lortie, Marois)
4— Royal: Benoit-Appleby 6.00
5— Québec: Simard . . . 13.10

(Roy, Martin)
6— Royal: N. Langill . , . 17.07 

(Frampton, Denis)
Pun.: Martin. Orlando, Apple­
by (2), J. Moore.

Troisième période
7— Québec: Roy.............. 5,47

(Martin, Pichette)
8 Québec: Pichette . 19.49 

Pun.: Appleby, Orlando. Mar­
tin, Simard, J. Moore, Arras- 

( trong, majeure*.

1

BILL DURNAN a de son côté en­
registré son deuxième blonchissa- EMILE BOUCHARD a largement 
ge de la saison alors qu'il a blo- contribué à l'échec des Leafs en 
qué tous les coups dirigés vers ses s'affirmant solide sur la défense 
filets. du Bleu Blanc Rouge.

LE CLUB DE DETROIT A TRIOMPHE, 
RANGERS DE NEW-YORK EF J 

PASSE EN TETE DE LA LIGUE
IX

Les jou€urs de Jack Adams ont gagné mm faite 
très contestée sur leur glace alors qu'Nfc o*rt 
vaincu les porte-couleurs du club new-yofko'hr 
par le compte de 2 à 1 — Max McNab enregiiér® 
le point victorieux — Tous les buts comptés à 
la manche initiale

FRED GARDINER 
EN EVIDENCE

Les Aigles de Verdun ont en­
registré leur premier gain de la 
saison hier soir, à l’auditorium, 
alors que le club de Jos. Desro­
ches a vaincu le Cornwall par ie 
compte de 7 à 4 dans une joute 
des séries de la ligue Provin­
ciale. Fred Gardiner a été Té- 
toile du Verdun en réussissant le 
tour du chapeau, tandis que 
Johnny Myke, Johnny Costigan 
et Réal Savard ont déjoué Gerry 
Couture une fois chacun. Ar­
chambault, Steele, Hodgson et 
Pope furent les seuls joueurs du 
Cornwall capables de prendre 
Prophet en défaut. La victoire 
élait la première du Verdun cet­
te saison et la 3e défaite du 
Cornwall en autant de parties. 

Composition des équipes: 
CORNWALL. Buts, Couture; 

défenses, Allen et Hodgson; cen­
tre, Ketolo; ailes. Pope et Le­
brun. Subs.: Marlin, Cunning­
ham. Garant, Archambault, Mi­
ron, Turpin, Proulx, Steele, Den­
nison.

VERDUN. Buts, Prophet; dé­
fenses, McCurry et Ley; centre, 
Maundrell; ailes, Tamminen et 
Theriault. Subs.: Carragher, Cos­
tigan, F. Gardiner, Myke, Savard, 
Chénier, Dequoy, Anderson, P. 
Gardiner,

Sommaire.
Première période

1 Verdun: Chénier . . . 15.03
2 Verdun: F. Gardiner . 15.47 

Pun.: Steele.
Deuxième période

3 Cornwall: Archambault 5.58
4 Verdun: Myke............. 7.09
â Verdun: Costigan . . . 7.44
6 Verdun: F. Gardiner . . 9.41 

Pun. : Ley, Ketola, McCurry.
Troisième période

7 Cornwall: Hodgson . . 7.14
8 Cornwall: Steele . . . 11.32 !

LES QUEBECOIS 
DECLASSES PAR 

LE SHAWINIGAN
Shawinigan Falls, 7. — Les 

Cataractes de Shawinigan Falls 
n’ont eu aucune difficulté à 
vaincre les As de Québec, hier 
soir, car les locaux triomphèrent 
des représentants de la Vieille 
Capitale par le compte de 8 à 1 
pour monter en troisième place, 
une partie en arrière des As, et 
Bill Kosick s’est particulière­
ment distingué dans cette ren­
contre en enregistrant trois 
buts pour l’équipe de Mill Mc­
Kenzie.

Buchanan, Dewey, Deslong-

Détroit, 7 — Les Ailes 
Rouges de Détroit ont pu re­
monter en première place dans 
la Ligue Nationale de hockey, 
hier soir, lorsque les joueurs de 
Jack Adams ont eu raison des 
Rangers de New-York par le 
compte de 2 à 1 après une lutte 
très contestée. Par leur victoire 
d’hier les Ailes Rouges se sont 
mis sur un pied d’égalité avec
les Bruins de Boston pour la pre- j'iVigés ve'rVscs fîîetT 
miere position avec un record * 
identique de cinq victoires, deux 
défaites et une partie nulle tan­
dis que le Canadien restait seul, - - .
en troisième position lorsqu’il ! lenses: Stewart et Quackenbusn;

mineures à Syd Abel, le oapltai*, 
ne du Détroit, et une punition 
majeure et une mineure à Gard* 
ner alors que ces deux adver«ai* 
res décidèrent de continuer la 
lutte au banc du pénitencier.

Harry Lumley dut être cons-, 
tamment sur ses gardes hier «oirj 
et le cerbère du Détroit eut 301 
arrêts à accomplir pendant que,, 
Ravner eut à repousser 23 coups

Alignement des équipes; 
Détroit — Buts: Lumley; dé-i

champs, Maloney et Gagnon ont,, . „ , ,
obtenu les autres points des Ca- rondelle dans les

triompha des Leafs de Toronto 
à Montréal.

Tous les points de la joute fu­
rent enregistrés â la manche ini­
tiale ear Jimmy McFadden comp­
ta le premier but pour les locaux 
avec l’aide de Guidolin et de Ho- 
reck pendant que Shero parve­
nait à égaler les chances avec le 
concours de Buddy O’Connor et 
de Bryan Hextall. Finalement 
McNab parvint à donner Tavan. 
ce au Détroit lorsqu'il déjoua 
Chuck Rayner moins de quatre 
minutes avant l’expiration du 
temps réglementaire à la pre­
mière période après avoir reçu 
une passe parfaite de Jim Cona- 
cher.

Les Rangers perdirent plu­
sieurs belles occasions de placer 

filets du

rqpe
10 Verdun: F. Gardiner
11 Verdun: Savard . . .

12.26
12.41
17.36

SAM CHUCK 
VEUT VAINCRE 

PAUL NERON
Le promoteur Samson offre 

une autre séance de lutte à la 
salle Mbntealm ce soir et les fer­
vents du genre libre auront Toc- 
casion de voir Sam Chuck aux 
prises avec Paul Néron dans la 
finale, qui sera de deux dans 
trois, à finir, et poifr le cham­
pionnat provincial que détient 
le lutteur de Québec.

Sam Chuck est très insulté du

dans un seul combat contre 
d’autres lutteurs et que mainte 
liant qu’il a la chance de lui faire 
face, Néron refuse carrément 
d'en risquer plus qu’un.

ce soir, à la salle Montcalm, Paul 
Néron démontre clairement qu'il 
me craint et c’est avec juste rai­
son, car je suis bien déterminé 
à lui démontrer que les lutteurs 
montréalais sont encore de taille 
à faire mordre la poussière aux 
Québécois”, voilà ce que décla­
rait Sam Chuck à des intimes au 
cours de la soirée d’hier.

Il est une chose que Chuck ne 
doit pas oublier, c’est que Néron 
ne recule devant aucun moyen 
pour s’assurer de la victoire et 
l’on doit s'attendre avec juste 
raison que ni Tun ni Tautre des 
combattants de ce soir, à la salle 
Montcalm, soit assuré d’une vic­
toire certaine à l’avance.

Pour la reprise des soirées du 
vendredi, en commençant ce 
soir, le promoteur Sylvio Samson 
s’est dépensé pour assurer sa 
clientèle d’un programme de lut­
te sans reproche et voici qu’il a 
conclu un combat par équipes 
qui sera goûté par la foule pré­
sente. Ce combat mettra aux pri­
ses les deux Larose, Rod et Jac­
ques, contre Paul Gaudette et 
Georges Brown. Cet engagement 
fournira de la sensation à pro­
fusion car les concurrents sont 
parmi ceux qui peuvent en don­
ner et encaisser sans faiblir.

Au début de la soirée, Kid Mar­
tin de Québec affrontera Tiger 
Délisle, tandis que Raymond 
Couture fera face à Kid Girard.

taractes. Stoddard a obtenu Tu­
nique but des perdants.

QUEBEC — Buts: Marois; dé­
fenses: Labrie et Zeidel; centre: 
Heale; aile: Kovalchuk- Subs.: 
Rinfret, Jamieson, Stoddard. Pe­
tit, Poulin, Tremblay, Matteau, 
Gagnon. Renaud.

SHAWINIGAN FALLS— Buts: 
Murphy; défenses: Bergeron et 
Bennett; centre: Carthy; ailes: 
Buchanan et Gagnon. Subs.: Li­
moges, T héberge, Deslong- 
ehamps, Dewey, Maloney, Ko­
sick, Campbell, Callahan.

Arbitres: Ken Mullins et Geor­
ge Mallinson.

SOMMAIRE
Première période
1— Québec: Stoddard

(Gagnon)..................... zâ.OO
2— Shawinigan: Buchanan 15.49 

Punition : Bergeron.
Deuxième période
3— Shawinigan: Kosick

(Campbell. Bennett) .. 7.17
4— Shawinigan: Maloney

(Dewey)................ ! . 9.62
5— Shawinigan: Gagnon 

(Buchanan, Carthy) .. 12.08
Aucune punition.

Troisième période
6— Shawinigan: Deslongchamp:

5.45

club adversaire car à la deuxiè­
me période les New-Yorkais eu­
rent l’avantage numérique et il 
en fut de même à la manche fi­
nale mais leurs lancers man­
quaient de précision à cause de 
la nervosité des joueurs qui 
étaient trop désireux de déjouer 
Lumley.

La joute', fut marquée de jeu 
rude â la deuxième période et | 
l’arbitre King Clancy eul tôt l'ail i 
de mettre fin à la brutalité en ; 
imposant une majeure et deux j

centre: Abel; ailes: Lindsay et 
Howe; subs.: MeCaig, Reise, Cou­
ture, Horeck, Guidolin, Brune- 
teau, McFadden, Conacher, Mc­
Nab et Kelly.

Rangers — Buts: Rayner; dé­
fenses: Colville et Eddols; cen­
tre: O’Connor; ailes: Hextall et 
Watson; subs-: Shero, Trudell, 
Laprade. Warwick, Slowinski, 
Russell, Gardner, Leswick, Juzda 
et Moe.

Arbitre: King Clancy; juges 
des lignes: Jos. Springer et Ha­
rold Marsh.

SOMMAIRE
Première période 

1 Detroil: McFadden
(Guidolin et Horeck ,, 2.42

2— Rangers: Shero 
(O’Connor et Hextall) 10.22

3- -Détroit: McNab
(Conacher) ................. 16.2Ô

Punition.-,: Leswick et MeCaig,
Deuxième période

Aucun ooint.
Punitions: Abel (majeure) Ste- 

wait et Gardner (majeure).
Troisième période

Aucun point.
Punition: Guidolin.

Cartes professionnelles
Car ês professionnelles

->■—
COMPTABLES

ASSURANCE

7.17
13.20

16-40

(Maloney, Bergeron)
/—Shawinigan: Kosick 

(Campbell) ....
8— Shawinigan: Kosick 

(Deslongchamps) ..
9— Shawinigan: Dewey 

(Deslongchamps) .
Punitions: Gagnon, Petit, Thé- 

berge, Stoddard (10 minutes, 
mauvaise conduiteT.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Horace Labrecque
COURTIER EN ASSURANCES

Nous Invitons tes ccmmunauiss re 
Ugieuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers
441 St-Françots-Xavlcr Montréal 

TéL MArqnette Z383-Î384

BREVETS D'INVENTION

^ tLBERT FOURNIER
^paocuatuedeBBfvm aymuno,'

934 SIECATHERINE SL MOHTR£Ai

CARON & CARON
Ccmplatj’.es agréés

Fdmonct Car jn B A., li.S.C.. C.A. 
He rai Caron, P.A L.L.U, L.S.C., C.A. 

Balfhéleml Mas.',!. U.S.C., C.A.
59, rue St-Jacques 

HArénur UB5 MONTRFAL

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cid

Comptables agréés 
Chartered Accountants

Mrtur Chartré. C.A Maur. Samson. C.A. 
4 E Beauvais. C.A J.-P. Gauthier, C.A. 
Léon Côté, C.A Uér. Marceau, C.A. 
Luc-P Bénir C.A Lionel Roussln, C.A. 
Ificques Angers. C.A Dollard Huot.C.A. 
Albert Garrit-au, C.A Ravm. Portier, C.A.

! Jean Lacroix. C.A Guy Bernard. C A. 
Percy Auger. C.A H. Bourgouln, C.A. 
Roger Roy C.A
Montréal Quebec Ronyn

juigue nationale
G. P. N P C. Pt-S

Boston 5 2 1 16 15 11
Détroit .......... 5 2 1 16 14 11
Canadiens . . 5 3 0 23 14 10
Toronto .. 3 3 2 18 18 8
Rangers 3 4 0 17 19 6
Chicago O 7 0 12 27 0
Ligue Américaine

(Section est)
G. P N P C. Pts

Providence 6 5 1 «7 50 13
New Haven * 4 0 32 36 12
Washington 5 8 0 30 53 10
Hershey 4 s 1 34 35 9
Springfield 3 R t 37 50 7
Philadelphie 3 8 1 40 54 7

< Section 
G.

ouest)
P N P C Pts

Pittsburgh 7 1 2 39 23 16
Indianapolis 7 4 0 50 33 14
Buffalo 6 3 2 45 33 14
Cleveland 5 4 1 34 32 11
St-Louls 4 6 1 36 39 9

Ligue Senior
a. P N. P. C PU

Ottawa 7 1 0 M 18 14
Québec 6 3 1 24 27 13
Shawinigan 5 4 1 32 36 11
Royal 3 3 0 22 21 6
Valieyfield 3 4 0 31 40 6
Boston 1 5 0 12 27 2
New York 0 5 0 8 28 0

Ligue Provinciale
G. P N. P C PU

Sherbrooke 4 O 0 20 19 8
St-Hyaclnthe 2 1 1 14 13 5
Lachine 1 2 1 15 18 3
Victoria ville 1 2 1 14 12 3
Verdun t 1 1 12 10 3
Cornwall . . 0 3 0 7 21 0

Ligue Junior
(Division Nord' 

G. P N P C. PU
Cyclones 2 0 0 15 3 4
National 1 O 0 6 4 2
T,-Rivière» 0 O 0 O O 0
Lachine O 1 O 3 9 0
Valieyfield .. 0 2 O 4 16 0

(Dlvialon Sud) 
Québec 2 0 0 15 3 A
Québec l 0 O 8 3 2
Roval* l I O 11 6 2
Leafe 1 1 0 10 11 2
Canadiens O 1 0 4 6 O
Granby .......... 0 1 0 2 7 0

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc. J -Alfred Bnstten

761 ouest, rue Ste-Catliertne 
MONTREAL

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountant*
R. GAGNON. C.A- 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArboui 5990

MEDECIN

W.-F. MERCIER.
B.A., I L. L.
AVOCAT

EDIFICE ‘METROPOLF,’
4. rue Notre-Dame est. chambre 903 

Téléphones :
Bureau: LA 8482 - Dom. : Al 4261

Hiutubisc & Richard
comptables agréé*

Léon-A HURTÜBI9E, C.A. 
Gérard HURTUBI3E, C.A. 
Maurice RICHARD C.A. 
Ueorges-R MARTIN. C.A 
Marcel BISSON. C.A.

6M ât-lacques, Montréal 1
Téléphonés : MA. 9562 - HA. S739

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F R.C 8.e 

De la Faculté de Médecine de l'am
Maladies génitales endocrinie,.nés 
urlnalrei-, digestives circulatoires

FRontenac 5252 SI* Sherbrooke est

LUCIEN YIAU
ET

ASSOCIES
Comptable* agréés

LUClEIN ViAU, C.A.
CH AU DES.ROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1B39
< EDIFICE DES TRAMWAYS)

AVOCATS

Anatole Vanter, c.r.. Guj Vanter c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 oueit, 
Tél.

rue Saint-Jacques 
IfArbuur 2*11

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 e*t, a». Mt-Roya! - FR. 1*5*

VIAU & ROBIN
Comptable* Agréé*

LUC1EN-D. VIAU, C.A,
H.-LIONEL ROBIN, C.A.

4926 av. Verdun. VERDUN 
YO. 0S42

"OPTOMETRISTES-OPTICIEN^

HA. 5544

J.-A. MESSIER, o.p.
OPTOMETRISTE 

spécialité : Examen de I* rue — 
Atuitement de verre* de contact.

PHANEUF Si MESSIER 
ITS7 Saint-Dent* — Montréal

ORGANISATION DU HOCKEY 
DANS HOCHELAGA- 

MAISONNEUVE
Un première grande assemblée 

pour former les ligues de hoc­
key des terrains de jeux de la 
ville de Montréal aura lieu le 
mercredi soir. Ic 12 novembre, 
à 8 h. 15 précises, au chalet du 
parc Lnlancette. Invitation faite 
a tous les représentnats de toutes 
les paroisses de ce district. MM. 
Paul E. Gauthier, surveillant 
des sports, et Aimé Constantin, 
moniteur du district est, pour 
la ville de Montré»!, Mront nré- 
senta.

ASSURANCES

Ge soir Salle Montcalm
angle St-Zotlque et Delorlmler 

PAUL NERON va SAM CHUCK
— aussi —

ROD et JACQUES LAROSE y* 
Paul GAUDET et George BROWN 

, 2 AUTRES COMBATS 2
Admission 60c — $1.00

Promoteur S. Samcon 
Retenex vos billets à CR. 3853

N AR

^Assurance surkVtç

Smtbeaarîie
MONTREAL

ISSE DU CHARME, Président
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SUR LES ONDES
lm po*>— M trouvant, mi votr* cadras, ans chlitrni aulvaBt» : CBF, (90 

— CKAC, MO — CBM, 140 — CHU», 1490 — CFCF.,600 — CI AD, 800 — 
CIVI, MO

Lonqa'oa m tronva pu l’Indication d’an poite à côté do l’haura consulté*, 
c'a** qne 1* programme tndiaué précédemment e* poursuit.

Vondredi, 7 novembre
LA SOIREE

6.0O-CB*—Yvnn l’tntrépld*.
CKAC—L'homme du jour.
CBM—Programme muai cal.
CHLP—Heure précise et 

Radio-journal.
f CFCF—Around the Town.

CJAD—News.
fl.OS-CKAC—Muetque pour le dîner.

CJAD—The Rexallltee.
S IO-CKAO—La chanson du Jour.

CJAD—Maire Believe Ballroom. 
8.19-CBF—Radio-journal et Sport. 

CKAC—Dltee-moi.
CBM—Radio-Journal et Sport. 
CHLP—Carrefour chansonnette. 
CPCP—Nouvelles.

6.3&-CKAO—La pièce du tour. 
6.30-CBF—Actualité.

CKAC—Forum des sport*.
CBM—Causerie (Jour des coque­
licots).

CFCF—Mélodies.
6.40-CKAC—Quoi de nouveau?

(.4

6.45- QBF—En dînant.
CKAC—Nouvelles de cher nous. 
CBM—Nouvelles de la MC.
CFCF—Merry-Go- Round.

6.55- CBM—Commentaires.
7 00-CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Hygiène et santé.
CBM—Ed. McCurdy et ses chan­
sons.CHLP—Heure précise et 
Heure familiale.

CFCF—Malte Mine Music.
CJAD—News.

7.0S-CKAC—Au music-hall.
CJAD—Malte Believe Ballroom. 

7.10-CKAC—Banquier Splc et Span. 
7.15-CBF—Métropole.

CKAC—Questionnaire Mathieu. 
CBM—Piano et Ja-tz.
CFCF—Sportscast.

7 90-CBF—Troubadours du Québec.
CKAC—Boite aux chansons, 

f CBM—“Maritime Dramatic Work-
sJiop".CHLP—Chansons de J. Aubert. 

CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Singing Sam. „

7.45- CBF—Trio Robb Adams.
CKAC—Heure bleue.
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Studio.
CJAD—So the Story Goes.

7.50- CJAD—Sport (F. Starr).
7.55- CHLP—Sport-éclair.
8 OO-CBF—Orchestre symphonique.

CKAC—Théâtre improvisé.
CBM—Orchestre symphonique. 
CHLP—Heure précise et radlo- 

jeuneeee.
CFCF—Clary'e Gazette.
CJAD—News.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8 1 5-CHLP—Musique par Emile Petti. 

CJAD—Can. Legion.
8 ÏO-CK AC—Ici l'on bouffe.

CHLP—Le refrain du Jour.
CJAD—Hollywood Open Home. 
CFCF—Treasure Trail.

8 36-CHLP—Orchestre de danse.
8 55-CKAC—Choses du temps.
9 00-CBF—Radio cache-cache.

CKAC—Feux de la rampe.
CBM—"Beat the Champs’’.
CHLP—Heure du concert.
CFCF—Light Up and Listen. 
CJAD—U. N. New» from Lake 

Success.
9 05-CJAD—Concert Hall.
9.30- CBF—Heure de la val»e.

CKAC—Mon progr. préféré.
CBM—Heure de la valse.
CHLP—Temps présents.
CFCF—Orchestre.
CJAD—Haunting Hour.

9.45- CHLP—Musique.
10 00-CBF—Radio-: ournal.

CKAC—Musique de dans*.
(CBS).CBM—Radio-Journal. ■>

CHLP—Heure précise et S Radio- 
noff et Pumpernickle Band. 

CFCF—Champion Fight.
CJAD—News Headlines.

10 01-CJAD—Easy Aces.
10 15-CBF—Chronique llttérslr»

(René Ristelhueber).
CBM-Actualités (en ang )
CHLP—Radio-Journal.
CJAD—T.B A.

10.30- CBF—Evening Concert.
CKAC—C.-A. Bourgeois.
CBM—L'orchestre de Norman
Harris.CHIP—Heine précise et 
Café St-Jacques.

CJAD—Newscast,
10 40-C J AD—Sportscast.
10.45- CKAC—Nouvelles.

CJAD—Leurentian RenderA'OUS.
10.50- CHLP—Le sport ce «>lr.
10 55-CKAC—Piano populaire.
11.00- CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir sportif*.
CBM -Prairie Schooner.
CHLP—Heure précise et

Musique sur demande.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News et. Sports Final.

11.10- CJAD—Eleven-ten
1115-CKAC—Hal Kanner Orch. (CBS,. 

CFCF—On the Town.
CFCF—Off the Record.

11.Î0-CBF—Intermede.
CKAC—Vaughn Monroe (CB6), 
CBM -Studio.
CHLP—Au cabaret dansant

11 3Î-CBF—Orrh. de danse (ABC-CBC). 
U 45-CFCF—Un-American activities.

CFCF—Nouvelles et fermeture. 
CJAD—Nouvelles.

12.00- CBF—Fermeture.

Ssmedi, 8 novembre
LA NUIT, de 12 R. à « h.

12.00- CKAC—Bulletin de minuit. 
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Nouvelles.

12.03-CBM—Fermeture.
12 05-CKAC—Orchestre de danse.

CJAD—Club Midnight.
12 lO-CHLP—Fermeture.
12.30- CKAC—Orchestre de danse.

CHLP—Divertissement populaire.
1.00- CKAC—Nouvelles,

CHLP—Nouvelles.
CJAD—Nouv. et fermeture.

1 (ft-CKAC—Bataille des orchestres.
1.10-CHLP—Fermeture.
2.00- CKAC—Actualités
2 05-CKAC—Club de nuit.
3.00- CKAC—Actualités.
3.0S-CKAO—Club de muM.
3 30-OKAC- -Qimod on e*t rt 

«Me
«J ^ ^

ensembie.
fM-CKA c--AotualïSe.
lo*-CKAC—Lever de eolMk 
I.M-49KAO—La mseee dv Jbmt. 

L’AVANT-BWm
S.té-CKAC—Nowrel le*. tempAr»*we.

CBM—Heure du révvU.
CJAD—Nouvellee. .

«.#8-CKAC—Noël Croteau (Ire pert.).
CJAD—Farm and Home. 

8.W-CKVL—Ouverture.

A Radio - Canada

y

6.U-CKVL—Nouvelles.
6.20-CKVL—Réveil provincial.
6.30- CJAD—Wake Up Montreal.

CKVL—Nouv. agricoles.
(,45-CJAD—Programme Sacré-Cœur.

CKVL—Réveil provincial,
8.50-CHLP—Ouverture.
6.55- CHLP—Nouvelles éclair.

CKVL,—Nouvelles.
7.00- CBF—Nouv. et Opéra Quat’sous. 

CKAC—Actualités.
CBM—Nouvelles.
CHLP—Chant du coq.
CFCF—Nouvelles et musique. 
CJAD—News.
CKVL—Réveil provincial. 

7.03-CBM—Réveil.
Î.05-CKAC—Eveil (2e partie).

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—Musical Clock.
7.30- CBM—Nouvelles.

CHLP—En s'éveillant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News Headlines.
CKVL—Nouvelles.

7.15- CBM—Heure du réveil.
CJAD—Musical Clock.

7.40-CKVL—Nouvelles sportives.
7.45- CKAC—Oratoire.

CFCF—Musical Clock.
CKVL—News.

7.55- CBF—Musique.
CBM—Musique.
CKVL—Sport.

8.00- CBF—Radio-journal.
CKAC—Premières nouvelles.
CBM—Radio-journal.
CHLP—Heure précise.

Radio Sacré-Cœur,
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles et sports.
CKVL—Ht Neighbor.

8.10-CBF—Intermède.
CJAD—Musical Clock.

8.15- CBF—Elévations matutlnales.
CKAC—Aubade.
CBM—Prières.
CHLP—Nouvelles.
CFCF—Time and Tunes. 

8.25-CKVL—On the Spot.
8.30- CBF—Musique légère.

CBM—Marches.
CHLP—Heure et Rendez-vous. 
CFCF—Orgue.
CKVL—Good Morning Ladles.

8.45- CFCF—Salon Players.
8.55- CKVL—News.
9.00- CBF—Nouvelles.

CKAC—Actualités.
v CE M—Nouvelles.

CHLP—Heure précise
Musique en déjeunant. 

CFCF—Bartlett Show.
CJAD—News.
CKVL—Album Bon vieux temps 

9.95-CBF—Airs d’opéra.
CKAC—Musical.
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was...

9.15- CKAC—Sur le vif.
CHLP—Radio-Journal.

9 25-CKAC—Intermède.
CKVL—Vie sociale

9.30- CBF—Propos mélodiques 
CKAC—Musique pour elle.
CBM—Musique pour Madame. 
CHLP—Variétés.
CKVL—Amis de Charlotte.

9.45- CHLP—Morton and Kaye.
11.00- CK AC—Actual Ités.

CBM—Curtain Falls. ,
CHLP—Heure précise.

Musique de concert. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—News.
CKVL—Time for Storie*. 

10.05-CKAC—Party de Jeunesse.
CJAD—Make Believe Ballroom.

10.15- CHXP—Musique pour tous.
CFCF—Feature*.

10.30- CHLP—St-Jean vous parle. 
CKVL—Call Me Uncle.
CFCF—Piano playhouse.

10.45- CKAC—Musique pour Jeunes. 
CHLP—Catalogue musical.

10.55- CKVL—News.
11,00-CKAC—Actual Ités.

CKAC—Actualités.
CBM—Teen-Time pour Jeune* 
CHLP—Heure précise.

Association des aveugles. 
CFCF—Junior Junction.
CJAD—News.
CKVL—On demande annonceur. 

11.05-CKAC—Club Juvénile.
CJAD—Little Players. 

11.15-CHLP—Musique choisie. 
11.30-CBF—Variétés.

CHLP—Swing américain.
CFCF—Théâtre des enfants. 
CJAD—Music for Madame.
CKVL—Parade chans, françaises. 

11.35-CKAC—Frère Jacques. 
11.40-CHLP—Nouvelles locales. 
11.45-CBM—As Time Goes By.

CHLP—Entre vous et mot. 
CJAD—Polka Honda v. 

11.50-CKAC—Miniature.
11,55-CKVL—Nouvelles.

VENDREDI, J NOVEMBRE
LB QUART D'HEURE DES MALADES 

•
La prochaine émission mensuelle 

pour le» malade* aura Ueu le premier 
vendredi du mois, 7 novembre, à 4 h. 
15, sur le réseau français de Radio- 
Canada (C.B.F.). Le R. P. Albert Don- 
tlgny, 8.J., donnera la causerie. On est 
prié de faciliter aux malades l’audition 
de cette émission.

MERCREDI, U NOVEMBRE
Miettes de notre petite histoire

Voici les titres des premières cause­
ries de la série “Miettes de notre petite 
histoire'', que M. Léon Trépanler doit 
Inaugurer, mercredi, le 12 novembre, Ce 
10 h. 15 à 10 h. 30 du soir, de CBF, au 
réseau français: Mercredi, le 12 novem­
bre, de 10 h. 15 à 10 h. 30 pm.: ’.‘Au- 
tour d'un sobriquet et nos gastronomes 
d'autrefete"; 19 novembre, de 10 h. 15 à 
10 h 30 p.m.: “Comment on désignait 
certaines paroisses dans le Bon vieux 
temps”; 26 novembre, de 10 h. 15 à 
10 h. 30 p.m.: "Pot pourri de menus 
fatts”; 3 décembre, de 10 h. 15 à 10 h.
30 p m.: "Allemands et Russes chez 
nous”.

Chroniue littéraire
M. René Ristelhueber sera le confé­

rencier de Radio-Canada à la Chronique 
littéraire de vendredi, le 7 novembre, 
de 10 h. 15 à 10 h. 30 du soir.

M Ristelhueber analysera le “Cha- 
teaubrland" d'André Maurois, et “His­
toire spirituelle des Espagnes”, du 
chanoine Charles Cardo.

SAMEDI, 8 NOVEMBRE
“Turandot”, drame lyrique de Puccini
(Une distribution de choix. — Der­

nière émission de cette série d'opéras 
avant le retour du Metropolitan sur 
les ondes i.

“Turandot”, drame lyrique en trou 
actes et cinq tableaux, de Giuseppe 
Adaml et Renato Simonl, musique de 
Giacomo Puccini (la dernière scène 
achevée par Franco Alfano). Ce sera 
la dernière émission de oette série 
avant celle 'consacrée aux oeuvres ly­
riques du Metropolitan Opéra.

Voici la distribution de “Turandot : 
Turando, Gina Cigna, soprano; Le 
prince inconnu, Francesco Merli. ténor; 
Altoum, Armando Gianotti, ténor; Ti­
mur, Luciano Neronl, basse; Liu, Mag­
da Ollvero, soprano; Un mandarin, 
Giuseppe Bravura, baryton; Ping. 
Apro Poli, baryton; Pang, Adello Zan- 
gonara, ténor; Pong, Gino Dei Signore, 
ténor.

Les solistes, les choeurs et l’orchestre 
sont sous la direction de Franco 
Ghlone.

Résumé: La princesse Turandot a dé­
claré ne vouloir prendre pour épouà 
que l'homme de sang royal qui résou­
dra ses énigmes; il sera supplicié en 
cas d'échec. Un prince Inconnu réus­
sit mats Turandot ee refuse à lui. Com­
me l’inconnu ne veut la conquérir que 
par amour, il met lui-même sa tête en 
jeu. Finalement vaincue, Turandot le 
reconnaît pour époux, à la grande Joie 
de la cour et de tout le peuple.

Oeuvree de Moxart
L’orchestre symphonique de la N.B.O. 

reviendra sur las onde» de Radio-Cana­
da, samedi, le 8 novembre, de 6 h. 30 
à 7 h. 30 du soir, avec un programme 
entièrement consacré à Mozart. Arturo 
Toscanini dirigera. Cette fols, le soliste 
sera un basson. Léonard Sharrow. Voi­
ci les oeuvres Inscrites au programme! 
L’Ouverture de la "Flûte enchantée"; 
Divertissement No 15 en si bémol (K. 
387); Concerto en si bémol pour bas­
son (K. 191).

4 h. 45 à 5 h. du soir: Le XVIIle siè­
cle au Canada. 1882-1812. Ibervlll*. Con­
férencier: Jean-Pierre Houle.

5 h. A 5 h. 30 du soir: La vie cana­
dienne au XVIHe siècle. “Sous le feu 
des forges" (1733). Sketch de Marie- 
Claire Daveluy. , _ * wVendredi. 14 novembre: 4 h. 30 A3» 
du soir: La musique au XVTIIe siècle 
Le sentiment religieux chez Bach. Com­
mentateur: Jean Vailerand.

5 h. A 5 h. 15 du soir: La revue des 
lectures. , , . .

5 h 15 A S h pO du soir: Le dub 
d’écoute de Radlo-Collége.

le club d’écoute de Radio-Collège
C'est le nom nouveau de l’association 

des auditeurs de Radlo-Collége. Le club 
d’écoute a pour fin premiere rétuae 
des problèmes qui ont trait A la radio 
éducative. Cette prise de contact avec 
Jes auditeurs nous permetttra de faire 
le relevé des opinions, des critiques, 
dee suggestions de tous ceux qui por­
tent quelque intérêt A la radio éduca­
tive .Au moyen de tds renseignements, 
nous pourrons découvrir les modes de 
présentation les plus adéquats et pré­
parer une synthèse de principes qui 
doivent régir la vulgarisation par radio. 
Le club d'écoute fera fonction de la­
boratoire où nous éprouverons toute 
formule nouvelle et où nous mettrons 
à l’essai tout nouveau procédé de la 
technique de la réalisation.

On rappelle aux membres d’écoute 
qu’U y aura une émission de Radto- 
CoUége, vendredi, le 14 novembre, A 
5 h. 15, à l’occasion de la 2,OOOe émis­
sion de Radlo-Collége. La dernière bro­
chure de Radio-Collège contient, au 
sujet des clubs d'écoute, les passages 
suivants:

Le Club d'écoute de radio-Collège — 
cl-devant connu sous l'étiquette "Les 
Cercles d’étude de Radio-Collège" — 
est une Innovation II existe en An­
gleterre. en Australie, au Danemark, 
en Suède, en Norvège et aux Etats-Unis, 
des cercles d'étude dont le but est de 
prolonger la portée de certaines émis­
sions éducatives, par des réunions pé­
riodiques d’auditeurs. Notre club d’é­
coute sera différent: les membres pour­
ront écouter l'émission individuelle­
ment, sans avoir à se déplacer pour 
une réunion subséquente Ce sera le 
premier club d’écoute dont las réu­
nions auront Heu uniquement par le 
moyen des ondes.

Les auditeurs, qui nous feront part 
de leur désir de Joindre le club d'écou­
te de Radlo-Collége, recevront inces­
samment une carte de membre. Ifur 
donnant droit à certains privilèges, en­
tre autres celui de recevoir les commu­
niqués. la publicité, les bulletins de 
renseignement, les copies des rapports 
de Radio-Collège.

Envoyez votre nom, votre adresse (No, 
rue. ville, comté) A l'adresse suivante: 
Le Club d’écoute de Radio-Collège, Ra­
dio-Canada, Montréal, Zone 1, P.Q.

C'est la eeule formule d adhésion re­
quise.

Causerie de M. Alphonse Ouimet
M Alphonse Ouimet, adjoint A l’In­

génieur en chef de la Société Radio- 
Canada. fera, dimanche, le 9 novembre, 
de 10 h 15 A 10 h. 30 du soir, eur CBF 
et le réseau français, une causerie In­
titulée: “Progrès de la télévision dans 
le monde".

M. Ouimet revient d’un voyage d’ob- 
servatlon en Angleterre et efl France, 
ou 11 a pu se rendre compte des expé­
riences, des recherches et des constan­
tes tentative» d amélioration qui y sont 
faites dans le domaine de la télévision. 
Il traitera des aspects techniques, éco­
nomique» et artistiques de la télévision 
en France, en Angleterre et aux Etats- 
Unis.

On se souvient du succès remporté. 
U y a quelques mois, par M. Ouimet, 
dans ses conférences sur la modulation 
de fréquences, à l'Ecole polytechnique 
de Montréal

Radio-concerts canadiens
A la prochaine émission des Radio- 

concerts canadiens programme diffusé 
par le réseau français de Radio-Canada 
chaque lundi soir. A 9 h. p m . on 
pourra entendre M Guy Frégault. di­
recteur de ITnstttut d'histoire A l’uni­
versité de Montréal. M. FrégauJt est 
l'auteur de ‘’DlbervUle, le conqué­
rant’’, travail historique qui mérita le 
prix David de la province de Québec.

A la même émission, lundi, le 10 no­
vembre. on entendra aussi Mlle Ro­
lande Dion, soprano lyrique de Qué­
bec, dont le talent est bien connu au- 
prées des auditoires des concerts et de 
la radio. Mlle Dion étudie actuelle­
ment à New-York, où elle ae prépare 
A l'opéra.

Comme d'habitude, l’orchestre sym­
phonique Molson's, sous la direction de 
Jean Desîauriers, présentera un pro­
gramme varié de mélodies populaires 
et seml-classiques.

Nouveoux prêtres

La
fête

Chambre du Cap 
ses noces d'argent

Appel à l'arbitrage

Congrès régional — M. Lord, conférencier 
Le rôle des Chambres de commerce

Les Trois-Rivières, 7 (D.X.C.) 
— Son Exc. Mgr Georges-Léon 
Pelletier présidera, dimanche 
matin, à 8h., en la chapelle du 
Séminaire, une cérémonie d’or­
dination au cours de laquelle il 
conférera ta prêtrise à neuf dia­
cres.

Les futurs prêtres sont MM. 
les abbés Charles-Eugène Ga­
gnon, Marins Saint-Arnaud, Fis 
Slight, Pierre Demers, Florent 
Piette, Jean-Marie Tousignant, 
Gilles de LaFontaine, Gaston 
Beaubien et Roger Lambert.

Les Trois-Rivières, 7 (D.N.C.) 
— Environ 200 membres des 
Chambres de commerce de la ré­
gion des Trois-Rivières ont pris 
part à une réunion régionale, qui 
coïncidait avec le 25e anniver­
saire de la fondation de la 
Chambre de commerce du Cap 
de la Madeleine.

Après s’être réunis à la salle 
de la Chambre de commerce, rue 
Toupin, à 4 h., les délégués visi­
tèrent la Dominion Foils, et fu­
rent les hôtes de M. Edouard Si­
mard, président de cette compa­
gnie, et de M. D. B- Kruger, vice- 
président. La journée se termina 
à la salle Ste-Madeleine, par un 
dîner-causerie, où M. Roger 
Lord, LC., gérant de la cité du 
Cap. prononça une conférence 
sur Je rôle des Chambres de com­
merce et l’état actuel de quatre 
des villes de la Mauricie: La Tu­
que, Grand-Mère. Shawinigan et 
le Cap de la Madeleine. Le con­
férencier fut présenté par M. 
Emile Jean, directeur du Xonvel- 
liste.

M. Elzéar Dallaire. maire de la 
ville de Grand-Mere, l’a remer­
cié. Il vanta le rôle joué par les 
Chambres de commerce dans 
l’expansion économique d’une 
ville et cita comme résultat tan­
gible de cette oeuvre, la cons­
truction du pont de Grand-Mère. 
Il rappela que sa ville fut la 
2ème dans la province à adopter 
le système de la gérance, et il se 
déclara heureux de voir que tou­
tes les villes de la Mauricie ont 
suivi cet exemple.

Au début du banquet. Son H. 
le maire Trénée Rochefort, du 
Cap de la Madeleine, souhaita la

bienvenue aux délégués. Il décla­
ra que l’administration munici­
pale se flatte d’éviter tout ce qui

A la suite du refus d* Ig Ca- 
nadair Liée de procéder à la con­
ciliation avec la loge 712 de l’As­
sociation internationale des ma­
chinistes qui groupe les ouvriers 
de l’avionnerie, le comité de né­
gociations de la loge a demandé 
au conciliateur que les deux par­
ties soient envoyées à l’arbitra­
ge.

La Commission des relations 
ouvrières avait recommandé la

peut toucher a la politique, afin j tenue d’une séance de concilia­
tion dans le but de trouver une 
solution au litige existant entre 
les deux parties. A l’ouverture 
de cette séance, hier, devant le 
conciliateur, M. Lapierre, le pro­
cureur de la compagnie s’est op­
posé carrément à procéder en 
émettant le* mêmes objections 
qui avaiîii déjà été éliminées 
par la décision de la Commis­
sion.

M. Lapierre a alors déclaré 
qu’il ferait rapport au ministre 
du travail.

de ne s’occuper que de ques­
tions municipales et de civisme, 
et de maintenir la bonne entente 
entre les pouvoirs fédéraux et 
provinciaux. Il félicita la Cham­
bre de commerce de tenir une 
attitude semblable.

A la Société 
Saint-Jean-Boptiste

M. Léonce Desgagné, architecte 
de Chicoutimi, vient d’être choisi 
comme vice-président de la Fé­
dération des sociétés St-Jean- 
Baptiste du Québec en remplace­
ment du juge J.-Henri Lemay, 
décédé dernièrement.

La Fédération qui groupe 
maintenant trente-cinq mille 
membres, effectue présentement 
le recensement de toutes les so­
ciétés St-Jean-Baptiste de la pro­
vince.

La Fédération tend à la fonda­
tion de sociétés St-Jean-Baptiste 
dans chaque ville ou village 
mais dûment fédérées. -Ces fon­
dations ne s'effectueront cepen­
dant qu'après que le travail de la 
Fédération aura été dûment con­
solidé. Henri Laitier, chef du se­
crétariat de la Fédération des 
Sociétés St-Jean-Baptlsle au Ba­
lais Montcalm à Québec, b’ no­
taire Rodolphe Fournier dTber- 
ville, comté dTberville, secrétai­
re, fourniront des renseigne­
ments sur demande.
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12,00-CBF- MuMque populaire.
CKAC—L angélus.
CBM—Nouvelles BBC.
CHLP—Heure féminin».
CFCF—Johnny Thompson,
CJAD—News.
CKVL—Parade chansonnette. 

12.05-CJAD—Carmen CavaUaro. 
12.15-CKAC—Parfums musicaux.

CBM—Sports et Jeuneese.
CFCF—Regards vers l'avenir. 
CJAD—News Quiz.

12.25-CKVL—Sur le vif.
12.30-CBF—ReveiL rural.

CKAC—Musique légère.
CBM—Maîtres du concert.
CFCF—Amer. Farmer.
CJAD—News.

12.40-CJAD—Sportscast.
12.45-CKAC—Nouvelles mondiales.

CBM—Mélodies pour les Jeunes. 
CJAD—Ballads by Brito.

12,55-CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal-horaire.

CBM—Signal-horaire.
1.00- C BF—Radio- jour II al.

CKAC—Sport amateur.
CBM—Radio-Journal et tempér. 
CHLP—Radio-J ournal.
CFCF—News.
CJAD—News.
CKVL—NouveUe*

1.05- CJ AD—Pops Concert 
I.10-CHLP—Heure féminine.

CKVL—La science.
1.15- CBF—Les Alouettes,

CKAC—Amis de i’art.
CBM—Ciiron. église* Prot. 
CFCF—Musicale.

1.20-CKVL—Parade chanaoanett*. 
IJS-CBP—CauMrt* Crolx-Rou**. 
1.J0-CBF—Chaœonnette*.

CBM—Musique 
OTOF—Our Town 
CHLP—Heure prèetee 
féminin*.

I. 48-CKAC—Cepeule* mélodique*.
CFCP—Btudlo.

J. S8-CKVL—Nouvelta*. 
a.OO-CBF—Opéra ('

Ptusotai).
C KAC—Actualités.
OBM—Mirk ott Tuns* (NBO). 
CJAD—New*.
CKVL—Hit Review.

2.05- CKAC—Ballet et symphonie. 
CJAD—College Marches.

218-CBM—Championnat américain de 
footbaU (NBC).
CJAD—Intercoll. Football.

2.30- CKAC—Un peu de tout.
CHLP—En parcourant l’horaire. 
CKVL—Hawalan Music.

2.40-CKLP—Comédies musicale».
2,45-CFCF—Opéra.
2.55- CKVL—News.
Î.OO-CKAC—Nouvelle»

CHLP—Heure précise.
Poèmes symphonique*. 

CKVL—Rhythm Rodeo.
3.05- CKAC—Samedi musical.
3.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—News
4.00- CKAC—Actualités.

CHLP—Heure précl»*.
Mandolettes.

CFCF—Music of Manhattan. 
CKVL—ALlo Lachlne.

4.6S-CKAC—Evénements sociaux. 
CJAD—Club 800,

4.15- CKVL—Samedi Swing,
4.25-CKAC—Musicale.
4.30- CKAO—Thé dansant.

CHLP—Heure précis».
Chant de* nôtre*.

CFC1F—After the Game.
CKVL—Parade chaneoaært*. 

4.18-CKAC—Actualités.
CKVL—Nouvelles.

S.08-CBF—Image* classique*.
CKAC—Thé dansant (2e part.). 
OBM—Orch. H. Jerome (M.B.8.) 
CHLP—Heure précise.

Carrefour chansonnette. 
CFCF—Our Town apeak «
CJAD—New*.
CKVL—Parade chaneonnette. 

S.M-CJAD—Club 800.
5.10-CK VL—Sommaire.
515-OKVL—Fermeture.
5.30- CBF—Dlgrenelrm.

CKAC—Courrier musical.
OBM—Oroh. Nom Morale* (M B.».) 
CFCF—Trfwury Show
CJAD—Make Believe Ballroom.

5 M-CBM—Tno Kmc Col* (KM C )

DIMANCHE, * NO’
L'Heure du concerto

Radio-Canada fera entendre, diman­
che, le 9 novembre, à 10 h. du matin, 
le Concerto No 4 en roJ mineur de 
Rachmaninoff, pour piano et oroheetar*.

Lee émissions d* Radte-CoUèg*
Voici le* émission* de Radio-Oot- 

lège pour la semaine du 9 novembre:
Dimanche, 9 novembre: 4 h. 30 A 8 

h. du soir: Le musée d’art. L’art au 
XVille siècle. la tradition française 
du portrait. Auteur: Annette Leduc. 
Direction musicale: Roland Leduc.

7 h. à, 8 h, du soir: La littérature du 
XVirie siècle Balnt-Simon (1875-1738). 
Un peintre des moeurs. — Auteur: Ful- 
gence Charpentier. Dlreotour du Fo­
rum: Raymond Tanghe.

Lundi, 19 novembre: 4 h. 30 A 4 h. 
45 du soir: Le siècle de* luro lèree, L’éta- 
bliæecnent du système métrique déci­
mal; nouvelle détermination de la 
longueur du méridien; le choix des 
unité* du système métrique. Conféren­
cier: Léon Lortte.

4 h, 45 è 5 h. du »olr: Jtl»taire de* 
science* et de leurs applications, hé 
XVIHe siècle et la mécanique. Le* auxi­
liaire»: Cerdan — Roberval — Fermât 
— Hocke, Conférencier: Louta Bourgoin.

5 h. à 5 h. 30 du soir: Aventure* 
scientifique*, Le radio-thêfttre de* 
science*. A la recherche d’une com­
mune mesure: les origines du système 
métrique décimal,

Mardi, 11 novembr*: 4 h 30 A 8 h. 
30 du soir: Le théâtre au XVIII* *lè- 
cle. Le légataire universel, comédie de 
Renard. Actes I et H. Un vieillard 
amoureux. Commentateur : Jean-Char­
les Bon enfant.

Mercredi, 12 novembre: 4 h. 30 à 4 b
45 du soir: L’épopée inachevée de la 
nouvelle Jérusalem. De majestueuses 
basiliques surgissent du sol. Auteur: 
le Révérend Père Adrien Malo. O F M.

5 h. à 5 h. 15 du soir: Le monde ani­
mal. Le lynx du Canada. Nobl-M. Co­
rn eau. conférencier.

5 h. 15 è 5 h. 30 du soir: L* etté de* 
plantes. Le noyer. Marcelle Oauvreau. 
conférencière.

Jeudi. 13 novembre: 4 h. 30 il 4 h. 48
du soir: L’évolution historique au 
XVHIe siècle La Régence en France. 
Réaction contre l’austérité et la dis­
cipline. Difficulté» financières (système 
de Law) et religieuses (Janséniste*). 
Apparition d’un esprit nouveau. In­
fluence de T Angleterre. Conférencier: 
René Ristelhueber.

! CHRONIQUE 
DU BRIDGE

oumr m
Pt D-9-8-7-è-g-à-l M 4
co v-fl-a Oo 10-7-8
c* On A-10-9-»*
Tr V-8 Tr rue-»-*

mro
PI A-B-10
Co A-R-D-»
Ca V-8-5-2
Tr 10-4

Sad O west Nord Bst
1 cœur Pasee atrèflfls l’a»»*
2 S-A 3 pique* 4 carreeu* Passe
4 pique* Pms»
6 S-A Passa

5 trèfle» Pssse
Passe Pusse

Entame: sept de pique...
Nord ayant gagne par 1* valet, un 

petit coeur e*t Joué vers l’as de Sud. 
Le deux de carreau force Ouest A mon­
trer sa chicane eh défaussant pique; 
Nord Joue le rot d» carreau mais Est 
refuse de prendre, laissant ainsi au dé- 
clar&ht l'opportunité de commettre une 
erreur mais non correctement le décla­
rant appelle la dame de carreau, (un 
petit carreau rendrait 1s coinçage in­
opérant car lee contrôle* des deux mi­
tes carreau et trèfle seraient & Nord; 
après avoir forcé la sortie du valet de 
carreau, tout en conservant ion a*. Est 
n’aurakt maintenant qu'à surveiller 
Nord; s’il garde deux carreaux, en gar­
der deux, et s'il conserve de» petit* 
trèfles, conserver le* garde* de aa da­
me).

Bst est maintenant forcé d* couvrir, 
sinon, en revenant carreau une troi­
sième fol», le déclarant serait assuré de 
trois levée» à oette couleur. Un autre 
carreau redonne la main à Sud qui en- 
caisse as et roi de pique et ses trois 
derniers coeur», ce qui réduit les Jeux 
à trois carte*. Nord conservant as. roi, 
neuf de trèfle: Ikt. forcé de conserver 
un carreau, découvre sa dame de trè­
fle: le déclarant joue cette couleur et 
le neuf de trèfle gagne la dernière le­
vée. L* coincage a réussi car Eu était 
obligé de surveiller ]»e trèfle* de Nord 
et le carreau de Sud et U ne pouvait 
eoneerrer plus d* t'ois carte».
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La photo ct-det 
Jait

l'hôpital un her
\ttatre, encore

moccupe■ ’

J

Ci-dtSiUL état actuel à l’intérieur de VhôpitaL

Il faut terminer

l’HÔPITAL UNIVERSITAIRE
L’immeuble déjà construit sur la montagne comprend 

4 ailes destinées à un hôpital. Les systèmes d’éclairage 

et de chauffage fonctionnent déjà. Les ascenseurs sont 

installés; il ne s’agit que de les compléter. Il ne reste 

plus qu’à finir les murs à l’intérieur, à faire des divisions, 

à équiper les différents services, à aménager les salles 

d’opération, etc. pour doter Montréal d’un grand

hôpital dont sa population a un pressant besoin.

L’Université a besoin de $11,000,000 pour un hôpital 

général, un centre d'expérimentation, une maison des 

étudiants, un gymnase, un terrain de jeux — choses 

indispensables aux études et à la santé des étudiants. 

Appuyons la campagne en faveur de notre université.

UNIVERSITE DE MON TR EA L
. .y».- 4 ^ U. ^ •* é ** *'* ** ‘

L A P LUS GRANDE UNIVERSITE f RANCAISE EN AMERIQUE
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. . . Lo vague de ferre que soulève la charrue mécanisée. (Labours 
ou gros fracfeur" dons le confon Rocheboucour).

Voyage aux colonies — V

Commencez pat le

TROISIEME!
Aux temps héroïques, deux hommes sacrifiés 

— Mécanisation du défrichement — 
Les syndicats de travail — La part 

du gouvernement — Existe-t-il 
un plan Bégin ?

par Gérard PELLETIER
Nous le disions hier, on a fait 

jusqu’à date du métier de eolton 
un état extrêmement difficile et 
précaire. Sans doute l’ouverture 
des terres nouvelles n’a-t-elle ja­
mais été un jeu d’enfant, mais 
iugez un peu de nos méthodes 
passées d’après le trait suivant. 
Il est coutume de tenir au visi­
teur, en v isitant les terres de co­
lonisation, le discours explicatif 
que je résume ici en quelques 
phrases:

— Le lot que nous traversons 
présentement n'en est pas à son 
premier colon. L’occuiJant actuel 
est le troisième de ta liste. l)enx 
autres, avant lui ont tenté t'aven­
ture et se sont découragés. Cela 
d'ailleurs est parfaitement nor­
mal. Le premier occupant d’un 
lot n’g reste jamais très long­
temps. Il coupe du bois, cons­
truit une maison, arrache quel- 
aues souches- Mais l'énormité de 
la tâche lui apparaît bientôt. Le 
bois du lot s'épuise; la terre en 
culture, de dimensions restrein­
tes, ne rapporte rien. Notre hom­
me se voit forcé d’abandonner la 
partie et c est un deuxième colon 
qui vient s'installer à sa place. 
Dans la grande majorité des cas, 
le deuxième ne tient pas non 
plus jusqu’au bout. H agrandit la 
terre, achève de couper tout le 
bois commercial mais se décou­
rage bientôt en considérant la 
modicité de ses revenus. Plutôt 
que de crever, il cède la place au 
troisième candidat celui qui, gé- 
nêralement, a quelque chance 
de réussir. Ce troisième, toute­
fois, devra se présenter avec un 
peu d'argent. Pour cultiver la 
terre défrichée, essouchée, la­

bourée par ses deux prédéces­
seurs, il lui faut un certain "rou­
lant". quelques machines aratoi­
res. des bêtes de somme, un petit 
troupeau. Car lui ne peut plus 
vivre à même le bois qu’il coupe; 
à ce stade, le bois du lot est com­
plètement pillé. Il devra vivre à 
meme la terre en culture et cela 
requiert du matériel de ferme. 
Comme vous voyez, le cultivateur 
n apparaît qu’au troisième colon. 
Les deux premiers sont des bû­
cherons, de pauvres diables 
pour qui la colonisation n’est 
guère plus qu'une aventure et 
une aventure pénible.

Notez que ces propos vous sont 
tenus sans la moindre pointe de 
cynisme. L’histoire qu’on retrace 
ainsi correspond malheureuse­
ment à la réalité. Ceux qui vous 
la racontent la déplorent autant 
que vous. — Ce qui faisait dire 
a I un de nos amis:

-7 S* c’est le troisième colon 
seulement qui a chance de réus­
sir, pourquoi ne commencez- 
vous pas par le troisième?

— Qu’est.ce à dire?
—, ^ {den oui, commencez 

pur le troisième. En d'autres 
mots, donnez au premier occu­
pant, dans un nouveau système, 
tous les avantages matériels dont 
profitait jusqu'ici le troisième et 
qui lui permettaient de réussir: 
une maison, quelques acres de 
terre en culture, un peu de ma­
teriel roulant. Ne pouvons-nous 
pas aujourd'hui, grâce aux "bull- 
aozers et autres charrues méca­
nisées, couper court au lent pro­
cessus de défrichement et d’es- 
souchage qui consumait toute 
l energie de vos deux premiers 
colons?

M, tiilbert l'crler. président 
du conseil d administration de 
la Société belge d'exploitation 

la navigation aérienne Sabena 
a été élu président de l’Assoria- 
Iion du transport aérien interna­
tional à l'issue de la Kp assem­
blée générale annuelle de cet or­
ganisme, à Quitandinha, près de 
Hio de Janeiro. C’est le 18 oeto 
bre que s’est terminée cette as­
semblée.

Tes assises de l’IATA, groupe­
ment auquel sont affiliées «9 so­
ciétés appartenant à 42 pavs dif 
térents, ont duré cinq jours; les 
activités _ des sociétés de trans­
port aerien, dans les domaines 
1 manner, juridique, technique, 
et du trafic, y ont été passées en 
revue.

Km outre, rassemblée a adopté 
des procédures d'arbitrage en 
' ‘le du règlement des différends 
çnire ics sociétaires; elle a fixé 
tes mesures exécutoires pour les 
tribunaux chargés d’enquêter sur 
les manquements aux obligations 
qui découlent des décisions des 
conferences de trafic; enfin, elle 
a engagé les gouvernements à 
<u cepter une nouvelle conven­
tion internationale relative aux 
droits de propriété sur aéronefs.

Au cours de I assemblée, six 
nouvelles entreprises ont été ad­
mises comme sociétaires de l’IA 
IA. Sont venus s’ajouter à la 
i.ste des membres actifs: British 

! Commonwealth Pacific Airlines- 
I ( entrai African Airways; Com- 
I Pa£me belge de Transports aé- 
i nens (Cobeta); Empresas Trans- 
j portes Aerovias Brasil, et Aerlin- 
i te El rean n. Le Llovd Aero Boli- j 

vmno a été admis comme mem- 
; Dre associé.

C est Bruxelles qui a été ehoi- 
| si comme siège de l’assemblée 
| générale en 1948. qui se tiendra 
1 y.ers Ti fin de l'été. Des invita­
tions avaient également été re 
vues en vue de tenir cette ses­
sion en Irlande ou en Suisse. En 
sa qualité de dirigeant de l’en­
treprise invitante, M. Périer pré­
sidera l’assemblée de 1948, sue- 
cedant ainsi à M. J. Bento Ribei- 
ro Damas, président des serviees 
Aerços Cruzeiro do Sui.

L’assemblée générale a cou­
ronne une série de réunion aé- 
ronautiques, qui se tiennent de­
puis près d’un mois à Quitan- 
uiniia. Les séances communes 
des trms conférences de trafic 
de 11.A.r.A., qui ont pris fin il 
y a une huitaine, ont abouti à 
des accords sans précédent sur 
1 uniformité universelle des for­
malites relatives au transport 
des passagers et du trafic par les 
sociétés de transports aériens in­
ternationaux.

L’assemblée a pressé les gou- 
yernements de signer et de ra- 
nm r11* nouvelle conventioa 

internationale, que lea entrepri- 
ses estiment nécessaire pour dé- 
tinir les droits de propriété sur 
les aeronefs utilisés dans les liai­
sons internationales. Par une 
decision de l’assemblée generale, 
i i.A.T.A. constate qu’elle approu­
ve la mise en vigueur d’un pro- 
n convention dressé à
Rruxelles le mois dernier par le
Hon u Jrri,li?ue de l'Organisa­
tion de 1 aviation civile interna­
tionale, ou O.A.C.I.

Ce projet d’accord interna-
nrmf Ueflnlrait IeS droits
proprietaires, des créanciers hy­
pothécaires, et autres avants
Iron’t1SUr- ma,éOel relevant 

P»*» donne, lorsqu'il est 
affecte a des baisons avec d'an­
tres pays,

« ^’assemblée a fixé au chiffre de $645,000, soit 7? million, de 
francs, le budget d« IT.A.T A 
pour 1948. Ce total représente 
une légère augmentation par 
rapport aux crédits de 1947 
augmentation destinés principa­
lement à engager du personnel 
fin vue d’activités nouvelles, 
jelles que 1 etude de tarifs con- 
jomts et 1 ouverture d’un bureau 
de liaison pour les questions 
lechniques en Europe, Le bureau 
w ntra! de TLA.T.A. est établi à
Montreal, au Canada.

SOttSU5
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Or, ccs livres 
sont U...

L'auteur débrouille à merveille 
CM queeUoae complexe! eur 1m- 
quelles tout homme qui veut com­
prendre noe problem»* doit t’être 
(ait une opinion préalable.

Or cm livret tant là. U ne (au! 
pat 1m laister dormir eut noe ta- 
bletiet. ni mollir dam let llbrairiet. 
Noue devant mettre à 1m lire, 
à extraire leur tubelance. un peu de 
celle ardeur que let communlftei 
déploient dans l'étude de leure maî- 
tree.

IU noue feront tortlr de là peu 
prêt, noue empêcheront de nout 
lancer à l'aveuglette dont dee en- 
UeprltM autel mal InepIrtM que 
bien Intentionnée»; noue teront for­
cée de préciser noe proprM idéM...

Pour 1m remplacer, H faudrait 
toute une bibliothèque, et encore y 
manqueralt-U l'eftort de tynthèta...

André LATffiEtfDBAU

NOTRE QUESTION 
NATIONALE :

1.—Les fait»; 2.—Posttioa» de 
principe»; 3.—PwitioiK patrio­

tiques et nationales.
3 volumes par Richard ARES 
(par la poste : $1.10 le volume; 

$3.25 pour les trois)

L’Action Nationale
3871, rue St-Hubert, MH (24)

'•~~‘if‘mimrTiiininii»ii............

Déjà..,
Cela d’ailleurs s’accomplit dé­

jà en plus d un endroit, grâce aux 
syndicats coopératifs. Tous les 
colons d’une même paroisse ind­
ent en commun leur capital et 

leur travail, achètent la machine, 
ne lourde nécessaire et travail­
lent successivement sur les lots 
respectifs de chacun. Le gouver­
nement, pour sa part, fournit 
plusieurs gros tracteurs, quelques 
nuIl-flozers ainsi que de grosses
charrues expérimentales, trop i, - —u nui, nous
souvent en panne, mais effica- ,r°uv°ns des centaines de lots à 

! 'es fiuand elles fonctionnent. On Peine entamés au point de vue 
; ne voit plus guère, dans les i culture et dont le bois est entiè- 
i rangs abitibiens, l’image tradi- ' ‘
! tionnelle du colon qui extrait les 
j souches une par une, en y atte- 
I lant son cheval ou son boeuf.

sées quand, de nouveau, monte- 
ront^ ries colons vers 1* nord-

• ^u*refois- coion vivart, en 
s établissant,| du bois qu'il pou­
vait couper. Aujourd’hui, nous

Par ces après-midi tout biens 
de la. fin d’octobre, je n'ai aper­
çu que tracteurs géants et gros­
ses charrues, chenilles puissan­
tes dont rien n’arrête la marche 
sure Les épinettes et les jeunes 
trembles s'abattent sous leur 
poussée, se voient enterrés à 
d étonnantes profondeurs par la 
vague de terre que soulève la 
charrue. Ils pourriront sous ter­
re tandis qu’à la suface du sol, 
on pourra dès tout de suite se­
mer et récolter.

Quant aux souches, trop volu­
mineuses pour qu’on les enterre, 
je bull-dozer les rassemble en 
haies, sur une seule ligne. Quand 
elles auront séché suffisamment, 
on les brûlera en abatis.

Ici ou là, dans lu région, on se 
plaint encore que ces méthodes 
nouvelles ne sont pas tout à fait 

I «U point. Et cela est vrai. Récen- 
! te, la mécanisation n'a peut-être 
| pas livré tous ses secrets, n’est 
^ peut-être pas adaptée aux détails 
! du problème abitibien. Mais nul 
doute qu’elle représente quand 
meme Un immense progrès.

Comment?

Mai* comment au justs le gou­
vernement actuel intègre-t-il la 
mécanisation dans son program­
me de colonisation, je n’ai pas 
réussi à le découvrir. Qu'on 
m entende bien: il est évident 
que le gouvernement actuel “mé­
canise . M. Godbout l’a appris 
à ses dépen». Quand le chef de 
J opposition a prétendu qu’on 
n avait pas acheté un seul trac- 
leur pour l’Abitibi, l’adminis­
tration n’a pas manqué de lui 
mettre de* factures sous le nez. 
Maie selon quel plan nouveau 
ces marines seront-elles utlH-

7* Piÿé» soit à cause des 
iraudes tolérées au cours do* an­
nées récentes, soit à cause dee 
iimites à bois concédées himl 
compagnies et dont la forêt a dk- 
paru dans le* pulperiea. Com­
ment va-t-on coloniser, par 
excmple. le canton HébécouH, 

a îerr.# ,est bonne mais en 
Iruhe, dont le boia est totale­
ment inexistant?

De telles étendues devront être 
colonisées du premier coup par 
des cultivateurs. Les colons-bù- 
çherons n’y voudront pas mettre 
le pied. Il faudra donc “com­
mencer par le troisième”, i.e. 
préparer quelques acres de ter­
re et fournir au colon-agriculteur 
un niinimum d’équipement.

*cs Positions du gouverne­
ment a ce sujet ne sont pas très 
claires. Autrefois, nous avions 
des plans % médiocres mais pré- 
‘Is- Avec le plan Vautrin, on fi­
chait de pauvres diables en plei­
ne foret, sans meme leur ouvrir 
une route. Mais du moins les 
deux mots “plan Vautrin” évo­
quent-ils une idée précise, un 
jeu d’octrois et de secours di- ! 
vers. On peut juger le plan Vau- i 
tnn. De même, on peut juger le 
plan Rogers-Auger, car on en 
connaît les données de façon 
exacte.

Dans le “plan1* actual du gou- 
vernement. j’avoue n« pas me i 
débrouiller très bien. D’abord. I 
exfste-t.il un plan? J’ai vu plu- ! 
sieurs expériences de tvpcs di­
vers et qui H'avaient entre elles j 
pas grand-chose de commun. ! 
Beaucoup de procédés en vogue, 
à 1 heure «ctuelle, vont à l’en­
contre de règlements existants. 
On ne semble pas dépenser la 
même somme pour tous les colons ! 
qui s’établissent et le barème qui 
fait donner à l’un plus qu’à l’au­
tre demeure pour beaucoup un !
mwetèpe

Tout icela sera-t-H Mr*

Venez vous habiller ' *

.i

k

.

Paletots d'hiver
(peur garçons de 15 à 20 ans) Drap peluché (fleece) tout 
laine^ en brun* coco, beige. Modèle : devant droit ou 
cçoise avec emplacement dissimulant les boutonnières; 
collet militaire; coupe élégante et soignée.

SPECIAL AJ'

Autres paletots d'hiver
(pour 12 a 15 ans) Belle qualité de fleece tout loine en 
brun moyen ou brun foncé. Modèle droit (sans ceinture), 
devant avec empiècement dissimulant les boutonnières, 
collet militaire, chaude doublure. Coupe et JQ.50
confection soignées. SPECIAL

Chauds paletots d'hiver
(pour 6 a 10 ans) Tweed de laine ci texture chevronnée 
beige ou gris bleu. Modèle droit (sans ceinture), bou­
tonnières dissimulées sous un empiècement, collet militaire. 
Paletots chaudement doublés pour l'hiver. 1 ''1.95

SPECIAL

Pour le sport

Parkas
(pour 4 à 8 ans) Modèle 3/5i en coton 
résistant, à lepreuve du vent et de 
1 humidité. Choix de beige ou brun. 
Devant droit à fermeture éclair, taille 
extensible; le capuchon bordé de four­
rure est amovible. Coupe ample et 
confortable . . . modèle pratique pour 
les Jeunes sportifs. 7,98

SPECIAL '

Pantalons de ski
i (pour 3 à 8 ans) Cravenette marine, 
brune à lepreuve de l'humidité et du 
vent; modèle blousant aux chevilles; 
dhaude doublure. Coupe ample ?,25
•t confortable. SPECIAL

Vêtements de jeu
(pour bambin» d* 

3 à 6 ans)

SPECIAL

7 .98
Belle qualité de Crave­
nette de coton hydro- 
luge brun, beige, vert, 
marine. Modèle d'une 
pièce avec fermeture 
éclair, poignets et che­
villes finis tricot exten­
sible; le capuchon bor­
dé de fourrure est amo­
vible. Modèle confor­
table pour les jeunes 
bambins.

SPECIAL
SAMEDI

100 complets 
(2 pièces)

(Pour 3 à 6 ans)

Prix ord. 9.07 à 10.99 
PRIX DE SOLDE

5'

95
Parents, soyez du nom­
bre de ceux qui béné­
ficieront de ceite au­
baine samedi. Ces com­
plets sont en TWEED 
de laine à texture che­
vronnée ou mouchetée 
gris ou beige. Veston 
droit bien doublé, cu­
lotte aux genoux à 
taille élastique. Coupe 
confortable et soignée. 
Venez tôt demain ma­
tin chez DUPUIS.

Pas de commandes postales ni téléphoniques, s.v.p. 

DCPUIS _ rez-de-chaussée (De Montigny)

Combinaisons de marque “Turnbull”
POUR GARÇONS

La marque reconnus "TURNBULL'' est synonyme de 

confort et de durée . . . Voilà pourquoi vous la 

choisirM de préférence à toute autre.

TURNBULL 48
Coton brossé épais et résistant pour la safton au­
tomne-hiver. Modèle boutonnant sut le devant; man­
ches et jambes longues. (Tailles: 24 à 32). J.69

CHACUNE

TURNBULL 45

L

Tricot extensible en coton et laine blanc. Modèle 
boutonnant sur le devant; jambes et man- 7.59 
ches courtes. (Tailles : 24 à 32). CHACUNE ^

TURNBULL 81

en mérinos de belle qualité... chaudes et confor­
tables vous portei-ez ces combinaisons tout l’hiver; 
modèle boulonnant sur le devant; jambes et man­
ches longues. (Tailles: 24 à 32). 7.09

CHACUNE ^

Tricot extensible en coton blanc très épais . . 
épaisseur pour 1 hiver. Modèle boutonnant sur le
devant; manchM et JambM longues. (Tailles t J .69
24 à 32). CHACUNE

Ps» de commande» postale» ni téléphoniquM. ».».p. 

DUPUIS — rei-de-rhaussée (De Montigny)

f

Dernières créafions. . . pour les 
fillettes. . . chez Dupuis

yp

Manteaux d’hiver
(Tailles : 12 à 16x ans) Nuances : coco, rouge, bleu.

SPECIAL

21.98 à 47.00

, . . Epaisse étoffe de laine à texture serrée et résistante... 
doublure en rayonne avec entre-doublure. Collet en mou­
ton brun . . . aussi modèle avec capuchon amovible. 
Parents c'est l'occasion d'habiller vos fillettes à bon compte 
SAMEDI chez DUPUIS.

Ensembles 3 pièces
(pour bambines : 4 à 6x ans)

SPECIAL

H.98 à 33-98

Bonnet, pantalon-guêtres (à fermeture éclair) et manteau 
étoffe de haute qualité . . . quelques-uns avec garniture 
en fourrure durable; doublure en rayonne et entre-dou­
blure épaisse. Nuances ; vin, turquoise, bleu, rose, rouge.

DUPUIS — troisième (Centre)

Un gai serin
créera une atmosphère agréable dans votre foyer.

O 12 ■ »3

;ï

SERINS Jolis et garantis bon* 
chanteurs. Tous en parfaite santé... - - - -

CHACUN -
POUR LES NOURRIR
1 boite Revelation; 1 boite de 
gravier; 1 boite de grain- 
1 gâteau. ma

LE TOUT .051 
BAINS & accrocher dans lo ca­
ge d'oiseaux . . . Bleu, — 
vert, ivoire. CHACUN____
PETITES ECHELLES en méal “—-

50
avec clochette.

CHACUNE, 4 „ .50
' I POCHETTES pour suspendre 
> * fans la cage. ^ —
„ CHACUNE __
J 5ERINETTES en plastique 

introduisez de l’eau à. l’inté- 
ileur et soufflez p&r l’ouver* 
ture . . . vous entendrez alors 
un gazouillis de serin. g m 

CHACUN .10 
CAGES pour oiseaux, en mé­
tal ; base au fini bleu, vert 
acajou. Ivoire. 4.BS
MODELE ILLUSTRE O’ 
Autres modèles 5.85 à 44.50

25

Dupuis — troisième 
(De Montigny)

- '“"s

si

Craches pliantes en carton solide
• ;

li est de tradition de placer 
au pied do l'arbre de NOEL 
une CRECHE représentant lee 
personnages présents à la 
naissance de Jésus. Celles-ci 
sont :

• en carton solide
• modèle pliant
• lithographie 

couleurs vives
personnages mo­
biles. CHACUNE .98 C

DUPUIS — troisième 
(Ste-Cstherine)

J

*
.

i ■

RAYMOND DUPUIS. orMtdent A.-4 OUOAL, ».-p. .t gtr f*»
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